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LA NOUVELLE SERIE EVENEMENT PAR L'AUTEURE BEST-SELLERDE DEMONICA.

La fin des temps approche. Les Cavaliers de l'Apocalypse devront choisir de préserver leur humanité et combattre aux côtés du bien ou, au contraire, embrasser leur destinée et déchaîner l'Enfer sur Terre.

Perdu au milieu de nulle part, Reseph ignore tout de sa propre vie excepté son nom. Lorsqu'une jeune femme, Jillian Cardiff, lui porte secours, il tombe immédiatement sous son charme. Et c'est réciproque. Mais Reseph se révèle être l'effrayant Pestilence, qui a semé la mort et la destruction parmi les hommes. Un passé terrifiant qu'il devra affronter s'il veut sauver le futur qu'ils désirent tous les deux.
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À Jillian. L'une des femmes les plus généreuses que je connaisse, dont la beauté intérieure n'a d'égal que la beauté extérieure.

L'héroïne du roman te doit beaucoup. Merci pour tout... y compris la poêle à frire!
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Glossaire





Aegis: Société de combattants humains vouée à protéger le monde des créatures des ténèbres. Voir: Gardiens, Régent, Sigil.

Agimortus: Élément déclencheur qui amène les sceaux des Cavaliers à se briser. Un agimortus peut être un symbole gravé ou marqué sur un individu hôte ou un objet. Trois types d'agimorti ont été identifiés, et peuvent prendre la forme d'une personne, d'un artefact ou d'un événement.

Anges déchus: La plupart des humains les croient mauvais, mais en réalité, on les classe en deux catégories: les Déchus véritables et les Non-déchus. Les Non-déchus ont été bannis du Paradis et envoyés sur Terre. Leurs actions ne sont ni bonnes ni mauvaises. A ce stade, ils peuvent encore, même si c'est rare, se rédimer et regagner le Paradis. Ou ils peuvent choisir de pénétrer dans Sheoul, le royaume démoniaque, afin de compléter leur chute et devenir de véritables anges déchus, des démons, disciples de Satan.

Camborian: Enfant humain né d'un parent possédé par un démon au moment de la conception. Certainscamborianspossèdent des pouvoirs surnaturels dont le type et la puissance dépendent de l'espèce démoniaque ayant pris possession du parent lors de la fécondation.

Daemonica: La bible des démons, source de plusieurs religions démoniaques. Ses prophéties concernant l'Apocalypse, si elles devaient se réaliser, assureraient que les quatre Cavaliers rallient les forces du mal.

Gardiens: Guerriers aegis, entraînés aux techniques de combat et au maniement des armes et de la magie. Quand un Gardien rejoint l'Aegis, il se voit offrir un bijou enchanté, qui porte le sceau des Aegis. Entre autres choses, celui-ci lui confère une excellente vision nocturne et la capacité de voir à travers les capes d'invisibilité.

Khote: Sort d'invisibilité qui permet à l'incantateur de se mouvoir parmi les humains sans être vu ni, en général, entendu.

Observateurs: Individus dont le rôle est de surveiller les quatre Cavaliers. Selon l'accord forgé au cours des négociations originelles entre anges et démons responsables de la malédiction d'Ares, Reseph, Limos et Thanatos les vouant à mener l'Apocalypse, l'un des Observateurs est un ange, et l'autre, un ange déchu. Ils ne peuvent aider de manière directe les Cavaliers à arrêter ou déclencher la fin du monde, mais ils peuvent les assister de manière officieuse. Néanmoins, cela les obligerait à jouer les funambules quand franchir la ligne pourrait leur être fatal.

Porte des Tourments: Portail vertical, invisible pour les humains. Il en existe tout un réseau, par lequel les démons voyagent d'un bout à l'autre du globe. Il relie aussi le monde des humains à Sheoul. Très peu de créatures peuvent invoquer leur propre Porte des Tourments.

Quantamun: Etat d'existence supra-accélérée dans un plan qui permet à certaines créatures surnaturelles de voyager parmi les humains. Ces derniers ignorent ce qui bouge dans leur monde, et apparaissent figés aux individus pris dans lequantamun.À la différence du khote, sort qui opère en temps réel, lequantamunest un autre plan d'existence.

Régent: Chef d'une cellule aegie.

Sentinelles: Humains bénits par les anges et chargés de protéger un objet vital pour le bien-être de l'humanité. Les Sentinelles sont immortelles et invincibles. Seuls les anges (y compris les déchus) sont en mesure de les blesser ou de les tuer. Leur existence est un secret bien gardé.

Sheoul: Royaume des démons. Situé dans les profondeurs de la Terre, il n'est accessible que par les Portes des Tourments et les Bouches des Enfers.

Sheoul-gra: Réservoir pour les âmes des démons où elles attendent de renaître ou sont torturées.

Sheoulien: Langue universelle des démons. Bien qu'elle soit connue de tous, certaines espèces utilisent leur propre langage.

Sigil: Conseil composé de douze humains connus sous le nom d'Anciens. Ils sont les chefs suprêmes de l'Aegis. Basés à Berlin, ils supervisent toutes les cellules à travers le monde.

Ter'taceo: Démon pouvant se faire passer pour un humain, soit parce que son espèce est humanoïde, soit parce qu'il possède le don de prendre cette apparence.




Chapitre premier





Il faisait froid. Un froid glacial. Il ouvrit les yeux, mais ne vit rien. Il changea de position en gémissant, car il lui semblait être allongé sur le ventre. En effet... il se trouvait face contre terre. Mais où était-il? Il n'y avait que de la neige à perte de vue. Enfin, pas tout à fait. Il y avait aussi des arbres couverts de neige. Et des congères couvertes de neige. Et de la neige recouverte de neige.Putain!

De toute évidence, il se trouvait dans une forêt... enneigée. Mais où ça? Et pourquoi?

Et qui diable était-il?Reseph.

Le nom résonna dans ses oreilles comme s'il était prononcé par un ivrogne.Reseph.

Cela sonnait vaguement familier. Reseph. Soit, il s'en accommoderait. De toute façon, aucun autre prénom ne lui venait à l'esprit.

Il essaya péniblement de se mettre à quatre pattes, mais il manquait de force dans les bras et retomba, incapable de se stabiliser. Au bout de la quatrième tentative, hors d'haleine et grelottant, il renonça et décida de rester étendu au sol.

Il entendit une chouette ululer, et quelques minutes plus tard, un loup hurler à la lune dans l'obscurité croissante. Ces sons le rassurèrent, car ils signifiaient qu'il n'était pas seul. Bien sûr, la chouette pouvait lui déféquer dessus, le loup pouvait le dévorer tout cru, mais au moins, les animaux lui tiendraient compagnie pendant un moment.

Il n'en savait pas beaucoup sur lui-même, mais il se rappelait une chose: il n'aimait pas la solitude.

Et il détestait la neige.

C'était donc curieux qu'il ait atterri tout seul dans cette contrée enneigée. L'avait-on abandonné là? Un frisson d'angoisse le parcourut tandis que le froid mordant l'enveloppait. Quelqu'un devait être à sa recherche. Forcément.

Il s'accrocha à cet espoir alors qu'il prenait doucement conscience de la douleur lancinante dans ses os et du marteau-piqueur dans son crâne. Il était sur le point de perdre connaissance. Super. Parce qu'il était à la fois frigorifié et consumé par la fièvre, endolori et engourdi. Ouais, tomber dans les pommes serait parfait.

La cerise sur le gâteau.



Abruti. Crétin. Pauvre andouille de météorologiste!

Jillian Cardiff maudit mentalement l'incapable qui n'avait pas été fichu de prévoir la venue du blizzard. Elle n'avait rien contre la profession dans son ensemble; elle avait travaillé avec des météorologues pendant des années au sein de l'Administration d'Aviation Fédérale, mais là... c'était n'importe quoi.

À présent, elle devait se dépêcher de regagner son chalet avant qu'elle n'y voie plus rien et que son cheval de trait, Sam, devienne grincheux.

Allez, mon grand. (Elle flatta l'encolure du robuste alezan.) Le reste attendra.

Sam la suivit. Il n'avait pas besoin qu'elle le tire par la corde fixée à son collier. Il connaissait le chemin, et avait tout aussi hâte que sa maîtresse de retrouver chaleur et confort. Derrière lui, le traîneau chargé d'un stère de bois à brûler fendait le mètre et demi de poudreuse tombée quelques jours plus tôt. Avec cette tempête, il ne devrait pas tarder à être recouvert par quelques centimètres supplémentaires, et d'ici la fin décembre, il y aurait de la neige à ne plus savoir qu'en faire.

Le vent siffla comme une créature en chair et en os, et les flocons lui fouettèrent le visage. Jillian repositionna solidement le fusil sur son épaule, et baissa la tête, bien décidée à affronter la bourrasque. Dans ces moments-là, la Floride lui manquait vraiment. Non pas qu'elle veuille y retourner. Certaines choses étaient impossibles à oublier.

Se faire déchiqueter par des démons, par exemple.

Elle frissonna, mais cela n'avait rien à voir avec la température. Non, elle ne replongerait pas. L'agression était derrière elle, et tant qu'elle ne regardait pas la télé, n'allait pas sur Internet et n'observait pas ses blessures, elle pouvait éviter d'y repenser.

Un long hurlement plaintif fendit le crépuscule. La bête devait être proche pour qu'elle parvienne à l'entendre malgré les violentes rafales. Sam s'ébroua; Jillian ralentit pour saisir la corde et flatta son nez tacheté de blanc.

Ne t'en fais pas, mon vieux. Les loups nous laisseront tranquilles.

En effet, ils attaquaient rarement les humains. Les pumas, en revanche, c'était une autre histoire. Au cours des deux dernières semaines, les corps en charpie de deux chasseurs du coin avaient été retrouvés dans les parages, et on avait accusé les fauves.

Jillian pouvait maîtriser un puma. Mais elle n'avait aucune prise sur les ténèbres. Et c'était là que les démons rôdaient.

Soudain, Sam se cabra en poussant un hennissement plaintif. Jillian lâcha la corde. En essayant de la rattraper, elle faillit glisser et perdre l'équilibre. Le cheval s'affaissa sur ses pattes avant et percuta Jillian, lui faisant dévaler le talus. La jeune femme heurta un tronc d'arbre, cessant de crier.

La douleur irradia toute la partie droite de sa cage thoracique.Aïe! Elle le sentirait passer le lendemain.

Bon sang, Sam! grommela-t-elle tandis qu'elle remontait la pente à quatre pattes, marquant une pause pour ramasser le fusil qui avait atterri sur une congère.

L'animal grognait et s'excitait sur un amas neigeux à grands coups de sabot. Se demandant ce qui avait bien pu effrayer Sam à ce point, Jillian s'avança vers lui d'un pas lourd tandis qu'elle retirait la glace tombée entre ses vêtements.

Tu as intérêt à avoir déterré des lingots d'or, vieille carne.

Elle s'interrompit en hoquetant de surprise.

Un homme... complètement nu... étendu à plat ventre et recouvert de poudreuse gisait à côté du sentier.

Oh, Seigneur!

Les mains tremblantes, elle ôta son gant et repoussa les longs cheveux platine de l'étranger pour poser les doigts sur sa gorge. Il avait la peau gelée, ce qui ne l'étonna guère, mais quand elle sentit les battements réguliers de son pouls, elle sursauta de frayeur. Il était en vie. Et son cœur battait fort.Bonté divine! Comment était-ce possible?

Bon, allez... réfléchis! Elle devait trouver de l'aide, mais ils étaient pris dans une tempête qui s'intensifiait à vue d'œil, et le seul moyen de quitter la montagne était d'utiliser une motoneige. Beaucoup trop dangereux par un temps pareil. Sans compter qu'elle mettrait des heures à gagner le village le plus proche. D'ici là, l'homme risquait de mourir.Merde.

Elle pria pour qu'il ne s'avère pas être un tueur en série et s'efforça de ne pas se demander ce qu'il fichait dans les parages, en tenue d'Adam, en plein hiver. Puis, elle mena Sam le long de la piste pour positionner le traîneau à côté de l'inconnu. Elle se hâta de déposer le bois au bord du sentier, puis coinça la hache dans la boucle du harnais rembourré de Sam.

Faire rouler l'étranger sur le traîneau s'avéra plus compliqué qu'elle l'avait escompté. Le type était aussi lourd qu'un mégalithe, et au moins aussi imposant. Et... beau. Et nu comme un ver.

Vraiment? maugréa-t-elle à voix basse. C'est le moment que tu choisis pour remarquer qu'il est canon?

Certes, il aurait été difficile de ne pas s'en apercevoir. N'empêche qu'elle éprouva une once de culpabilité tandis qu'elle palpait son corps à la recherche de blessures. Il était inconscient et congelé comme un bâtonnet de poisson pané, mais il semblait indemne.

Néanmoins, il portait un curieux tatouage: un cheval sur l'avant-bras droit. Quand elle passa les doigts sur les lignes ocre, elle perçut une vibration ténue, comme si un léger courant électrique les traversait. Dommage qu'il n'émette pas de la chaleur, car pendant qu'elle vérifiait l'état de l'étranger, elle aurait juré que la température avait encore chuté.

Comme si Mère Nature lui en voulait personnellement, la bise mordante se mit à souffler de plus belle, et la neige, qu'elle aimait d'ordinaire, devint sa pire ennemie. Ce fut sans doute stupide de sa part, mais elle ôta son manteau pour en recouvrir l'inconnu, prenant soin de coincer les manches sous son corps. Les multiples couches qu'elle portait devraient la protéger pendant un moment, à condition qu'ils se dépêchent.

Allons-y, Sammy.

Elle pressa le hongre. D'habitude, ils ne marchaient pas aussi vite, mais cette situation n'avait rien d'habituel.

Frigorifiée et épuisée, elle huma enfin la fumée qui émanait de son poêle à bois, et le temps qu'elle guide Sam sur le perron branlant, une fine pellicule de givre s'était formée sur ses cils. L'air glacé lui brûlait les poumons à chaque inspiration tandis quelle tirait l'étranger - autant dire un poids mort - hors du traîneau et détachait Sam. Elle le déharnacherait plus tard. Pour l'heure, elle devait ramener cet homme chez elle et le cheval à l'écurie.

Elle courut sur les vingt-cinq mètres qui séparaient le chalet de la grange, et, luttant contre le vent, ouvrit la porte. Sam entra au trot, mais elle ne se donna pas la peine de le conduire à son box. Il le trouverait tout seul.

Dommage qu'emmener l'inconnu dans sa chambre à coucher ne fût pas aussi facile! Obsédée de fitness et propriétaire d'une ferme dont elle s'occupait sans l'aide de personne, Jillian n'avait rien d'une mauviette, mais elle craignait de s'être déboîté un os en traînant Captain Iglo sur le sol. Elle passa encore dix longues et harassantes minutes à le soulever pour le poser sur le lit.

Lorsqu'il fut étendu sur le dos, ses larges épaules dépassant presque du matelas, elle régla la couverture chauffante au maximum et vérifia son pouls. Toujours aussi fort. Voilà qui était peu commun. Elle avait suivi des cours de secourisme ainsi qu'une formation en sauvetage, et d'après ses souvenirs, un pouls lent et faible caractérisait l'hypothermie. Or Captain Iglo présentait tout le contraire de ces symptômes. Il était stable, récupérait vite et semblait même avoir repris des couleurs.

Jillian remit la résolution de ce mystère à plus tard et chercha son téléphone, mais bien entendu, les lignes étaient coupées. Puis, elle attisa le feu et descendit la température de la couverture à vingt-six degrés. Par chance, elle avait encore l'électricité, mais les lumières n'arrêtaient pas de vaciller, et ce n'était plus qu'une question de temps avant qu'elles s'éteignent pour de bon.

Et alors... elle se retrouverait seule, dans le noir, sans moyen de communication, en pleine nature... avec un étranger.

Le décor parfait pour un film d'horreur. Elle avait même l'animal de compagnie idoine pour témoigner de la dangerosité de la situation et alarmer les spectatrices.

Son chat Gribouille, un bengal, la regarda s'activer depuis sa couche, devant le poêle, sans se soucier de l'intrus dans la maison. Cela dit, rien ne le perturbait vraiment. Tant qu'il avait à manger et des câlins, il n'avait aucune raison de se défaire de son flegme félin.

Tu m'es d'une grande aide, mon vieux. (Elle lui décocha une œillade assassine tandis qu'elle enfilait un bas de survêtement et des chaussons.) Je vais voir comment se porte l'inconnu dans mon lit, mais ne t'en fais surtout pas pour moi, hein!

Gribouille cligna ses yeux verts en réponse.

Regrettant de ne pas avoir un gros chien de garde, Jillian se glissa dans la chambre à coucher. Alors qu'elle entrait, Captain Iglo soupira et remua légèrement, ce qui suffit à lui redonner espoir.

Puis, il ouvrit les yeux.

Surprise, elle bondit en arrière, la main plaquée contre sa bouche. Ses iris...Bonté divine! Quel regard magnifique! D'un bleu pastel, cristallin, telle la pointe d'un iceberg. Ils la transpercèrent, mais ils étaient dénués de froideur. La chaleur brute qui en émanait la pénétra jusque dans ses entrailles.

Embarrassée par sa réaction qu'elle jugeait exagérée, mais incapable de maîtriser le flageolement de ses jambes, elle retourna à son chevet.

Je m'appelle Jillian. Je vous ai trouvé dans les bois. Tout va bien maintenant.

Elle n'était pas sûre qu'il la comprenait, mais il referma les yeux, et son torse musculeux s'éleva et s'abaissa en un rythme lent et régulier. Il avait meilleure mine, ses lèvres ourlées, pâles et gercées quelques heures plus tôt, étaient à présent d'un rose tendre et poudré.

Remarquable.

Et maintenant quoi? Il devrait peut-être avaler quelque chose de chaud. Sans faire de bruit, Jillian s'avança vers la porte pour aller réchauffer du bouillon sur le poêle.

Au fait, l'interpella-t-il d'un murmure rauque. Vous ai-je... fait du mal?

Elle inspira brusquement et se retourna, se risquant à le regarder. À nouveau, ses yeux la transpercèrent, mais cette fois, ils semblaient... étinceler un peu.

Non. (Elle déglutit, la bouche sèche.) Non, vous ne m'avez fait aucun mal.

Comme si cette réponse le satisfaisait, il battit de ses longs cils dorés. Mais pourquoi diable pensait-il lui avoir fait du mal? Seigneur! Qui donc avait-elle ramené chez elle?




Chapitre 2





Vingt-quatre heures s'écoulèrent avant que Captain Iglo se réveille. Et encore, il resta éveillé le temps de boire un bol de bouillon de bœuf brûlant. Il n'avait pas prononcé un mot, l'avait à peine regardée avec ses sublimes yeux bleus, avant de replonger dans un profond sommeil, comme s'il n'avait pas dormi pendant un an.

Jillian avait essayé d'appeler Stacey, l'adjointe du shérif et sa meilleure amie depuis vingt ans, mais les lignes téléphoniques étaient toujours coupées. Pas étonnant. La tempête semblait s'être calmée, et l'envie de pourchasser le météorologue pour le battre avec son anémomètre démangeait Jillian.

L'étranger avait gagné l'affection de Gribouille, quand il ne mangeait pas ou ne s'amusait pas avec l'un de ses jouets, le chat était blotti à ses côtés.Le sale petit traître.

Au bout de quarante-six heures, Jillian retourna vérifier l'état de Captain Iglo et son cœur s'emballa à la vue de cet homme étendu de tout son long sur son lit deux places. Elle se demanda sans trop savoir pourquoi ce qu'il y ferait avec une femme. Un individu de sa carrure avait besoin d'un matelas extra-large, surtout s'il avait de la compagnie.

Stop! Pourquoi pensait-elle à des choses pareilles alors qu'elle ne connaissait ce type ni d'Eve ni d'Adam et ignorait tout de lui, y compris son prénom? Peut-être parce que, même dans son sommeil, il exsudait le pouvoir, une virilité exacerbée qui stimulait toutes ses hormones féminines.Arrête ça!

Les couvertures avaient glissé sur ses hanches révélant des abdominaux saillants et des obliques parfaitement dessinés qui disparaissaient sous le drap. Il suffisait qu'elle le baisse de deux centimètres et elle n'aurait plus à solliciter son imagination. Elle l'avait examiné quand elle l'avait amené chez elle, mais à présent que sa peau avait retrouvé une teinte normale, il semblait différent. Avant, on aurait dit une statue de marbre, aussi vulnérable qu'un nouveau-né. Mais à présent...Waouh!

Ses cheveux, une épaisse crinière or pâle, étaient tressés n'importe comment. Elle l'avait surpris plus d'une fois à grogner dans son sommeil et à tirer dessus avec frénésie. Elle espérait qu'il ne lui en voudrait pas de les avoir... coupés.

Elle avait tâché de ne pas trop raccourcir sa chevelure, mais même si les pointes lui balayaient désormais les épaules, elle avait perdu trente bons centimètres.

Elle s'épandait à présent telle de la soie sur la taie d'oreiller en flanelle rouge. Un homme doté de cheveux bien plus beaux que les siens... Quelle injustice! Sans compter ses cils, beaucoup plus longs et fournis, eux aussi. Bon sang! Les femmes paieraient pour avoir des cils pareils!

Ça devient ridicule, marmonna-t-elle tandis qu'elle se laissait tomber sur le matelas. Ce n'est qu'un homme.

Certes, mais celui-ci avoisinait la trentaine et était pourvu d'une plastique parfaite.

Elle posa la paume sur son front, soulagée de constater qu'il n'était ni fiévreux ni gelé.

Elle voulut ramener les couvertures sur ses épaules, quand soudain, avec une vitesse surnaturelle, il l'attrapa, la coinça sous lui et plaqua l'avant-bras contre sa gorge. La peur envahit Jillian, aiguë et mordante. Écrasée sous son poids, elle pouvait à peine bouger, et avec son avant-bras qui lui enfonçait la trachée, elle avait du mal à respirer.

Il la transperça de son regard froid comme la glace, et aussitôt elle réévalua ses estimations au sujet de son âge. Il paraissait avoir vingt-huit ans, tout au plus, mais ses yeux... étaient ceux d'une vieille âme.

Qui êtes-vous? grogna-t-il. Où suis-je?

Je...

Elle toussa dans l'espoir d'apporter un peu d'oxygène à ses poumons brûlants. Il desserra sa prise. Un peu.

Je m'appelle Jillian, dit-elle avant d'avaler une goulée d'air. Vous êtes chez moi.

Il l'observa avec attention et elle se sentit comme une biche acculée par un loup.

Pourquoi?

Je vous ai trouvé, haleta-t-elle. Dans la neige. Vous avez failli mourir.

Il fronça les sourcils.

C'est impossible.

Que je vous aie sauvé de la mort, ou trouvé dans la neige?

La confusion embua son regard, et il relâcha encore un peu sa prise.

C'est une bonne question.

OK, répondit-elle doucement, soucieuse de ne pas l'énerver. Commençons par quelque chose de simple. Quel est votre nom?

Je crois... Je crois que c'est Reseph.

Vous croyez?

La pression qu'il exerçait sur sa trachée disparut presque entièrement, mais ses inspirations continuaient de lui brûler.

Reseph est le seul prénom qui me vienne à l'esprit.

Il n'était pas sûr de son propre nom? Et quel prénom bizarre, d'ailleurs! Cela dit, sa voix grave, sonore, était teintée d'un léger accent... qu'elle n'était pas capable d'identifier.

Savez-vous où vous habitez?

Aucune idée. Je ne me souviens... de rien.

Il se redressa, bandant les muscles de ses épaules et de ses bras, et baissa les yeux sur son corps nu.

On a baisé?

Jillian manqua de s'étouffer.

Non.

Pourquoi?

Il revint vers elle et enfouit le visage contre son cou, le humant à pleins poumons. Cette fois, elle sentit distinctement son érection presser contre sa hanche. L'aura de menace qu'il émettait se fit ouvertement érotique, mais non moins dangereuse.

Oh, Seigneur!

Parce qu'on ne se connaît pas.

Il releva la tête.

Et alors?

Et alors? La conversation se déroulait mal.

Ecoutez, peut-être devriez-vous... euh... cesser de m'écraser, puis nous pourrions discuter de tout ça autour dun dîner.

Un dîner?

Il afficha une mine réjouie, et, Dieu du ciel, il était à tomber quand il ne la terrorisait pas.

Je ne me ferai pas prier, ajouta-t-il. Je crève la dalle. Si on baisait avant?

Cette fois, elle s'étouffa pour de bon.

Le sexe n'est pas à l'ordre du jour. Le chili, si. A table!

On peut faire l'amour sur la table.

Génial! Voilà qu'elle imaginait tout ce qu'on pouvait faire dans une cuisine, et ça n'avait aucun rapport avec la nourriture. Du moins, la nourriture habituelle.

Du chili, répliqua-t-elle d'une voix éraillée. Pas de sexe.

Il sembla considérer la question, et elle faillit s'évanouir de soulagement lorsqu'il recula.

OK, où est la bouffe?

Dans la cuisine.

Elle bondit du matelas, ignorant son sourire hilare et tâchant de ne pas lorgner sur son érection - sa splendide érection - qu'il ne cherchait aucunement à couvrir.

Au contraire, il s'allongea sur le dos, les jambes écartées, un bras derrière la nuque comme s'il était chez lui, dans son lit, et que Jillian était simplement la fille qu'il avait levée en boîte la veille.

Elle se demanda de nouveau qui elle avait bien pu ramener chez elle, car de toute évidence, ce type avait un problème. Un sérieux pet au casque.

Elle détourna le regard et recula vers la porte.

Je vais essayer de vous trouver des vêtements. N'hésitez pas à prendre une douche si...

Il se dirigeait déjà vers la minuscule salle de bains. En dépit de son agacement, elle était incapable de détacher les yeux de son corps tandis qu'il foulait le plancher, faisant rouler ses muscles puissants dont la fluidité n'avait d'égal que la force. Une véritable œuvre d'art! Et ce cul... Seigneur, il avait le plus beau postérieur qu'il lui avait été donné de voir.

Il disparut dans la salle de bains, contractant une dernière fois les fessiers, rien que pour elle, semblait-il. Oh, ce mec devait s'en aller!

Tandis qu'il se douchait, elle fonça dans la cuisine pour remuer le chili qui mijotait, avant de descendre à la cave. La moitié de la pièce servait de garde-manger, mais dans l'autre s'amoncelaient les vestiges de sa vie en Floride et des coffres en plastique remplis de décorations de Noël et d'objets ayant appartenu à ses parents.

Elle n'avait pas encore fait le tri depuis qu'elle s'était installée, et elle maudit ses yeux larmoyants tandis quelle fouillait dans l'une des caisses qui contenaient leurs vêtements. Chaque chemise lui rappela un événement, chaque paire de chaussures, une histoire.

Contente-toi de prendre un truc, et qu'on en finisse!

Jillian n'était pas sûre que cela suffirait. En effet, bien que son père fût assez grand, aucune de ses affaires n'irait à Reseph. Il devrait s'accommoder d'un bas de pyjama en flanelle vert foncé et d'un sweat-shirt noir extra-large.

Ravie d'en avoir terminé sans avoir remué davantage ses souvenirs, elle regagna l'étage d'un pas lourd et manqua d'avaler sa langue lorsqu'elle entra dans la cuisine au même moment que Reseph.

Il se mouvait avec nonchalance, toujours nu comme un ver.

Euh... vous n'avez pas trouvé de serviette?

Il baissa les yeux sur lui.

Si, si. Je suis sec.

De toute évidence, il était totalement désinhibé.

Bien sûr! Suis-je bête! (Elle lui tendit les habits.) Vous seriez-vous cogné la tête, par hasard?

C'est peut-être pour ça que je ne me rappelle plus rien, répondit-il.

Certes, cela pouvait expliquer l'amnésie, mais Jillian avait sous-entendu autre chose.

Tandis qu'il s'habillait, apparemment à contrecœur, elle servit le chili. Quand elle ouvrit le tiroir à couverts, elle sentit une présence derrière elle. La chaleur de Reseph l'enveloppa alors qu'il regardait pardessus son épaule.

Ça a l'air bon.

Reseph n'avait donc aucune inhibition ni aucune notion d'espace personnel. Au moins, il avait enfilé les vêtements.

Ça l'est, répliqua-t-elle en se soustrayant à son ombre. C'est la recette de ma mère.

Elle disposa les bols sur la table, l'un en face de l'autre.

Je me demande si j'ai une mère.

Il y avait un filet de tristesse dans sa voix. À moins que ce ne soit de la peur... Ou de l'inquiétude? Peut-être un mélange des trois.

Jillian ne pouvait qu'imaginer comment elle se sentirait si elle se réveillait dans un endroit étranger, sans aucun souvenir, sans savoir qui elle était ni comment elle avait atterri là. Quant à Reseph, songer que sa famille - et donc sans doute sa femme - pouvait être en train de le chercher devait le troubler.

Surtout si on considérait le fait qu'il avait voulu coucher avec Jillian, une parfaite inconnue. Elle espérait de tout cœur qu'il n'était pas marié.

Rassasiez-vous d'abord, et ensuite on tâchera de découvrir ce qui vous est arrivé. (Elle ouvrit la porte du réfrigérateur.) J'ai du lait, de l'eau, du jus d'orange, de la limonade...

De la bière?

Non, désolée.

Elle appréciait une mousse bien fraîche de temps en temps, mais ce n'était pas une boisson d'hiver.

Proposer un chili sans bière est considéré comme un crime dans certaines contrées, répliqua Reseph. Enfin, ça devrait l'être. Une limonade, s'il vous plaît.

Elle attrapa deux canettes et deux verres, et quand elle se retourna, Reseph s'était assis. Tout près d'elle. Elle soupira. Sa mère aurait dit que ce garçon manquait d'éducation.

Merci, dit-il tout bas.

C'est juste du chili.

Il secoua la tête, et ses mèches mouillées balayèrent le col du sweat-shirt.

Pour ça, et de prendre soin de moi.

Comme s'il était embarrassé, il baissa les yeux sur son plat et y plongea sa cuillère.



Reseph n'avait jamais vu plus belle femme que Jillian ni goûté de mets plus succulent que son chili. Il en était presque sûr. Avec ses cheveux noirs qui lui arrivaient au menton, révélant sa nuque, et ses iris émeraude, Jillian attirait son regard comme le bol fumant attirait sa cuillère. Il avait faim de compagnie et de nourriture, à tel point qu'il se demanda pendant combien de temps il en avait manqué.

Il engloutit sa part alors que Jillian n'avait pas encore fini le quart de la sienne.

Je vais vous resservir.

Elle commença à se relever, mais il la rattrapa par l'avant-bras.

Vous en avez déjà fait beaucoup. Je peux m'en charger.

Cela dit, s'il la laissait le servir, il pourrait admirer son joli petit cul moulé dans un jean délavé qui mettait en valeur ses formes parfaites. Même la chemise en flanelle élimée, noire et bleue, ne parvenait pas à dissimuler sa plastique qu'il devinait remarquable.

En réalité, il s'était assez délecté de ce corps pressé contre le sien alors qu'ils se trouvaient sur le matelas pour savoir à quel point il était sublime.

Jillian semblait un peu nerveuse... parce qu'il la touchait, peut-être? Il comprenait, car il adorait sentir sa peau chaude sous sa paume. C'était si agréable qu'il n'avait aucune envie de retirer la main. Et il la laissa en place, un peu plus longtemps que la bienséance l'exigeait.

Car il en connaissait les règles. Mais il s'en fichait.

Avait-il toujours été comme ça? Apparemment, c'était un sacré petit con...

Il s'ébroua mentalement, remplit son plat à ras bord et revint à table.

Où sommes-nous?

Lorsqu'elle lui décocha un regard stupéfait, comme s'il pouvait douter de se trouver dans une cuisine, il rit.

Géographiquement, reprit-il. Où sommes-nous sur le globe?

Oh.

Elle sourit, à l'évidence soulagée. Un magnifique sourire sur une bouche généreuse et des lèvres grenat, comme une pomme bien mûre. Il se demanda si elles étaient aussi sucrées.

Dans le Colorado. Nous sommes dans les Rocheuses, près de la frontière avec le Wyoming.

Pourquoi?

Elle arqua les sourcils.

Pourquoi... quoi?

Il plongea la cuillère dans le bol, la faisant cliqueter contre les parois.

Pourquoi vivez-vous ici? Et que faisait-il ici?

Euh... parce que j'ai grandi ici. Mes parents m'ont légué leur chalet à leur mort.

Il sonda son cerveau, tâchant de déterrer un souvenir au sujet de ses propres parents, en vain.

Que font les gens du coin?

Dans la vie, vous voulez dire?

Il hocha la tête et elle but une gorgée de limonade, comme si elle avait besoin de réfléchir à une réponse.

Eh bien, reprit-elle, la plupart sont éleveurs ou travaillent dans les exploitations forestières et l'industrie de la chasse. Le village le plus proche forme à peine un point sur la carte.

Et moi, qu est-ce que je fais ici?

Elle secoua la tête, et ses cheveux balayèrent doucement sa mâchoire.

Je n'en ai pas la moindre idée.

Peut-être que je chassais.

Vous étiez tout nu. Et vous n'aviez ni fusil ni arc.

Un arc.Pour une raison qui lui échappait, posséder un arc... lui semblait familier. La nudité? Cela lui semblait familier aussi. Mais jouer les nudistes dans la neige? Beaucoup moins.

Il étudia ce dernier scénario.

Y avait-il des traces près de moi? J'ai peut-être été attaqué.

Si c'est le cas, vous n'aviez aucune marque sur le corps.

Un voile rose lui colora les joues et Reseph arbora une mine hilare.

Vous m'avez bien reluqué, hein?

Je cherchais d'éventuelles blessures. (Elle se racla la gorge.) Quoi qu'il en soit, vous n'en aviez pas, et je n'ai repéré aucune empreinte, mais même s'il y en avait eu, le blizzard aurait tout recouvert.

Il réfléchit à ce détail pendant une seconde.

Que faisiez-vous dehors en plein blizzard?

Jillian fit tinter sa cuillère contre la paroi du bol en essayant d'attraper un haricot rouge.

Je ramassais le reste du bois que j'avais abattu la veille.

Pour le feu... (Il se rappela les arbres qu'il avait vus quand il était étendu sur la congère.) Quel jour sommes-nous?

Le 10 décembre.

Cool. Il n'aimait pas la neige, mais décembre était son mois préféré.

C'est la période de Noël. J'étais peut-être sorti couper un sapin.

Nu, sans hache ni véhicule? Et si c'est le cas, vous êtes coupable de violation de propriété.

Reseph termina sa limonade et demanda:

Vous m'avez trouvé sur votre propriété?

Oui.

Il la regarda remuer son chili; ses mains étaient délicates mais abimées par le travail.

Vous habitez ici toute seule?

Oui.

Pourquoi?

Jillian haussa les épaules, ce qui fit ondoyer le loup noir brodé sur la poche de sa chemise.

J'aime la solitude.

Reseph, lui, l'avait en horreur.

Vous avez un mâle dans votre vie?

Elle arqua un sourcil.

Comme un ami?

Non, comme un amant. Votre mâle, quoi.

J'aimerais vraiment savoir d'où vous venez, marmonna-t-elle. Non, je n'ai pas de... «mâle» dans ma vie.

Cette réponse lui plut, même s'il ignorait pourquoi.

Pourquoi pas? Vous êtes jolie. Vous devriez en avoir plein.

Jillian toussota.

Concentrons-nous plutôt sur votre situation.

Elle avait sans doute raison, mais Reseph ne savait pas par où commencer.

Vous avez un ordinateur?

Oui, mais je n'ai qu'une connexion bas débit, et elle est instable. Comme le courant.

Et la télé?

J'ai une parabole satellite, mais elle ne fonctionne pas toujours.

Internet et électricité fluctuants, une télé avec une image brouillée, et des mètres de neige. Seigneur, Jillian vivait en enfer!

Que faites-vous ici? Comment vous occupez-vous?

Je lis beaucoup. Je me promène dans la forêt, je cueille des champignons. Les choses à faire ne manquent pas. La ferme prend presque tout mon temps.

Des champignons? Pourquoi cueillir des champignons quand on pouvait les acheter au supermarché?

J'ai l'impression que vous êtes complètement entravée.

L'agacement de Jillian se refléta sur son visage.

Bien sûr que non! J'adore cet endroit.

Mais vous êtes seule. (Il l'observa, songeant qu'elle était bien trop belle pour vivre seule.) Et une ferme, c'est beaucoup de responsabilités.

Je ne vois pas où est le problème, lui rétorqua-t-elle.

Reseph ne partageait pas son avis. La solitude, c'était une plaie, et «responsabilité» était simplement un synonyme «d'entrave».

Et puis, comment en sommes-nous revenus à discuter de moi? ajouta-t-elle.

Je peux vous raconter mon expérience avec la congère, se contenta-t-il de répliquer. Et je n'aime même pas la neige.

Je suis désolée. Reseph. (Elle reposa sa cuillère dans le bol de chili à moitié plein, comme si elle n'avait plus faim.) Quand la tempête se sera calmée, on se rendra en ville. En motoneige, si la route n'est pas dégagée. Je vous conduirai au bureau du shérif et ils vous aideront.

Son alarme intérieure s'enclencha, lui coupant également l'appétit.

Vous ne pouvez pas m'emmener là-bas.

Sa voix n'était plus qu'un râle rauque.

Je n'ai pas le choix, répondit-elle en prenant une serviette. Ils seront plus à même de vous venir en aide que moi.

Son pouls s'affola, et un flot d'adrénaline lui brûla les veines. Il voulait découvrir qui il était, mais pour l'heure, il ne connaissait que Jillian et son chalet. Il était encore trop tôt pour affronter l'inconnu. Il ne supporterait pas qu'on l'abandonne à nouveau. Si tant est, bien entendu, qu'il ait été abandonné en premier lieu.

Il recula sa chaise avec hâte et se leva, effrayant Jillian, qui l'imita aussitôt.

Que se passe-t-il? Qu'est-ce qui ne va pas?

Rien.

Putain, quel menteur! Il secoua la tête, qui avait commencé à le lancer. Il avait l'impression qu'on lui martelait le crâne de l'intérieur.

Tout, se reprit-il. Merde! Je n'en sais rien.

Elle s'avança vers lui, mais il n'était pas prêt à se laisser toucher, convaincre ou questionner. Une espèce de surcharge sensorielle perturbait son cerveau. Ou peut-être souffrait-il vraiment d'un traumatisme crânien. Quoi qu'il en soit, quelque chose le faisait flipper, et cela ne lui disait rien qui vaille.

Avant que Jillian n'ait pu s'approcher davantage, il s'empara de son bol et de son verre vides et fila droit vers l'évier. Il resta planté devant comme un abruti, les paumes moites, le cœur battant.

Reseph? s'enquit-elle d'une voix hésitante, douce. Tout va bien?

Loin de là.

Vous avez un lave-vaisselle.

Il est vieux, mais il fonctionne.

Il déglutit.

Je ne sais pas m'en servir.

Chaque modèle est différent...

Non. Je crois que je n'en ai jamais utilisé.

Un détail stupide, mais qui éveillait en lui un sentiment... dégarement.

Vous souffrez damnésie, Reseph.

Ce n'est pas ça. Même si je ne me souviens de rien, certaines choses me sont familières. Je savais que j'aimais le chili. Je sais que j'aime le sexe. Je sais me servir d'un ordinateur. Mais j'ignore comment faire fonctionner un lave-vaisselle.

Elle posa la main sur la sienne tandis qu'il s'accrochait à son bol dans l'évier. Cette fois, il se laissa faire, car son contact l'apaisa aussi vite qu'un verre de tequila d'excellente qualité. Un alcool qu'il appréciait par-dessus tout. Ça aussi, il le savait.

Je m'en occupe, dit-elle avec gentillesse. Allez vous reposer un peu.

Je me suis assez reposé.

Dans ce cas, regardez la télé. J'ai des DVD, si le satellite ne fonctionne pas.

Il n'en avait aucune envie, mais il ne savait même pas pourquoi. Cependant, il sentait qu'elle avait besoin d'espace, et c'était bien normal. Il était un étranger dans sa maison alors qu'elle avait l'habitude de vivre seule. C'était réellement un miracle qu'elle l'ait secouru. D'autres l'auraient laissé mourir.

Minute...Comment pouvait-il le savoir? Et s'il avait raison, il avait dû fréquenter de sacrés salopards tout au long de sa vie.

Ce qui en disait long sur sa propre personne. En réalité, dans les tréfonds de son esprit, où se poursuivait le curieux martèlement, était tapie une sinistre impression. Le pressentiment que Reseph lui-même était un gros salopard.

Voire pire.




Chapitre 3





Comment ça va, beau gosse angélique?

Reaver souleva les paupières assez longtemps pour foudroyer Harvester du regard, un ange déchu qui semblait prendre un malin plaisir à le faire tourner en bourrique.

Il les referma et se cala de nouveau contre le mur d'os derrière lui.

Je suis un ange coincé en Enfer, et je me fais lentement digérer dans l'estomac d'un gigantesque démon. Je te laisse deviner mon état.

Harvester fit claquer ses doigts devant son visage, le forçant à rouvrir les yeux. Elle s'accroupit à ses pieds, et sa crinière de jais retomba en cascade sur sa taille, s'épandant sur sa robe courte en cuir et dentelle noirs. Par terre à côté d'elle était posé un sac à dos.

Tu te régénéreras. Arrête d'en faire des caisses.

Il soupira.

J'ai remarqué que ta dernière méthode de torture consistait à m'agacer jusqu'à ce que je craque. Intéressant.

T'agacer? (D'un geste qui ne manqua pas de le surprendre, elle s'assit à côté de lui, dos au mur.) Je pensais qu'on discutait. Préférerais-tu rester ici tout seul?

Aha! Tu me dévoiles donc ta part douce et charitable? Tu te sacrifies pour me tenir compagnie.

Tu es tellement cynique.

Peut-être parce qu'il y a un an, tu m'as piégé, séquestré, tu m'as coupé les ailes et tu as essayé de me rendre accro au vin de moelle. (Il la regarda du coin de l'œil.) De toute évidence, mon cynisme est injustifié.

Elle haussa les épaules.

Peut-être n'avais-je aucune envie de faire toutes ces choses. Peut-être suivais-je simplement les ordres.

Le Conseil des Observateurs à Sheoul fonctionnait de la même manière que son homologue céleste, c'est-à-dire qu'il formulait des suggestions et relayait les informations émanant de la Hiérarchie. Mais au bout du compte, l'Observateur désigné demeurait responsable de ses actes. Harvester, en tant qu'Observatrice maléfique des quatre Cavaliers, ne pouvait l'ignorer.

Retenir un Observateur captif constitue une violation de nos lois. Peu importe que tes ordres viennent du Conseil ou de Satan en personne. Tu seras punie.

Sans doute par les forces sheouliennes et célestes. Chaque partie était chargée de châtier son propre Observateur, mais il arrivait que les deux camps exigent le droit d'infliger une sanction.

Un jour ou l'autre, oui. (Elle chassa cette pensée d'un geste nonchalant.) Pour l'instant, tout le monde est trop accaparé par le rafistolage du royaume terrestre. De toute façon, je ne recevrai qu'une tape sur les doigts. Peut-être me démettront-ils de mes fonctions d'Observatrice. J'y survivrai.

Ce serait dommage.

En dépit de ses sarcasmes, Reaver préférerait qu'elle reste en vie et continue d'occuper ce poste. En tant qu'Observateur céleste des Cavaliers, il devrait se coltiner son remplaçant, et en matière d'anges déchus, il y avait bien pire que Harvester.

Il remua et grimaça de douleur lorsque sa peau frôla des papilles gustatives imprégnées d'acide.

Depuis quand suis-je ici d'ailleurs?

Le temps opérait différemment dans certaines régions du Paradis ainsi qu'à Sheoul-gra. Impossible de déterminer si une heure dans l'un de ces endroits équivalait à trois mois sur Terre, ou simplement trois secondes. Le temps était aussi versatile que le vent, et ne suivait aucun modèle perceptible.

Pendant la demi-heure que tu as passée ici avec Reseph, trois mois se sont écoulés sur Terre. Après que tu l'en as libéré, le temps à Sheoul-gra a pris la direction opposée. Tu es ici depuis trois mois, mais à peine quelques minutes se sont écoulées dans le royaume humain. (Elle haussa une épaule gracile.) Au final, ça s'est égalisé. En gros, trois mois ont passé, ici comme sur Terre.

Par conséquent, Reseph n'avait dû se réveiller que récemment.

Comment sais-tu que j'ai libéré Reseph?

Harvester leva les yeux au ciel.

Tu n'es sûrement pas venu à Sheoul-gra pour causer avec des âmes démoniaques. Aucun ange ne se risquerait à se rendre à Sheoul, et encore moins à Sheoul-gra, sans raison valable. Reseph était la tienne. (Elle sourit avec suffisance.) Et puis, Hadès m'a dit que tu l'avais fait disparaître.

Ce salopard à crête bleue! grommela Reaver. Comme si diriger ce purgatoire à démons ne lui donnait pas assez de boulot... Il fallait qu'il cafte!

Il s'amuse comme il peut, je présume.

Harvester tapota le sac à dos.

Je t'ai apporté des vêtements. (Elle promena sur lui un regard concupiscent.) Mais tu n'es pas obligé de les mettre, mon joli.

La suspicion lui noua les entrailles.

Où est le piège?

Il n'y en a pas.

Elle se leva, ouvrit le sac et lança un survêtement rose avec des petits chatons imprimés dessus sur les genoux de Reaver. Le voilà le piège ! Avoir l'air d'un naze.

Alors, reprit-elle, où as-tu envoyé Reseph? Je ne sens plus du tout sa présence.

Je ne te dirai rien.

Il faut que je le sache. Il est en danger.

Étreignant le ridicule pantalon de toutes ses forces, Reaver bondit sur ses pieds.

Comment ça? Son sceau a été réparé, Reseph n'est plus Pestilence. La prophétie duDaemonicaa été évitée.

Il avait toujours existé deux prophéties apocalyptiques, l'une répertoriée dans la bible démoniaque, leDaemonica,l'autre citée dans les Évangiles. La différence résidait dans la façon dont les sceaux des Cavaliers se briseraient et le côté que ces derniers rallieraient dans l'ultime bataille... le bien ou le mal. Reaver était soulagé que seule la «bonne» prophétie demeure, mais les babillages de Harvester l'avaient alarmé.

Imbécile. Tu sais que les prophéties sont mutables. Le sceau de Reseph restera intact jusqu'à ce que celle de la Bible s'accomplisse, mais les événements de l'année écoulée ont perturbé les prédictions initiales. Il est désormais prévu que les Cavaliers combattent aux côtés du bien lors de l'Apocalypse, mais...

Reaver serra les dents.

Mais quoi?

Mais la part maléfique de Reseph a été réveillée lorsqu'il est devenu Pestilence. Son démon n'est pas mort. Il est simplement emprisonné.

Je sais.

Et c'était d'ailleurs l'œuvre de Reaver. Il avait été en possession d'Absinthe, la seule lame qui aurait pu détruire Pestilence, mais elle aurait du même coup tué Reseph. Au lieu de la donner aux trois autres Cavaliers, Reaver les avait laissés utiliser Délivrance, le poignard dont ils pensaient, à tort, qu'il éliminerait Pestilence.

C'est pour ça que j'ai effacé sa mémoire et l'ai envoyé loin d'ici, expliqua Reaver.

La Hiérarchie m'a transmis une information récemment: lorsque ses souvenirs referont surface, s'il n'est pas assez fort et qu'il se trouve de nouveau exposé au mal...

Pestilence risque de revenir, termina Reaver sur un ton sinistre.

Bon sang! Il devrait sans doute remercier Harvester pour ce renseignement, vu qu'il n'était pas en mesure de communiquer avec son propre Conseil.

Cependant, il ne pouvait se permettre de lui témoigner de la gratitude. S'il reconnaissait lui être redevable de quelque façon que ce soit, elle ne l'oublierait jamais.

Il n'aura plus les mêmes pouvoirs, précisa-t-elle, et il ne pourra pas semer destruction et chaos sur la Terre comme il l'a fait. Enfin, si, mais à moindre échelle. Il sera toujours en mesure de répandre épidémies et maladies, et bien sûr, rien ne l'empêchera de comploter, de bouleverser des vies, de lever des armées en préparation de l'Apocalypse biblique. Sans compter que ça fera un Cavalier de moins de ton côté, mon boy-scout préféré.

Reaver considéra les propos de Harvester, non sans une bonne dose de scepticisme.

Tu essaies de me duper, Déchue. Tu veux uniquement le retrouver pour aider sa part démoniaque à sortir.

Fais-moi confiance, cracha-t-elle. Je n'ai aucune envie de voir rappliquer cette face de rat. C'est justement pour ça que je veux savoir où il se cache.

Reaver la crut presque. Elle haïssait Pestilence, et comment l'en blâmer? Le Cavalier lui avait infligé des sévices que même Harvester ne méritait pas.

Il tira sur le pantalon de survêtement ridiculement serré, encore une preuve du sens de l'humour de Harvester.

Je ne peux rien te dire.

Tu te rends bien compte que tu as violé l'une de nos règles fondamentales en l'expulsant d'ici, n'est-ce pas? Et en refusant de me donner sa localisation, tu en transgresses une autre. Je pourrais te faire châtier.

Je n'en doute pas un seul instant, grommela-t-il. Mais je ne peux rien te révéler, ce serait trop risqué. Si tu dis vrai, et qu'on apprend que Reseph est en vie, toutes les créatures maléfiques de Sheoul se lanceront à ses trousses dans l'espoir de ressusciter Pestilence. S'ils te soupçonnent d'être au courant, ils te tortureront pour t'arracher cette information.

Oh, c'est mignon de t'inquiéter, répliqua-t-elle en battant des cils. Mais je peux gérer ça.

Ouais, Reaver avait vu comment elle «gérait ça» quand il avait trouvé Gethel, l'ex-Observatrice céleste des Cavaliers et une traîtresse au cœur noir, en train de la persécuter à l'aide de treclans. Harvester avait été complètement brisée.

A propos de torture, des nouvelles de Gethel?

Les pupilles de Harvester étincelèrent.

D'après la rumeur, elle se serait remise de ta dérouillée et serait en mission pour débusquer Reseph et ramener Pestilence.

Quoi? (Le sol trembla sous Reaver, une réaction du gigantesque démon à son rugissement.) Tu n'aurais pas pu commencer par ça? «Ah, au fait, tu n'as pas tué Gethel, et elle essaie de retrouver Reseph pour réveiller Pestilence.»

Pourquoi? Ce n'est pas comme si tu pouvais y faire quelque chose.

Elle marquait un point, mais Reaver ne l'avouerait jamais.

Comment sait-elle que Reseph est en vie? Hadès le lui a rapporté aussi?

De ses paumes, Harvester lissa sa robe moulante comme si elle était froissée.

Aucune idée. Lucifer ou elle doivent avoir des espions. Mais tu peux être sûr qu'ils ne garderont pas l'info très longtemps. Voilà pourquoi je suis là. Je dois retrouver Reseph avant eux.

Reaver avait donc le choix entre la peste et le choléra.Génial.

Il n'était pas préparé à envisager ces options. Il lui fallait plus d'informations. Et un moyen de s'échapper. Pour linstant, son seul espoir dans un cas comme dans l'autre était de caresser Harvester dans le sens du poil. Le mieux à faire était sans doute de trouver un terrain d'entente.

Comment vont les Cavaliers? Comment Regan et Thanatos ont-ils appelé leur fils? s'enquit-il, tenaillé par le regret de ne pas être allé voir le bébé avant de gagner Sheoul-gra.

Tout le monde se porte bien. Than et Regan ont nommé le petit Logan Thanatos.

Harvester sourit, et Reaver faillit tomber à la renverse. Elle semblait vraiment heureuse pour eux.

Il se rendit compte également que c'était la première fois qu'ils discutaient avec courtoisie. Leur conversation était presque... amicale. Bizarre, puisque Harvester avait pour habitude de réagir à l'amabilité par la vacherie.

Le hurlement d'un démon à l'agonie retentit au loin, hors du gosier de la créature dans lequel ils se tenaient, lui rappelant qu'en dépit des politesses échangées, ils étaient toujours en Enfer.

A quoi ressemble Logan?

Il a les cheveux blonds de Thanatos et les yeux noisette de Regan. Il sourit beaucoup. (Harvester enroula une mèche corbeau autour de son doigt en lui décochant une œillade.) Je te sortirai d'ici pour que tu puisses le voir si tu me dis où est Reseph.

Hors de question.

Quelle tête de mule! (Elle joua avec les pointes de ses cheveux, les lissant doucement le long de son décolleté pigeonnant.) J'ai une deuxième proposition. Si tu la refuses, sache qu'Azagoth me presse de te torturer. Et alors, tu regretteras nos agaçantes conversations. Il est furieux que tu aies libéré Reseph. Il comptait faire payer Pestilence pour s'en être pris à sa fille.

C'était précisément l'une des raisons pour lesquelles Reaver avait relâché Reseph. Azagoth, le gardien de Sheoul-gra, se fichait pas mal que l'individu piégé dans la fosse soit Reseph et non Pestilence. Reaver ne pouvait laisser Reseph souffrir pour les méfaits de son alter ego démoniaque.

Il observa son homologue, ses yeux réduits à deux fentes.

Quelle est ton offre?

Lentement, lascivement, Harvester lécha ses lèvres pulpeuses, et Reaver sentit ses entrailles tressaillir.

Le sexe, répondit-elle d'une voix sensuelle empreinte de péché. Tu acceptes de m'honorer selon mon bon vouloir.

Quoi? (Il cligna des yeux comme un demeuré.) Pourquoi? Tu me hais?

Mes raisons me regardent.

Elle fit glisser un doigt gracile sur son cou, et descendit plus bas, jusqu'à caresser son téton à travers l'étoffe ultrafine de son corsage.

Eh bien? Quelle est ta réponse? Le sexe contre ta liberté.

Rien que l'idée lui donnait la nausée. Cependant, il n'avait pas tellement le choix.

Quand? Où? Et pour combien de temps?

Quand je le souhaiterai. Ça peut être demain, ou dans deux cents ans. Où? Par souci d'équité, je dirais sur Terre, comme ça, ni toi ni moi n'aurons l'avantage. Pendant combien de temps? Vingt-quatre heures humaines.

Et que me forceras-tu à faire? demanda-t-il entre ses dents.

La faim illumina les pupilles de Harvester.

Tout ce dont j'aurai envie. Sache néanmoins que rien ne me rebute, bien au contraire. (Sa voix devint un râle traînant, suave et guttural.) Et j'apprécie par-dessus tout une langue habile.

Reaver allait vraiment finir par vomir. Il ferma les yeux, considéra l'offre de Harvester, et en conclut que vingt-quatre heures dans le lit de l'ange déchu, ça ne pouvait pas être pire qu'une éternité dans une salle de torture de Sheoul-gra.

En toute logique...

OK, répondit-il sans desserrer les mâchoires. Mais seulement avec toi. Pas de plan à trois, pas de spectateurs, et je ne t'obéirai que si c'est dans le but de... t'honorer.

Prononcer ce mot s'avéra pénible.

Marché conclu! (Elle s'avança lentement vers lui et posa la paume sur son cœur.) Un baiser pour sceller notre accord.

Harvester releva la tête et approcha la bouche de celle de Reaver. Ce dernier ne savait pas à quoi s'attendre, mais les lèvres douces et l'arôme d'eau de rose de l'ange déchu le surprirent au plus haut point. Ainsi que cette étrange impression de déjà-vu. L'avait-elle embrassé auparavant? Peut-être quand elle l'avait séquestré et drogué au vin de moelle?

Elle laissa sa langue glisser entre les lèvres de Reaver, et si elle voulait jouer, soit. Elle pensait dérober un baiser à un ange, elle était persuadée d'avoir la main.

Jamais.Reaver l'agrippa par les épaules et la plaqua contre le mur avant de se presser contre elle. Il déploya ses ailes, les enveloppant tous deux d'obscurité. Elle poussa un grognement lorsqu'il plongea la langue dans sa bouche, prenant au lieu de donner.

Tu aimes la brutalité, hein? murmura-t-elle tout contre lui. Ça me va.

Une piqûre étonnamment agréable lui titilla la bouche, puis Harvester lui lécha les lèvres et la langue. Reaver reconnut le goût du sang et sut qu'un de ses crocs l'avait entaillé. Une vague de chaleur s'empara de lui, l'embrasant de désir.

Ce n'était pas censé se produire. Il haïssait Harvester. Il la méprisait. Et pourtant...Bon sang!

Avant qu'elle ne découvre à quel point son corps le trahissait, il l'embrassa avec férocité et recula d'un pas, tâchant de paraître le plus froid et le plus calme possible.

L'accord est scellé, déclara-t-il.

Les yeux de Harvester étaient vitreux lorsqu'elle essuya ses lèvres ensanglantées du revers de la main.

Soit. (Elle sourit, exposant la pointe de ses crocs immaculés.) Maintenant, je vais te sortir d'ici. Mais n'oublie pas, ange: quand je t'appelle, tu rappliques. Et veille à être vêtu des pieds à la tête. Je tiens à te déshabiller moi-même.



Juchée au sommet d'un affleurement rocheux en Ecosse, Gethel scrutait avec attention le château au loin, en partie voilé par le brouillard. Ses yeux de lynx entraperçurent deux Anciens, Lance et Omar, qui fumaient, adossés au mur sud. Elle se demanda s'ils discutaient d'elle; les informations qu'elle leur avait communiquées suffiraient à les faire causer pendant un mois. C'était un tissu de mensonges, bien entendu, destiné à les piéger pour qu'ils lui obéissent sans broncher.

Cela dit, certains détails étaient vrais, comme le fait que les Cavaliers haïssaient l'Aegis. Cependant, il était possible que Gethel ait exagéré le nombre de Gardiens que ces derniers envisageaient de tuer en représailles à l'implication de l'Aegis dans la tentative d'assassinat du fils de Thanatos.

Le meilleur moyen de les terroriser pour les pousser à la suivre aveuglément. Et pourquoi s'en priveraient-ils? Après tout, elle était un ange.

Des volutes de fumée s'élevèrent des cigarettes des Anciens, se dissipant rapidement dans la bise mordante. Gethel humait presque les effluves de tabac, et saliva. Fumer était incontestablement un plaisir humain et démoniaque, par conséquent, la plupart des anges grimaçaient lorsqu'ils sentaient le moindre soupçon de fumée. Or, la veille, au cours de son entrevue avec Lucifer, on lui avait offert pléthore de drogues, boissons, et nourritures luxurieuses, et il lui avait été impossible de tout refuser. Pas quand Lucifer, le bras droit de Satan, insistait.

La cigarette représentait un pas de plus sur un chemin dont elle ne pouvait se détourner, et chaque pas entaillait un peu plus son âme.

Elle avait passé trois mois à nier qu'aider Pestilence fût si terrible, mais chaque péché, chaque action qu'elle entreprenait contre le Paradis, l'obligeait à regarder la réalité en face.

Néanmoins, elle avait l'impression de chevaucher la ligne qui séparait le bien du mal; elle n'avait pas encore sauté à pieds joints dans l'un ou l'autre bassin. Une preuve qu'elle n'était pas complètement maléfique: elle n'avait pas révélé la localisation du quartier général de l'Aegis aux légions infernales... peut-être parce qu'elle avait toujours soutenu la cause des tueurs de démons. Pendant des millénaires, ils avaient fait office de bouclier entre les démons et les humains, et elle respectait leur incroyable sacrifice.

Sans compter que pour l'heure, l'Aegis ignorait que Gethel avait retourné sa veste. Ils la prenaient pour une envoyée céleste, et elle supposait qu'ils n'avaient pas tout à fait tort. Aucun de ses frères angéliques ne l'avait retrouvée, jugée, ni ne lui avait tranché les ailes pour l'expédier tout droit à Sheoul.

Vu ses crimes, elle ne pourrait pas s'arrêter à mi-chemin, sur Terre, l'endroit où la plupart des anges disgraciés se rendaient pour faire un choix: tenter de regagner leur ascension au Paradis ou pénétrer en Enfer et devenir irrémédiablement mauvais, des Déchus véritables. Non, comme le lui avait fait remarquer Reaver lors de leur affrontement trois mois plus tôt, Gethel était une Déchue... à une exception près: elle avait encore ses ailes.

Quel enfoiré arrogant!

Tout était sa faute. S'il avait refusé de la remplacer comme Observateur céleste des Cavaliers, elle n'aurait jamais cédé à la colère. Elle n'aurait pas comploté contre lui et ses petits protégés en œuvrant avec Pestilence et Lucifer. Où les archanges avaient-ils la tête quand ils l'avaient nommé? Reaver, qui jadis avait commis un acte si monstrueux que son passé avait été effacé de sa mémoire et de celle de tous les anges. Reaver, qui avait enfreint tant de règles qu'on ne pouvait plus les compter, et qui avait été privé de ses ailes à peine trente ans plus tôt!

Certes, il les avait récupérées en sauvant le monde avec l'aide d'un crétin d'incube, mais même à l'époque, quand elle lui avait réattribué son statut angélique, Gethel l'avait soupçonné de n'avoir guère changé. Reaver était l'imbécile hautain et rebelle qu'il avait toujours été.

Il paierait pour ce qu'il lui avait infligé. Pour ce qu'il l'avait forcée à faire. Mais d'abord, elle devait retrouver Reseph.

Elle ferma les yeux, tourna le visage vers le ciel, et récita une incantation qu'elle connaissait par cœur. Elle avait déjà offert le sacrifice requis, un homme vierge et une femme enceinte, même si cela l'avait attristée. A présent, elle devait simplement attendre que l'objet de son invocation se manifeste.

Lorsqu'il apparut, elle réprima avec peine un mouvement de recul.

La créature, dont la chair suintante pendait en lambeaux de son corps squelettique infesté de vers, se matérialisa devant Gethel. Le monstre fit claquer ses dents acérées, et le bruit lui perça les tympans.

Bel ange, dit-il d'une voix proche du borborygme, comme s'il parlait dans de l'huile. Que puis-je pour vous aujourd'hui?

Il me faut deskhniveset des déchiqueteurs d'âme.

La créature siffla.

Les déchiqueteurs d'âme n'obéissent aux ordres de personne.

Cette fois, si. (Elle marqua une pause, s'octroyant un moment pour s'amuser de l'incrédulité qu'elle lisait dans les yeux jaunes, chassieux, du démon.) Leur maître, Pestilence, se cache quelque part sur Terre. Ils doivent le retrouver.

Mensonges, gronda le monstre. Pestilence est mort.

Gethel se brancha sur un courant de pouvoir céleste et déploya ses ailes, s'élevant dans les airs pour flotter au-dessus du démon.

Les anges ne mentent pas, espèce de pathétique vermine! (Sa voix retentit comme le tonnerre, et le démon se recroquevilla sur lui-même.) Pestilence est en vie, piégé dans le corps de son frère, et tous les déchiqueteurs d'âme de Sheoul doivent se lancer à sa recherche!

Leskhnives,d'ignobles créatures semblables à des opossums, pouvaient leur prêter main-forte... ils faisaient d'excellents espions. Le démon hocha la tête avec véhémence.

Une mission de sauvetage.

Exactement.

Gethel cessa de puiser dans sa source de pouvoir céleste, priant pour que personne n'ait perçu sa présence pendant ce court laps de temps. Et si c'était le cas, pour que la connexion ait été trop faible ou brève pour être retracée. Pour plus de sécurité, elle devait mettre les voiles.

Va-t'en, maintenant, dit-elle, chassant le démon d'un geste nonchalant. Passe le mot au Conseil des déchiqueteurs d'âme. Je veux que Reseph soit retrouvé. Et s'ils doivent torturer et tuer toutes les personnes qui lui sont chères, soit. C'est un prix que je suis prête à payer.

Oh, oui! Assister à la mort de la famille et des amis de Reseph serait même un bonus.




Chapitre 4





Jillian prit son temps pour ranger la vaisselle afin de laisser à Reseph l'occasion de se détendre. Il semblait si triste et déboussolé, et même si elle le connaissait à peine, le voir ainsi lui brisait le cœur.

Le vacarme de la télévision lui parvenait du salon, et quand elle eut enfin terminé de s'affairer dans la cuisine, elle trouva Reseph étendu sur le canapé, les pieds sur la table basse, avec Gribouille qui ronronnait sur ses genoux. Il observait les images accrochées au mur, survolant celles qui représentaient des paysages pour se concentrer sur les photos de Jillian en train de skier ou de sauter en parachute. Elle était douée pour ces deux activités, avant l'arrivée des démons.

Jillian désigna le chat de la tête.

Il vous aime bien.

Elle resta immobile, hésitant à venir s'installer à côté de Reseph, mais il n'y avait pas d'autre endroit où s'asseoir. Elle avait descendu le fauteuil inclinable de son père à la cave quelques mois plus tôt. Sa mère s'était plainte pendant des années de ce vieux machin miteux, arguant que sa place était à la déchetterie, et Jillian avait beau lui donner raison, elle ne pouvait se résoudre à s'en débarrasser. Pas encore.

Reseph caressa longuement le pelage brun tacheté du chat.

Comment s'appelle-t-il?

Gribouille.

Gribouille? (Il grimaça.) Pas étonnant qu'il se montre si câlin. Il me supplie de l'appeler Croc, ou Chaos, ou Styx.

Il tapota le coussin à côté de lui.

Asseyez-vous. Je ne mords pas. (Il remua les sourcils, arborant un sourire coquin.) Sauf si c'est votre truc.

Les joues de Jillian s'enflammèrent lorsqu'elle l'imagina soudain mordiller ses zones érogènes.

Et vous, c'est votre truc? Enfin, pensez-vous aimer ça?

La voix de Reseph prit une inflexion sensuelle. Suave. Empreinte de stupre et de péché.

Oh, je sais que j'aime ça. (Il gratta le menton de Gribouille.) Vous voyez que je sais des choses.

Une vague de chaleur la submergea tandis qu'elle se laissait tomber sur le canapé, tâchant de ne pas s'installer trop près de Reseph, mais sans en avoir l'air. Ce que, bien entendu, il ne manqua pas de remarquer. Il lui jeta un coup d'œil amusé avant de reporter son attention sur le téléviseur.

Alors, quoi de neuf dans le monde? (Il pointa du doigt le journaliste de CNN qui parlait des efforts déployés pour la reconstruction de Sydney.) Que s'est-il passé en Australie?

Oh, Seigneur! Il n'en avait pas la moindre idée non plus? Comment pouvait-il être vierge de tous souvenirs, de toutes connaissances? Une table rase... Était-ce médicalement possible?

Elle glissa une jambe sous les fesses pour se mettre à l'aise, car la conversation qui allait suivre serait fort inconfortable.

Quel est le dernier événement que vous vous rappelez?

Gribouille donna un coup de patte sur la main de Reseph, mécontent à l'évidence que son nouvel ami ait cessé de le caresser.

Je ne me souviens de rien avant la congère.

OK, quelle est la dernière chose que vous avez apprise? demanda-t-elle. Savez-vous qui est le Président, par exemple?

De quel pays?

Des États-Unis.

Il fronça les sourcils.

Je n'en ai pas la moindre idée.

Quel est le dernier que vous vous rappelez avoir connu?

Washington.

Il semblait fier de se rappeler quelque chose, et elle détestait devoir lui annoncer la mauvaise nouvelle.

Vous ne pouvez pas vous souvenir de lui, répondit-elle tout bas. Il est mort depuis plus de deux cents ans.

Reseph rejeta la tête en arrière, abaissa les paupières et se concentra.

D'autres noms me viennent à l'esprit, mais je suis incapable de les replacer. Napoléon, Hitler et Azagoth. C'est comme si j'avais plein de pièces de puzzle dans la tête, mais que je n'arrivais pas à en assembler plus de deux.(Azagoth? Il proféra un petit juron et rouvrit les yeux.) J'abandonne. Pourquoi ne voit-on que des pays en ruine aux infos? Et pourquoi les journalistes théorisent-ils depuis tout à l'heure sur l'effondrement économique et la reconstruction? Et les apocalypses?

Parce qu'il y a à peine trois mois, la Terre était assiégée par des démons, répondit-elle.

Le dernier mot était à peine plus qu'un murmure étouffé. Aujourd'hui encore, cela lui semblait irréel, et en même temps, bien trop réel.

La main de Reseph se figea sur l'épaule de Gribouille.

Et maintenant, c'est fini?

Dieu merci, oui! D'un coup, les démons aux quatre coins du globe ont été réduits en cendres ou ont disparu. On a appelé ce jour le JVM, le Jour de la Victoire Mondiale. Les gouvernements de chaque pays en revendiquent la responsabilité, mais personne n'est capable d'expliquer pourquoi ni comment le siège a pris fin.

Cela dit, les théories du complot foisonnaient. Les rumeurs allaient bon train, aussi nombreuses que les arbres qui peuplaient la propriété de Jillian.

Tous les démons sont partis?

Il paraît.

Seigneur, elle espérait que c'était la vérité. Certains prétendaient en avoir aperçu, mais les autorités affirmaient qu'aucun démon n'avait été repéré depuis le JVM, et que tous ces gens souffraient sans doute d'hallucinations.

Il l'observa, la tête inclinée.

Avez-vous déjà vu des démons?

Un frisson la parcourut devant ce souvenir qui continuait de la poursuivre, bien qu'elle se soit terrée au fin fond de la forêt pour y échapper.

Trop.

Elle s'apprêta à se lever, mais Reseph lui saisit brusquement le poignet.

Est-ce pour cette raison que vous vivez dans une cabane perdue dans les bois? Pour que les démons ne vous retrouvent pas?

Seigneur! Était-ce si facile pour lui de sonder son cœur? Elle ôta les doigts de Reseph de son bras de manière tout à fait délibérée.

Il faut que j'aille jeter un coup d'œil aux bêtes.

Elle courut presque jusqu'à la porte et sauta dans ses bottes. Il faisait noir dehors, mais elle avait beau détester la nuit, elle haïssait tout autant le sujet de leur conversation.

Jillian. (La main sur la poignée de la porte, elle se figea au son de cette voix douce mais empreinte d'autorité.) N'est-ce pas bizarre que je ne me souvienne de rien tandis que vous ne parvenez pas à oublier?

Je pense, répondit-elle tout bas, que vous avez gagné au change.



Reseph resta assis avec le chat pendant quelques minutes après le départ de Jillian, essayant d'assimiler ce qu'elle venait de dire. Ce n'est pas tant qu'il éprouvait des difficultés à la croire, bien au contraire... Ses propos lui avaient paru étrangement familiers. Et presque... communs. Comme si les démons faisaient partie de sa vie quotidienne, ce qui ne pouvait être possible, car en dépit de son amnésie, il était certain que la plupart des humains ignoraient leur existence jusqu'à ce qu'ils apparaissent au grand jour.

Et pourquoi diable parlait-il des humains comme s'il n'en était pas un?

Frustré par la tournure que prenaient ses pensées, il repoussa délicatement Gribouille vers le siège et se dirigea vers la grange pour voir ce que trafiquait Jillian. Peu importe qu'il n'ait ni veste ni chaussures. Le froid le transperça comme un millier de stalactites glacées, mais il y passa outre et arpenta péniblement la neige, suivant les traces qu'elle avait laissées sur le chemin de la grange qu'on entrapercevait grâce aux faibles rayons de lumière qui filtraient entre les lattes de bois et à travers les minuscules fenêtres.

C'était agréable de sortir de la maison et de respirer l'air frais. Le chalet de Jillian était confortable mais étroit, beaucoup trop douillet pour lui. Ce qui l'amena à se demander dans quel genre d'endroit il pouvait bien vivre.

Un coup de feu l'arracha à sa réflexion.Jillian! Il piqua un sprint dans sa direction, les battements de son cœur aussi rapides que ses pas. Arrivé au coin, il dérapa et faillit s'encastrer dans la grille du poulailler. Jillian se tenait à un mètre de lui, au milieu de plumes ensanglantées, un fusil à la main et les yeux rivés sur la forêt.

Que s'est-il passé?

Il se dressa derrière elle, les sens en alerte, le regard braqué sur les bois environnants.

Une martre, marmonna-t-elle. Saloperie! Elle a tué l'un de mes poulets.

Elle proféra un juron et se tourna vers Reseph, ses cheveux balayés par le vent lui fouettant les joues. Son souffle, visible dans l'air frais, forma un nuage de vapeur lorsquelle le vit pieds nus.

Dépêchez-vous de rentrer! Vous avez failli mourir congelé et vous sortez sans vêtements: Où avez-vous la tête?

Il ricana.

J'ai plus de couches sur moi que le jour où vous m'avez retrouvé. Et de toute façon...

Il s'interrompit, en proie à une bizarre impression de déjà-vu. Du coin de l'œil, il vit quelque chose voleter, une ombre obscure qui se fondit entre les arbres, là où s'arrêtaient les traces de la martre.

Un grognement féroce retentit, comme s'il s'élevait de la forêt, semblable au bruit d'un rocher dévalant le flanc d'une montagne. Sans réfléchir, Reseph traversa la cour, le regard rivé sur sa proie, le cœur battant, le corps tendu et paré pour la bataille.

Et, se rendit-il compte tandis qu'il courait, pour le sexe.

Putain! Il était excité comme s'il venait de s'adonner à une demi-heure de préliminaires et qu'il se trouvait sur le point de s'abîmer dans une femelle brûlante et consentante.

Bon sang! Quel genre de psychopathe était-il donc pour avoir envie de copuler alors qu'il s'apprêtait à se battre?

Reseph!

La voix de Jillian résonna en lui, lui enflammant davantage les veines, mais il ne pouvait pas la rejoindre, pas maintenant, alors que la violence et le désir s'affrontaient sous son derme.

L'odeur métallique du sang le frappa de plein fouet, et aussitôt, ses pulsions violentes remportèrent la partie.

Là.Un mouvement. Poussant un grognement, il arracha la branche tombée sur la souche et empoigna par la peau du cou la créature aux yeux perçants. Le petit démon siffla, refermant ses crocs acérés, le sang maculant sa fourrure.

Saleté de... (Reseph scruta la bête) martre...

Ce n'était pas un démon. Le mustélidé le dévisagea en retour, ses yeux noirs étincelant de peur.

Réaction un poil exagérée, non?

Reseph!

Merde.

Il relâcha la bestiole dans la neige et la regarda détaler, se demandant pourquoi diable il avait flairé un danger.

Penaud, il revint sur ses pas au trot. Il avait couru une bonne cinquantaine de mètres pour capturer l'animal, et pourquoi? Jillian allait le prendre pour un fou. Et elle aurait sans doute raison.

Au moins, il n'éprouvait plus cette aliénante concupiscence. Il est vrai que l'humiliation n'avait pas son pareil pour faire débander.

Lorsque Reseph surgit, Jillian se tenait à la lisière de la forêt, son expression oscillant entre inquiétude et colère.

Qu'est-ce qui vous a pris, bon sang? Pourquoi avez-vous décollé comme une fusée? Vous m'avez fichu la trouille.

Il s'empourpra.

Euh... oui, désolé. J'ai vu quelque chose.

Qu'est-ce que c'était?

Ce n'était sans doute pas une bonne idée d'avouer qu'il avait cru pourchasser un démon.

Un animal. En fait, c'était la martre.

Vous l'avez rattrapée? (Elle baissa les yeux sur ses mains, maculées de sang.) Vous l'avez tuée?

Il s'accroupit et s'essuya les paumes dans la neige.

Je l'ai relâchée. Le sang sur sa fourrure provenait sûrement de la poule.

Vous l'avez relâchée? Vous savez qu'elle tue mes poules, n'est-ce pas?

Reseph comprenait la frustration de Jillian, mais il avait eu pitié de la créature. Elle s'était retrouvée piégée. Elle mourait de peur, et au fond de lui, Reseph connaissait ce sentiment.

Elle essaie simplement de survivre.

Jillian secoua la tête.

Reseph, vous ne pouvez pas courir dans les bois comme un dératé. Surtout sans chaussures.

Les chaussures, c'est surfait.

Il se dirigea vers la grange, faisant fi de ses véhémentes protestations. Si elle tenait à jurer comme un charretier, elle devait d'abord revoir son vocabulaire.

Qu'est-ce que vous avez là? questionna-t-il.

Reseph! (Derrière lui, Jillian poussa un soupir d'agacement.) Je suis sérieuse.

Moi aussi. Je veux savoir ce que vous rangez dans la grange.

Deux ampoules éclairaient la construction à six compartiments, et tandis qu'il marchait sur la paille propre, il huma l'odeur familière de l'écurie. Son tatouage le picota. Curieux. Était-il allergique aux chevaux? Plus loin, un robuste cheval de trait alezan et blanc l'observait derrière la cloison.

Comme vous pouvez le voir, j'y garde mon cheval. Ainsi que des chèvres. (Jillian semblait exaspérée, ce qu'il trouva plutôt mignon.) Elles sont dans les deux premiers box.

Bien entendu, Reseph jeta un coup d'œil à l'intérieur: quatre chèvres occupaient le premier box, et trois autres le deuxième.

Pour le lait ou pour la viande?

Le lait. Je vends les chevreaux à un fermier du coin. Il veille aussi à débroussailler ma propriété.

Et les porcs?

Il regarda par-delà la clôture des troisième et quatrième box. L'une des truies noir et blanc le gratifia d'un grognement.

Idem. Enfin, sauf pour le lait.

Reseph observa Jillian et remarqua que ses cheveux étaient encore en bataille. Adorable. Qu'elle était séduisante! Il était presque sûr de n'avoir jamais été attiré par les femmes qui ne se maquillaient pas et qui portaient des vêtements de ferme, mais la fraîcheur de Jillian, sa beauté authentique, lui donnait envie d'opter pour le naturel.

Et à ce propos...

Mangez-vous ce que vous produisez?

Certains poulets, répondit-elle avec un haussement d'épaules. Mais les poules sont principalement des pondeuses.

Et le cheval?

Je ne mangerai jamais de cheval! s'écria-t-elle d'une voix mêlée de fausse indignation.

Il repensa au tatouage qu'il avait sur le bras et lui décocha une œillade.

Est-ce que vous les léchez?

Pardon?

L'espace d'une demi-seconde, la confusion l'amena à froncer les sourcils, puis elle leva les yeux au ciel.

Non, je ne lèche pas les chevaux. Ni les tatouages. (Elle lui désigna le hongre.) Sammy m'aide à transporter les charges lourdes et à longer la barrière.

Sammy? Et Gribouille? Bon sang, elle tenait vraiment à faire fuir toutes ses bêtes! Un cheval devait porter un nom majestueux, comme Conquête ou Bataille.

Quelle est la superficie de votre propriété?

Deux cents hectares. (Jillian prit une mesure de granulés.) Elle était plus grande, mais mes parents en ont vendu trois cents quelques jours avant de trouver la mort.

Il referma le couvercle du réservoir tandis qu'elle se dirigeait vers le box de Sammy.

A cause de démons?

Non, Dieu merci. (Elle déversa la nourriture dans la mangeoire du cheval.) Mon père était pilote. Ma mère et lui survolaient la montagne à bord de leur avion quand il a eu une crise cardiaque. L'appareil s'est écrasé à trente kilomètres d'ici.

Je suis désolé. Ça a dû être terrible.

En effet. (Elle regarda de nouveau les pieds de Reseph.) Il faut vraiment que vous rentriez. Je ne vous ai pas sauvé la vie pour que vous ayez des engelures à force de marcher pieds nus dehors en plein hiver.

Vous savez quoi? répliqua-t-il. Je vais vous donner un coup de main pour les bêtes. Comme ça, vous aurez terminé plus vite, et je pourrai rentrer au chaud.

Elle rangea la mesure à sa place avec un peu plus de force que nécessaire, et Reseph flaira presque sa frustration.

Non.

Oh, allez...

Non, c'est non.

Elle se pencha pour ramasser le fusil qu'elle avait posé contre le mur, lui offrant une fort jolie vue.

Il déglutit avec peine, et la moindre goutte de sang présente dans son organisme afflua vers son pénis. Depuis quand ne s'était-il pas adonné à des ébats bruyants, torrides et sulfureux? Bon Dieu, à quand remontait, tout simplement, sa dernière expérience sexuelle? Il lui semblait que cela faisait une éternité, comme si le sexe représentait davantage pour lui qu'une agréable partie de jambes en l'air. Cette pulsion primitive profondément ancrée lui vrillait littéralement les entrailles. Cela paraissait dingue, mais il ne parvenait pas à réprimer le sentiment que le sexe était pour lui une nécessité, et même que sa survie en dépendait.

Il s'avança doucement vers elle, cédant à l'appel de sa libido, comme s'il était en laisse et que Jillian en tenait la poignée. Au second pas de Reseph, elle se crispa. Il s'arrêta, même si tous ses instincts lui hurlaient de poursuivre.

Je vous effraie? lui demanda-t-il sans ménagement.

En proie à une seconde dhésitation, elle suspendit le fusil à un crochet à côté du premier box.

Si c'était le cas, jaurais appelé la police depuis longtemps.

Elle mentait. La police ne pouvait pas franchir la montagne avec cette neige. Elle l'avait dit elle-même quand elle avait parlé de se rendre dans le village voisin.

Une chouette ulula dans la nuit, et Jillian reporta son attention sur l'obscurité au-dehors. Pendant un fragment de seconde, la peur voila son regard, puis, comme pour se donner du courage, elle roula les épaules en arrière et ouvrit un réservoir qui devait sans doute contenir du fourrage pour les chèvres.

Je ne vous ferai aucun mal, Jillian.

Sentant qu'elle avait besoin d'un moment pour se calmer - et elle n'était pas la seule! - il s'avança vers la porte, faisant crisser la paille sous ses pieds.

Je vous le promets, ajouta-t-il.

Elle ne dit rien tandis qu'il quittait la grange et se dirigeait vers le chalet. Mince, si seulement elle avait de la bière! Il aurait bien besoin d'une petite mousse. Ou d'une margarita. Ou d'une pina colada,ou...

Il s'arrêta si brusquement qu'il glissa et manqua d'atterrir sur les fesses.

Quelque chose l'observait. Encore. Or cette fois, l'impression d'être épié s'accompagnait d'un remous intérieur fort perturbant, comme si un nuage noirâtre, huileux s'élevait de son âme en grosses volutes.

Il fit volte-face, à l'affût de la sensation externe, et là, tapis dans l'ombre, une paire d'yeux écarlates le scrutaient, nichés entre les arbres. Ce n'était pas la martre; ces yeux-ci se trouvaient à la même hauteur que les siens.

Ils le regardèrent, sans ciller, pendant encore une seconde, avant de disparaître, emportant l'étrange noirceur tapie en Reseph.Merde alors! Et pourquoi diable la peau de son avant-bras ondulait-elle ainsi? Interloqué, il baissa les yeux sur le tatouage que laissait apparaître sa manche roulée. Les deux pattes avant du cheval étaient raides, comme s'il venait de taper du sabot, alors qu'à peine quelques minutes plus tôt, une seule était droite et la seconde repliée à angle droit.

D'abord la créature dans la forêt et maintenant le cheval. Serait-il en train de perdre la tête?

Reseph?

Il ne se tourna pas vers Jillian. Et si la folie qu'il ressentait se reflétait sur son visage?

Ouais?

Pourquoi vous êtes-vous réellement élancé dans les bois?

Il haussa les épaules.

J'ai cru entendre un grognement. Je dois avoir des hallucinations auditives.

Non, je l'ai entendu aussi.

Vraiment? s'écria-t-il, se demandant s'il devait être rassuré ou, au contraire, s'inquiéter davantage.

Il n'était pas en train de devenir cinglé, mais il était fort possible qu'une présence malveillante rôde dans les parages.

Rentrez, lui ordonna-t-il. C'est dangereux par ici.

Je ne crois pas que ce soit nécessaire.

Il se décida enfin à faire volte-face.

Et pourquoi ça?

S'ensuivirent quelques instants de silence, puis Jillian dit quelque chose qui lui glaça le sang.

Parce que c'était vous, Reseph. Ce grognement, c'était le vôtre.




Chapitre 5





Quand Jillian regagna le chalet, elle était seulement un peu effrayée par ce qui venait de se passer dans la forêt. Alors qu'elle se disait que Reseph était du genre à tout prendre à la légère, ce dernier avait flairé quelque chose dans les bois et s'était transformé en véritable prédateur. Il n'y avait pas d'autre mot. Plus terrifiant encore: la métamorphose ne s'était pas limitée à son comportement, Reseph avait changé physiquement. À en juger par la forme de sa mâchoire, par ses narines gonflées, ses crocs dénudés et la lueur dans ses yeux, il était devenu une «chose» que Jillian n'aimerait pas croiser dans une ruelle sombre.

Elle l'éviterait même en plein soleil!

Et ce grondement... Seigneur! Un son effroyable qui lui avait donné la chair de poule.

Et pourtant, quand il l'avait rejointe dans la grange quelques minutes plus tard, toute trace de l'homme qui avait grogné comme une bête en s'élançant vers la forêt pour en revenir les mains maculées de sang avait disparu.

Elle observa son large dos tandis qu'il se tenait devant le poêle à bois, la tête baissée. Il avait ôté le sweat-shirt qui traînait à présent dans un coin. Cependant, Jillian ne lui en tint pas rigueur. Pas quand il lui offrait une vue imprenable sur la plus parfaite des plastiques viriles. Avant son amnésie, il devait passer beaucoup de temps dans des salles de sport.

Un temps fou.

Hé. (Elle accrocha sa veste et retira ses bottes.) Vous allez bien?

Ouais. (Sa voix était bizarre, rauque.) Je vous ai effrayée?

Peut-être un peu.

Les épaules de Reseph s'affaissèrent et il courba davantage la tête. Jillian eut l'impression d'avoir frappé un chiot.

Reseph, je ne craignais pas que vous vous en preniez à moi, ajouta-t-elle, se rendant compte que c'était la vérité.

Elle avait eu peur, certes, mais pas pour sa propre vie. Elle redoutait ce qui pouvait arriver à celui qui se dresserait devant Reseph.

Ce qu'elle n'avait nullement l'intention de faire.

Elle arpenta le plancher et s'arrêta à quelques centimètres de lui. Sans réfléchir, elle posa doucement la paume dans son dos. Contre sa peau, ses muscles tressautèrent.

Qu'y a-t-il?

Le feu crépita un long moment avant qu'il ne se résolve à lui répondre.

Je me suis fait peur.

Il fit volte-face et lui attrapa la main avant qu'elle la retire, l'enveloppant de sa chaleur. Il était tellement plus grand qu'elle, et en des circonstances normales, il l'aurait sans doute intimidée, mais la situation n'avait rien d'ordinaire et Reseph était, et de loin, un homme extraordinaire.

Avez-vous eu peur de m'attaquer? s'enquit-elle.

Reseph étudia la main de Jillian, lui effleurant les doigts du bout du pouce.

Pas... intentionnellement. (Il leva les yeux, la transperçant de son regard brûlant.) Et c'est ce qui me terrifie. J'ai agi sans réfléchir. J'ignore qui je suis. Je ne sais rien, et il se pourrait que je sois complètement cinglé.

Un jour, alors que Jillian s'apprêtait à commencer sa garde à la tour de contrôle, elle avait assisté à un crash en direct. Le petit jet privé s'était écrasé sur la piste avant de prendre feu. Au ralenti, elle avait vu les passagers piégés à l'intérieur de l'appareil essayer tant bien que mal de s'échapper. L'impuissance qu'elle avait ressentie à cet instant continuait de la hanter, et à présent, un sentiment similaire lui serrait le cœur. Elle ne savait que dire ou que faire pour arranger la situation.

J'aimerais pouvoir vous aider davantage, murmura-t-elle.

Vous plaisantez?

Reseph retira la main et lui caressa la joue du bout des doigts. La chaleur de sa peau, mêlée à la tendresse de son geste, stupéfia Jillian.

Vous en avez déjà tellement fait! ajouta-t-il. Même si je vivais un millier d'années, je ne serais pas en mesure de vous rendre la pareille.

Du pouce, il redessina la ligne de sa mâchoire tout en la capturant de son regard. Elle ne songea pas à reculer. Le courant hypnotique qui passait entre eux la maintint en place.

Comment pouvait-elle être attirée à ce point par un parfait inconnu? Certes, elle avait été séduite par son ex-fiancé au premier coup d'œil, même si cela n'était absolument pas comparable à ce qu'elle pouvait éprouver pour Reseph. Sans compter que Jason lui avait prouvé que certains hommes demeuraient des étrangers même au bout d'un an de relation amoureuse.

Ce souvenir lui fit l'effet d'une douche froide bienvenue, et elle s'éloigna de Reseph.

Vous n'avez pas à me rendre la pareille. Je n'ai rien fait d'exceptionnel. Toute personne décente en aurait fait de même. (Elle sourit, espérant détendre un tant soit peu l'atmosphère. Ou du moins, retrouver un pouls normal.) A présent, pourquoi ne pas vous reposer un peu? Je vous prête mon lit.

Il arqua un sourcil blond.

Me tiendrez-vous compagnie?

Euh, non. Je serai sur le canapé.

Il secoua la tête.

Si c'est pour rester seul, je préfère dormir sur le canapé.

Quel homme impossible!

Il est beaucoup trop petit. Vous n'y serez pas à l'aise. Moi, si. Faites-moi confiance.

Non.

En une fraction de seconde, il bondit sur l'accoudoir et se vautra sur les coussins, les jambes pendant d'un côté, les mains derrière la nuque.

C'est à moi. Vous ne pouvez pas me déloger.

Jillian s'attendit presque à ce qu'il ajoute «na-na-nère!»

Vous n'êtes qu'un gros gamin. Vous le savez, j'espère?

En réponse, il arbora un sourire désarmant, et Jillian dut se mordre les joues pour garder son sérieux.

Il y a une chose, cela dit, qui réussirait à me faire bouger.

Elle croisa les bras et fit appel à toute son obstination.

Non. On ne dormira pas ensemble.

Ce n'est pas ce que j'avais en tête...

Non seulement il était impossible, mais il ne possédait aucun filtre, aucune inhibition ni aucune notion des limites à respecter en société. Peut-être était-il un prince pourri gâté ou un riche héritier à qui on laissait tout passer. Pour autant, il n'avait manifesté aucun des signes qui, d'après Jillian, allaient de pair avec ce mode de vie particulier. Reseph n'était ni exigeant, ni snob. Il ne s'estimait pas, non plus, toujours dans son bon droit. Il semblait simplement imprudent et candide. A dire vrai, c'était rafraîchissant.

Pas au point, tout de même, de céder à ses désirs de coucherie.

Je vais vous chercher des couvertures, répondit-elle d'une voix sèche, avant de se diriger vers le chiffonnier tandis qu'elle l'entendait glousser dans son dos.

N'empêche, cela valait mieux qu'un grognement.

Quelle plaie, ce Reseph! Jillian appréciait cependant son excentricité. Elle qui pensait avoir connu son lot de personnalités exaltées et décalées au cours de sa carrière! Les contrôleurs aériens constituaient une espèce bien à part.

Reseph aussi. Après lui avoir rapporté des couvertures et un oreiller, elle avait regagné son lit, mais s'était relevée à deux reprises pour vérifier qu'il allait bien, comme on le ferait pour un enfant malade. Chaque fois, elle l'avait trouvé dehors, sous le porche, le regard rivé sur l'obscurité, telle une sentinelle muette dans la nuit. Quand elle lui avait demandé ce qu'il faisait, il avait simplement répondu qu'il avait besoin de sentir l'air frais et les grands espaces.

Il semblait tourner en rond à l'intérieur du chalet. Il paraissait agité. Mais Jillian avait également eu la désagréable impression qu'il était à l'affût. De quoi, elle l'ignorait, et elle n'était pas sûre de vouloir le savoir.



Le matin suivant, elle l'avait laissé dormir pendant qu'elle préparait le petit déjeuner, et tandis qu'elle disposait les pancakes, les œufs et le bacon sur la table, Reseph arriva d'un pas traînant, torse nu et les cheveux tout ébouriffés. Seigneur, qu'il était beau au saut du lit! Il y avait quelque chose de tout bonnement fascinant chez un homme imposant et robuste comme lui, dont la vulnérabilité transparaissait au réveil.

Pour autant, sa mine ensommeillée notait rien à l'aura de danger mortel qui l'entourait. Jillian savait à présent que, si la situation l'exigeait, Reseph pouvait passer en mode guerrier en une fraction de seconde.

En plein jour, cette idée la perturbait beaucoup moins que la veille.

Bonjour, dit-elle, et il esquissa un sourire qui la troubla au plus haut point.

Bonjour. (Il regarda la table et ses yeux s'illuminèrent.) Génial! J'adore le bacon. Et les pancakes. Et les œufs. Tout ce que je préfère!

Son sourire s'étira jusquà ses oreilles.

Il ne fallait pas vous donner cette peine, mais je suis content que vous l'ayez fait.

C'est agréable de pouvoir cuisiner pour quelqu'un.

Elle s'installa et lui désigna l'assiette qu'elle avait posée face à elle, en bout de table. Il la déplaça et vint s'asseoir à sa gauche.

Mon amie Stacey dort ici parfois, alors je cuisine pour elle, mais c'est bien la seule.

Stacey?

Il se servit une grosse portion d'œufs brouillés, et elle tâcha de ne pas se laisser distraire par le roulement de ses biceps sous sa peau lisse et divinement hâlée.

Elle est sexy? Comme vous?

Elle piqua un fard.

Vous dites vraiment tout ce qui vous traverse l'esprit, n'est-ce pas?

Du tout. Si je vous disais ce qui me passe par la tête en ce moment même, vous me lanceriez votre assiette au visage.

Peut-être bien. Elle reluqua du coin de l'œil son torse musclé et ses abdominaux saillants, et son corps entier vibra en signe d'appréciation. Oui, il avait sans doute raison.

Alors, cette Stacey, reprit-il en arrosant ses pancakes de beurre et de sirop. Vous la voyez souvent?

Pourquoi?

Parce que vous ne devriez pas rester seule.

Sa réponse la surprit.

Vous pensez que j'ai besoin de protection? (Peut-être à cause du danger qu'il semblait épier du perron.) Que je ne suis pas capable de me défendre?

Oh, non, au contraire! Je vous ai vue manier le fusil. (Il lui jeta un coup d'œil, et sa voix baissa d'un ton.) Putain, c'était torride! J'adore les dures à cuire.

Elle rit.

J'adore qu'on me traite de dure à cuire. (Elle l'étudia avec curiosité tandis qu'il avalait une énorme bouchée d'œufs brouillés.) Eh bien? Pourquoi ne devrais-je pas rester seule?

Parce que vous êtes une bonne personne. Vous devriez en faire profiter ceux qui ont besoin d'une femme comme vous dans leur vie. (Il attrapa son verre de jus de fruits.) Comme moi. Merci pour tout, encore.

Il n'y a pas de quoi.

Son pouls s'accéléra sous l'effet du compliment de Reseph... et de sa propre culpabilité. La route avait été dégagée le matin même, et elle envisageait de conduire Reseph au bureau du shérif. Pourquoi se sentait-elle coupable à cette idée? Elle l'ignorait. Peut-être parce qu'une «bonne personne» l'aurait gardé.

Gardé... comme s'il s'agissait d'un chien égaré. Super. S'il en avait été un, elle l'aurait recueilli sans hésiter. Mais il avait besoin d'une aide qu'elle n'était pas capable de lui offrir.

Et elle ne pouvait se permettre de s'attacher à lui.

Ils mangèrent en silence pendant une minute, le temps nécessaire à Reseph pour engloutir six pancakes, la même quantité d'œufs et deux cents grammes de bacon. Enfin, il releva la tête pour respirer.

Puis-je utiliser votre ordinateur? demanda-t-il. J'aimerais voir si j'arrive à trouver quoi que ce soit susceptible de m'aider à me rappeler qui je suis.

Le pancake de Jillian lui resta sur l'estomac.

En fait, je comptais vous conduire en ville aujourd'hui. J'espère que le bureau du shérif sera en mesure de nous aider. Mais avant, il vous faut de vrais vêtements. On fera donc un crochet par le grand magasin.

Je vous promets de vous rembourser dès que j'aurai découvert qui je suis. (Il s'adossa à sa chaise, l'air repu. Satisfait. Mais non moins dangereux. Tel un tigre qui viendrait tout juste de se nourrir.) Je dois bien avoir de l'argent quelque part.

Ne vous en faites pas pour ça. (Elle se leva.) Maintenant, je vais m'occuper des bêtes et on pourra décoller. N'hésitez pas à prendre une douche si vous le souhaitez.

Elle aperçut son petit tic facial et se prépara à entendre une énième réplique suggestive.

Je vous aiderai pour les corvées ce soir, par contre.

Merde.Elle aurait préféré l'une de ses propositions salaces. Elle lui offrit un sourire timide en guise de réponse, car elle n'était pas sûre de rentrer avec lui. Il n'était pas à sa place ici, et le refuge du centre-ville sciait l'endroit idéal pour lui: Reseph pourrait y rester tandis que la police tenterait de percer le mystère de son identité.

Jillian s'occupa des animaux dans la grange, ainsi que des poules, et le temps qu'elle ramasse une dizaine d'œufs à déposer chez les Wilson, qui habitaient au bout de la route, et qu'elle allume le moteur de sa camionnette, Reseph était prêt. Elle regretta de ne pouvoir lui prêter une paire de chaussures, mais il ne sembla guère s'en soucier. Il se contenta de sauter sur le siège passager et tritura l'autoradio, optant pour une station de musique country tandis que Jillian roulait vers la ville située à une cinquantaine de kilomètres.

Je ne sais pas pourquoi, lança-t-elle soudain, mais je vous aurais plutôt pris pour un fan de rock.

Je découvre que mon cerveau est plein de paroles de chansons country. Aucun signe de rock.

Il tapa des doigts sur ses cuisses en rythme et étudia le paysage comme s'il voulait reproduire chaque arbre, chaque poteau sur une carte.

Vous avez le sens de la décoration par ici ! déclara Reseph quand Jillian bifurqua à l'angle de Main Street. On se croirait au pôle Nord.

Il changea de position et s'appuya contre la portière, une jambe sur le siège, comme s'il était chez lui, à sa place. Mince! Elle ne pouvait pas penser des choses pareilles!

Il vous faut des décorations de Noël, renchérit Reseph. Et un sapin.

Jillian contourna avec prudence un coin verglacé.

Je n'en vois pas l'intérêt.

Vous n'aimez pas cette période?

Au contraire. Mais avec juste Gribouille et moi, tous les préparatifs de Noël me paraissent inutiles.

Stacey l'invitait chaque année à passerThanksgiving et Noël dans la demeure familiale. Par conséquent, décorer sa propre maison lui semblait être une perte de temps. Elle se gara devant le grand magasin et coupa le moteur.

Vous préférez attendre dans la voiture pendant que j'achète les vêtements?

Non, c'est bon.

Reseph descendit de la camionnette. Peu lui importait qu'il soit pieds nus et en pyjama... Il ne prêta guère attention aux regards intrigués et emboîta le pas à Jillian. Cet homme-là n'avait honte de rien. Après tout, vu sa carrure, les gens ne devaient pas souvent lui chercher des noises. Et vu son sex-appeal, il devait obtenir tout ce qu'il voulait des femmes.

Dès qu'ils eurent franchi la porte, Tanya, une ancienne camarade de lycée de Jillian, les salua. Elle détailla longuement Reseph, à tel point que Jillian dut se racler la gorge.

Salut, Tanya. Comme tu le vois, on cherche le rayon homme.

Tanya leur désigna l'arrière du magasin.

Je vous conseille de commencer par les chaussures. Il est interdit de se balader pieds nus. C'est contraire au règlement.

Elle sourit à Reseph comme si elle se le figurait encore plus dévêtu. Ha! Tanya ne pouvait même pas imaginer à quoi Reseph ressemblait tout nu. Il fallait le voir pour le croire.

Mais on fera une exception pour cette fois, ajouta-t-elle.

Reseph arbora une mine ravie en retour, ce qui ne plut guère à Jillian. Elle l'attrapa par la main et le mena jusqu'au rayon chaussures, où il choisit une paire de grosses bottes noires. Qui n'allait absolument pas avec le bas de pyjama trop court. Mais Reseph ne sembla pas s'en rendre compte.

Puis, ils se rendirent au rayon homme.

Alors, quel est votre style?

Il balaya du regard les rangées de vêtements et haussa les épaules.

Choisissez pour moi.

Vous voulez que je vous habille?

Il fit remuer ses sourcils blonds.

Ou que vous me déshabilliez...

Et revoilà le Reseph auquel elle commençait à s'habituer!

Je pense qu'on aurait des spectateurs, dit-elle en jetant un coup d'œil à Tanya et deux autres employées qui reluquaient Reseph de manière assez flagrante.

Il se pencha vers elle, si près que son souffle lui caressa la joue, et murmura d'une voix grave, et douce comme le satin:

C'est pour ça que les cabines d'essayage existent.

Oh, les images qu'il venait de faire surgir dans son esprit! Elle dut se racler la gorge avant de pouvoir reprendre la parole.

Vous êtes vraiment impossible, vous savez?

Sans attendre sa réponse, elle tira deux jeans délavés du rayon grandes tailles et les lui tendit avec empressement. Ensuite, elle fit défiler les hauts, et sélectionna un tee-shirt noir, un polo thermique à manches longues bleu clair, et une chemise en flanelle anthracite.

Essayez ça, lui ordonna-t-elle.

Tous les trois?

Vous ne pouvez pas vous contenter d'une seule tenue. (Comme il s'apprêtait à protester, elle secoua la tête.) Je ne veux rien entendre. Je ne tiens pas à ce que vous me remboursiez.

Il la fusilla du regard, mais se dirigea vers la cabine sans rechigner. Un signe de sagesse. Il ne manquait peut-être pas totalement d'éducation, après tout.

Tanya rejoignit Jillian dès que Reseph eut disparu.

Qui c'est? Ton nouveau mec?

Non, c'est juste...(Quoi? Un ami? Une connaissance? Un parfait inconnu?)Un invité.

Ah ouais? (Les yeux de Tanya étaient collés à la porte de la cabine.) J'aimerais avoir un invité comme lui!

Ton divorce a été prononcé, hein?

Tanya hocha la tête.

Maintenant, si j'arrive à obliger ce connard à payer la pension alimentaire, le drame sera terminé.

Jillian lui souhaitait bonne chance. L'ex-mari de Tanya avait des enfants avec deux autres femmes auxquelles il était censé verser une pension alimentaire, mais apparemment, il s'en fichait royalement. Les hommes pouvaient être de véritables raclures; Jillian ne le savait que trop bien. Ils finissaient toujours par montrer leur vrai visage, lui prouvant à quel point elle s'était fourvoyée. Le mari de Tanya devait sûrement avoir l'air d'un type bien quand elle l'avait épousé. Des années plus tard, c'était un salaud qui l'avait trompée et lui avait fait deux gamins dans le dos.

Oh la vache! s'exclama Tanya, époustouflée, et Jillian reporta immédiatement son attention sur celui qui, à sa connaissance, n'était pas un salopard infidèle.

Reseph venait de sortir de la cabine, et Jillian l'admira, bouche bée. L'un des jeans qu'elle avait choisis semblait taillé sur mesure: il moulait ses cuisses robustes et retombait sur ses grosses bottes. Le polo, de la même couleur que ses yeux, épousait la ligne de son large torse, mettant en valeur ses muscles et son ventre plat. Cet homme-là pouvait transformer des vêtements ordinaires en tenue exceptionnelle. C'était une pub vivante pour la mode... sauf qu'aucun autre homme n'achèterait ces habits, car personne ne les porterait aussi bien.

Alors, qu'en pensez-vous? s'enquit-il d'une voix rauque et sensuelle.

Penser? souffla Tanya à l'oreille de Jillian. J'ai perdu cette faculté il y a cinq minutes.

Tout comme Jillian, qui s'humecta les lèvres pour laisser à son cerveau le temps de reprendre les commandes.

Ça vous va très bien, Reseph.

Il tapa du pied et remua les épaules.

Moi, je n'aime pas.

On peut chercher autre chose...

Ce n'est pas une question de style. Je n'aime pas les vêtements. En général. (Il fronça les sourcils.) Peut-être que j'étais nudiste?

Bonté divine, on n'a pas idée d'être aussi canon! murmura Tanya. Sur quelle île magique l'as-tu trouvé, celui-là? Je réserve mon billet d'avion sur-le-champ!

Voilà qui inspira Jillian, et l'espace d'un instant, elle s'imagina allongée dans un hamac à l'ombre d'un cocotier, entourée d'hommes baraqués... qui déambulaient tout nus.

Et qui ressemblaient tous à Reseph.

Malheureusement, la société nous oblige à nous vêtir, répondit-elle, submergée par une soudaine bouffée de chaleur, mais s'efforçant de faire comme si de rien n'était. Les pantalons et les hauts étaient tous à la bonne taille?

Il lui décocha l'un de ses sourires chargés d'érotisme.

Ouais. Vous avez l'œil.

Le compliment l'étourdit. Ridicule!

Parfait! Maintenant, direction les chaussettes et les sous-vêtements.

Je ne porte jamais de sous-vêtements.

La gorge de Jillian s'assécha, et respirer devint difficile. Elle imagina descendre la fermeture Éclair de Reseph et tomber sur sa virilité, prête à être empoignée.

Bon sang! C'était la première fois qu'un homme l'enflammait à ce point. Oh, le désir sexuel ne lui était pas étranger. Elle savait à quel point le sexe pouvait être agréable, mais avec Reseph, sa libido semblait perpétuellement stimulée et toute tentative pour la calmer échouait lamentablement.

Lorsqu'elle retrouva enfin sa voix, elle était si fluette que c'en était embarrassant.

Vous êtes sûr?

Il baissa la tête et fit glisser ses paumes sur ses hanches et ses fesses, comme pour sentir la démarcation d'un caleçon, et quand ses longs doigts effilés frôlèrent sa braguette, Tanya laissa échapper un gémissement étouffé.

Certain, répondit-il.

OK.

Jillian était au comble de 1 excitation, son cœur cognait frénétiquement contre sa poitrine.Les chaussettes!Reseph avait besoin de chaussettes. Les chaussettes, voilà un truc qui n'avait rien de sexy!

Il ne vous manque plus que des chaussettes et des produits de toilette, ajouta-t-elle avant de se tourner vers Tanya. Il peut garder les vêtements sur lui?

Bien sûr. (Tanya reluqua Reseph comme d'autres baveraient sur une entrecôte bien juteuse.) On devra juste se montrer créatives en scannant les étiquettes.

Créative. C'est ça.Ils choisirent un lot de chaussettes et divers accessoires de toilette. Au moment de passer en caisse, Tanya profita du fait que Reseph portait certains des articles qu'elle devait scanner. Jillian était presque sûre que le prix ne se collait pas sur la poche arrière du pantalon, par exemple, et après que Tanya eut suffisamment tripoté Reseph, Jillian trouva l'étiquette elle-même... agrafée à l'extérieur de la ceinture.

Tout ce cinéma amusa Reseph, mais même s'il souriait de l'attention de Tanya, Jillian remarqua que ce n'était qu'à son contact que ses yeux s'emplissaient de désir.

Elle se demandait, cependant, quoi en penser. Non, elle le savait déjà. Il avait besoin d'une aide qu'elle n'était pas en mesure de lui offrir, par conséquent, il devait partir. S'attacher à un homme sans passé ne lui apporterait rien de bon.

Et maintenant, on va où? s'enquit-il quand ils grimpèrent dans la camionnette.

Au magasin d'alimentation, puis au bureau du shérif.

Reseph se raidit soudain, déglutit, puis reporta son regard sérieux sur elle.

Et s'ils découvrent que je suis... une personne peu fréquentable?

Ça n'arrivera pas.

Elle démarra le moteur.

Vous en êtes sûre?

Non.

Oui.

Il ne dit plus un mot tandis qu'ils roulaient vers le magasin. Jillian acheta huit sacs de granulés, et pendant qu'elle payait, Reseph en profita pour les empiler proprement à l'arrière de la fourgonnette. Puis, il l'attendit, nonchalamment adossé au hayon, un coude sur le toit et les chevilles croisées.

J'ai remarqué que le plancher de l'entrepôt dans la grange était humide, dit-il. A notre retour, je pourrais utiliser les rondins derrière la maison pour construire une plate-forme pour garder les granulés à l'abri. (Il esquissa un sourire en coin.) Je ne sais pas faire fonctionner un lave-vaisselle, mais pour une raison qui m'échappe, je crois être doué avec de bons vieux outils.

La spontanéité de sa proposition, comme si cette situation était tout à fait banale, lui serra le cœur. Tout cela n'avait rien d'ordinaire, ni même d'opportun. Elle était capable de se débrouiller seule. Elle n'avait pas besoin de lui, elle ne tenait pas à dépendre de lui et elle n'avait absolument aucune envie de s'accoutumer à sa présence.

La dernière fois qu'elle avait autorisé un homme à entrer dans sa vie, elle avait fini non seulement avec le cœur brisé, mais aussi quelques fractures.

Merci, répondit-elle avec fermeté tandis qu'elle grimpait sur le siège, mais ce ne sera pas nécessaire. Je gère.

Il la rejoignit et ne prit guère la peine d'attacher sa ceinture tandis qu'elle quittait le parking.

Vous n'aimez pas accepter de l'aide, n'est-ce pas? Pourquoi?

Elle sentit une colère soudaine monter en elle et s'étonna de son intensité.

Parce que les gens ne sont jamais là quand vous avez le plus besoin d'eux. Ils finissent toujours par vous laisser tomber.

Vous ne m'avez pas laissé tomber quand j'ai eu besoin de vous, répliqua-t-il tout bas.

Elle grimaça, assaillie par la culpabilité, et fonça vers le parking du shérif. Elle attrapa le sac de vêtements et les affaires de toilette, puis courut presque jusqu'à la porte.

Salut, Jillian. (Matthew Evans, qui avait fini le lycée deux ans avant elle, se leva derrière son bureau.) Stacey ne sera là qu'en début de soirée.

Je ne suis pas venue voir Stacey. (Elle tapota le bras de Reseph.) Je t'amène un mystère à résoudre.

Que se passe-t-il?

Je te présente Reseph. Je l'ai trouvé près de chez moi. Il souffre d'amnésie et nous ignorons qui il est.

Matthew lui lança un regard des plus dubitatifs.

C'est une blague?

Je crains que non.

Au bout de quelques minutes, au cours desquelles il essaya sans doute de décider s'il gobait ou non cette histoire, Matthew hocha la tête.

OK, on va rédiger un rapport et voir où ça nous mène. (Il fit signe à Reseph avec son stylo.) Vous rappelez-vous quoi que ce soit? L'endroit où vous vivez? Comment vous vous êtes retrouvé dans les montagnes?

Non, répondit-il d'une voix égale et empreinte de sérieux, tout le contraire de l'homme qu'il était avec Tanya et Jillian.

Nous connaissons son prénom, c'est tout, dit celle-ci.

Matthew les guida vers deux fauteuils, et ils passèrent la demi-heure suivante à répondre à des questions et à remplir des papiers. Quand ils eurent terminé, Matthew se leva, et Jillian et Reseph l'imitèrent.

Je vais contacter la police et leur confier le dossier. Mais d'abord, je vais téléphoner au foyer local et vous réserver une place, Reseph. (Il se tourna vers Jillian.) J'ai été content de te revoir.

Il sortit de la pièce.

Pourquoi parle-t-il de foyer?

Les yeux cristallins de Reseph cherchèrent les siens.Merde.Jillian poussa un long soupir.

Vous resterez là-bas désormais. Matthew et les travailleurs sociaux vous aideront à découvrir qui vous êtes.

Il serra les mâchoires si fort qu'elle les entendit grincer.

Et si ça n'arrive pas?

Alors, ils vous apporteront l'aide nécessaire pour que vous puissiez prendre soin de vous.

Il se rapprocha d'elle, la noyant sous sa stature, sa présence, son odeur virile et sauvage.

Je ne veux pas aller dans un foyer. Je veux rester avec vous.

C'est impossible. (Elle recula, pressée de fuir l'aura de magnétisme qui semblait l'entourer.) Vous avez besoin de choses que je ne peux vous donner.

Je ne connais pas ces gens.

Il avait l'air tellement désemparé qu'elle faillit s'avancer vers lui. Seigneur! Il parvenait à l'émouvoir avec une facilité déconcertante. Raison de plus pour qu'il parte.

Et je n'ai aucune envie de les connaître, ajouta-t-il.

Elle devait s'endurcir. Pas pour lui, mais pour elle-même.

Reseph, j'ai assez de boulot avec la ferme. Je ne peux pas garder un homme égaré.

Un homme égaré?

Il se planta devant elle à la vitesse de l'éclair. Avant même qu'elle eût le temps de s'effrayer ou de se poser des questions, il plaqua la bouche contre la sienne, et son corps ferme contre ses courbes féminines.

C'est vraiment tout ce que je suis pour vous? murmura-t-il contre ses lèvres.

Bonté divine...Non, il était bien plus, mais Jillian ne pouvait risquer de s'attacher, surtout à un homme qui pouvait s'avérer être un tueur en série ou un psychopathe. Pour une femme habituée aux partenaires qui révélaient leur véritable nature sur le tard, elle serait servie!

Reseph, je vous en prie...

Il réitéra son baiser, et cette fois, il prit entre ses grandes mains le visage de Jillian qui n'eut pas le réflexe de protester. Au contraire, quand il laissa courir sa langue sur ses lèvres, elle les entrouvrit. Il en profita pour enrouler la langue autour de la sienne, puis il ralentit et lui mordilla la lèvre inférieure. Elle s'abandonna contre lui, fascinée par sa maestria. Son souffle se fit plus saccadé à mesure qu'elle s'abîmait dans cette étreinte, subjuguée par ce corps qui la plaquait contre le mur.

Le sien luttait pour s'en rapprocher davantage. Le temps et l'espace devinrent des notions floues tandis que de sa cuisse robuste Reseph lui écartait les jambes et appuyait son torse viril contre ses seins.

Ramène-moi à la maison, Jillian, murmura-t-il contre ses lèvres enflées par leur baiser. Tu ne me verras plus jamais comme un homme égaré, je te le jure.

C'était tentant. Follement tentant.

Qu'est-ce que... (La voix de Matthew claqua dans la petite pièce, la faisant sursauter.) Bas les pattes, mon vieux!

Reseph se figea tel un dangereux prédateur. Puis, très doucement, il tourna la tête.

On ne t'a pas sonné. Mon vieux.

Quoi que Matthew ait vu dans le regard de Reseph, il recula et posa la main sur le pistolet fixé à sa hanche.

Oh, merde.Le cœur battant à toute allure, Jillian se dégagea de la prise de Reseph et s'interposa entre les deux hommes.

Tout va bien, Matthew. On se disait au revoir.

Aussitôt, l'aura de menace qui entourait Reseph s'évapora et Jillian lut la douleur dans ses yeux. Elle faillit céder. Elle était à deux doigts de lui demander de rentrer avec elle. Au lieu de quoi, elle parvint à ébaucher un sourire hésitant.

Faites attention à vous, Reseph.

Puis, elle s'empressa de mettre les voiles.




Chapitre 6





La peine élança Reseph tandis que Jillian s'éloignait, se muant en une douleur profonde, lancinante, lorsqu'il entendit sa camionnette reprendre la route. Elle l'avait quitté. Pour de bon. Et cela ne lui avait même pas semblé trop difficile. Elle était sortie du bâtiment sans se retourner, comme si elle avait eu hâte de le fuir.

Mais pourquoi? Il ne se rappelait peut-être pas avoir été avec une femme, mais il savait reconnaître le désir quand il le voyait... et le flairait. Quand il avait embrassé Jillian, elle avait réagi comme une femme qui voulait son homme nu. Elle dégageait plus de chaleur que son poêle à bois, et il l'avait sentie fondre contre son corps si vite que s'ils avaient été seuls, se glisser en elle n'aurait été l'affaire que de quelques minutes. Alors pourquoi l'avait-elle abandonné?

C'est mieux comme ça, déclara ce naze de Matthew. Elle en a déjà assez bavé, elle n'a pas besoin de problèmes supplémentaires.

Reseph passa outre à la pique qui lui était destinée.

Que lui est-il arrivé?

Cela ne vous regarde pas. (Matthew lui désigna la porte.) Suivez-moi. Je vous emmène au foyer.

N'ayant guère le choix, Reseph empoigna son sac de courses et autorisa l'autre tête de nœud à le conduire un kilomètre plus loin jusqu'à un édifice ressemblant fort à une ancienne prison. Ou à un hôpital pénitentiaire.

L'adjoint au shérif confirma ses soupçons.

Dans le temps, c'était un sanatorium.

Et c'est devenu un foyer pour sans-abri? Y a-t-il beaucoup de vagabonds dans le coin?

Nous avons dû le rouvrir quand les démons sont arrivés. C'est davantage un refuge pour femmes qu'un foyer pour sans-abri. (Il lui montra la cour latérale où plusieurs enfants sculptaient un bonhomme de neige près des balançoires.) La plupart ont une maison.

Dans ce cas, pourquoi vivent-elles ici avec leurs enfants?

Leurs maris, pour la plupart, ne sont jamais revenus du combat. Elles ont peur de rester seules.

Mais les démons sont partis.

L'adjoint se rembrunit.

Pas pour elles.

Ils entrèrent, et bon Dieu ce que l'endroit était déprimant! Pour l'égayer, on l'avait peint dans des couleurs chaudes et décoré avec des constructions en papier cartonné. On avait même suspendu des guirlandes de Noël premier prix sur les murs gris fissurés et autour des rampes rouillées, mais c'était comme déguiser un crapaud-sangsue en chaton.

Minute... un crapaud-sangsue? Sa mémoire commençait-elle à lui revenir? Seigneur, il l'espérait! A présent que Jillian était partie, il avait besoin de se raccrocher à quelque chose.

Et pourquoi l'avait-elle abandonné, bon sang?

Une dame aux cheveux gris les accueillit, et Reseph se laissa conduire jusqu'à une cellule bétonnée pourvue d'un lit de camp et d'une armoire de classement métallique à deux tiroirs qui faisait office de commode.

Sa nouvelle maison désormais.

Rien à voir avec le chalet douillet et chaleureux de Jillian. La dame, Nancy, lui tendit un porte-bloc.

Remplissez tout ce que vous pouvez et signez aux endroits indiqués. Vous devez accepter le règlement et l'emploi du temps. Ici, tout le monde met la main à la pâte, que ce soit pour la lessive, le jardinage ou la cuisine. Les toilettes pour hommes se trouvent au bout du couloir.

Elle le laissa seul avec la paperasse et un stylo à bille noir.

Il s'affala sur le matelas avec le sac de courses contenant ses maigres possessions. Mais même ces affaires-là n'étaient pas à lui. Jillian les lui avait achetées.

Et maintenant? Il ne voulait pas être ici. Loin de Jillian. Ce baiser... ce maudit baiser! Elle l'avait attiré dès le début, mais au-delà de l'intimité qu'ils avaient partagée, une indéniable alchimie s'était opérée entre eux.

Ouais, tu as tellement ébranlé son univers quelle ta abandonné comme un vulgaire cabot.

Il serra le sac de toutes ses forces. Peut-être l'avait-il effrayée plus qu'elle ne l'avait laissé paraître. Peut-être l'avait-elle vu comme un fardeau.

Il repensa à tout ce qu'elle avait fait pour lui: elle l'avait traîné jusque chez elle et avait pris soin de lui, elle lui avait fait la cuisine, lui avait offert des vêtements et avait tenté de lui trouver de l'aide. Oui, il avait été un fardeau, en effet. Mais cela pouvait changer. Il pouvait la seconder pour les tâches domestiques tout en essayant de découvrir qui il était. Mettre la main à la pâte, comme il devrait le faire ici.

Elle ne t'a pas donné le choix, imbécile!

Marmonnant dans sa barbe, il jeta un coup d'œil par la fenêtre étroite munie de barreaux. Dans la cour, une femme surveillait les enfants en pleine bataille de boules de neige. Elle leur souriait de temps en temps, mais Reseph perçut sa nervosité. Sa posture crispée indiquait qu'elle se tenait sur le qui-vive, prête à se battre ou à fuir, et elle n'arrêtait pas de regarder autour d'elle comme si elle s'attendait à ce que des monstres lui sautent dessus d'une minute à l'autre.

«Elles ont peur de rester seules.» La voix de Matthew résonna à ses oreilles.

Ces femmes étaient toujours hantées par leurs démons. Tout comme Jillian. Il l'avait vu dans ses yeux la nuit précédente dans la grange. L'avait-on blessée? Était-elle veuve? Elle n'avait pas mentionné qu'elle avait un mari, mais peut-être souffrait-elle encore trop de sa perte pour en parler.

Reseph devait en apprendre davantage. Quelqu'un devait forcément la connaître suffisamment pour en discuter avec lui.

Il posa le porte-bloc et s'en alla trouver Nancy. Elle n'était pas à l'accueil, mais il entendit sa voix; elle provenait d'une chambre au bout du couloir. Il ralentit à mesure qu'il approchait, distinguant sa voix de celles des deux autres femmes.

Je ne suis pas vraiment rassurée par la présence d'un homme parmi nous, dit Nancy. Surtout qu'il est amnésique. Et si c'était un meurtrier?

Que de préjugés! Blessé, Reseph réprima un juron. Il se pouvait que Nancy ait raison, mais il n'était pas impossible non plus que Reseph soit un chirurgien mondialement connu qui offrait son temps et son argent aux orphelins du tiers-monde.

L'adjoint a dit qu'ils allaient vérifier ses empreintes digitales, non? s'enquit une femme dont la voix rauque indiquait qu'elle devait fumer deux paquets par jour.

Ça ne nous aidera que si ses empreintes se trouvent dans la base de données, répliqua une autre.

Je ne sais pas pour vous, lança Grosse Fumeuse, mais vu ce qui est arrivé aux Bjornsen, le fait que ce «Reseph» ait été retrouvé à un kilomètre de chez eux me rend nerveuse.

Les Bjornsen? demanda Nancy.

La femme à la voix râpeuse baissa d'un ton.

Ce couple bizarre originaire de Californie.

Je les ai rencontrés une fois, dit Nancy. Que leur est-il arrivé?

Chut. L'information n'a pas encore été rendue publique. Je suis au courant parce que j'ai entendu le shérif Miller parler au téléphone àL'Assiette pourpre.Il disait que les Bjornsen avaient été massacrés dans leur caravane il y a deux nuits. Drôle de coïncidence que cet homme débarque à peu près au même moment, vierge de tout souvenir.

Reseph sentit ses entrailles se nouer. Il ne se pensait pas capable d'un acte pareil, mais il ne pouvait en être sûr, et c'était bien tout le problème. Il était dans le flou total. Pour autant, il était presque certain qu'il n'était pas un chirurgien philanthrope de renommée internationale.

La police l'a-t-elle déjà questionné à ce sujet?

Aucune idée, mais à ce que j'ai entendu, les morts seraient imputées à un animal. Ou à un démon, ajouta la femme dans un murmure.

Arrête! répliqua Nancy. Les démons sont partis.

Reseph s'éloigna de la porte à reculons. Un tueur en liberté rôdait près de Jillian, peu importe qu'il s'agisse d'un démon ou d'une bête. Il avait beau lui en vouloir de l'avoir abandonné, il n'en ferait pas de même.

Mais si c'est toi qui as buté tous ces gens? Impossible. Matthew-le-naze l'aurait interrogé s'il avait fait partie des suspects, non?

Reseph devait voir la scène par lui-même. Il avait besoin de savoir avec certitude qu'il n'avait pas massacré les Bjornsen. Il devait en avoir le cœur net.

Mais d'abord, il devait s'assurer que Jillian allait bien.



La maison était si vide sans Reseph. Pire, Jillian n'arrêtait pas de revoir son visage quand elle lui avait annoncé qu'elle rentrait sans lui. Elle s'était montrée délibérément cruelle, espérant qu'il se mettrait en colère. Au lieu de quoi il l'avait embrassée. Jusqu'à lui en faire perdre haleine.

Et elle l'avait abandonné malgré tout.

Alors qu'il ne connaissait personne. Il n'avait ni foyer, ni travail, ni amis. Et elle l'avait largué dans un refuge pour femmes.

Reseph y trouverait toute la compagnie qu'il désirait, elle n'en doutait pas une seconde.

Cette idée l'agaça tellement qu'elle cessa de penser à lui.

Pendant une heure.

Jusqu'à ce qu'elle remarque à quel point le salon lui semblait grand quand il n'était pas là. Et combien elle pouvait se sentir seule sans Reseph pour lui faire la conversation à table.

Elle était idiote de se monter la tête ainsi pour un type qui n'était resté chez elle que quelques jours!

Mais bon sang, ce qu'il embrassait bien! Son corps s'embrasa à ce souvenir. Ses caresses lui avaient échauffé les sens. Elles n'avaient rien eu d'inapproprié, mais elle n'aurait pu en dire autant de ses pensées.

Le téléphone sonna alors qu'elle boutonnait sa veste pour sortir s'occuper des corvées du soir. Quand elle décrocha, Stacey était à l'autre bout de la ligne, et elle ne prit même pas la peine de la saluer.

Pourquoi ne m'as-tu pas dit que tu avais hébergé un étranger ce week-end? lui demanda-t-elle non sans irritation. Un étranger atteint d'amnésie?

Bonsoir à toi aussi, Stacey.

Alors?

Stacey était têtue comme une mule.

Les lignes téléphoniques étaient coupées. Tu voulais que je lance des signaux de fumée?

Il aurait pu te débiter en morceaux avec une tronçonneuse et on aurait mis des mois à s'en rendre compte. Je ne t'apprends rien là!

Jillian soupira.

Tu passes me voir tout le temps. Tu n'aurais pas mis deux jours à retrouver mon corps mutilé.

Ce n'est pas le propos, répliqua Stacey, et tu le sais.

C'est toi qui n'arrêtes pas de me dire qu'il manque un homme dans cette maison!

Stacey jura, ce qui avait le chic d'amuser Jillian. Son amie avait grandi dans un environnement familial strict et religieux, par conséquent, ses gros mots tenaient davantage du murmure ou du borborygme.

Un homme, oui! Pas Freddy Krueger!

Reseph n'a rien d'un ignoble personnage de film d'horreur, marmonna Jillian. Tu peux me croire. (Elle appuya l'épaule contre la porte.) Tu bosses ce soir?

Ouais. C'est la raison de mon appel. Je viens de parler à Nancy Garrett.

Un désagréable frisson parcourut Jillian.

La responsable du foyer?

Oui. Il semblerait que Freddy ait disparu.

Jillian se redressa d'un coup.

Disparu? Quand? A-t-il dit où il allait?

Non. Quand Nancy est allée voir comment il se portait, il n'était plus là.

Merde.

Jillian fouilla la pièce du regard. Où étaient ses clés? Elle avait dû les laisser dans la camionnette.

Tu dois le retrouver, Stacey! Il va mourir de faim ou de froid dehors.

Il se débrouillera. Il s'est montré assez ingénieux pour s'introduire chez toi ni vu ni connu.

Jillian chercha ses gants.

Il ne s'est introduit nulle part.

Crois-tu qu'il se soit souvenu de quelque chose?

Je l'ignore. (Elle aperçut ses gants sur la table basse et les fourra dans la poche de sa veste.) Je me mets en route. Je vous aiderai à le chercher.

Jillian, non. Ce n'est plus ton problème désormais. On va s'en occuper.

Un problème. Voilà ce qu'elle lui avait dit. Reseph était un problème. Il était seul au monde, et elle l'avait laissé en plan comme certains abandonnaient un animal de compagnie sans penser à la peur et à la confusion que ces derniers ressentaient loin de leur foyer et des personnes qu'ils avaient toujours connues. Un intense sentiment de honte la submergea.

Je pense, poursuivit Stacey avec douceur, que tu devrais rester chez moi pendant quelque temps.

Quoi? Pourquoi?

Je ne peux pas t'en parler pour le moment, mais fais-moi confiance, OK?

Un frisson lui glaça les os.

Ça concerne Reseph?

Pas tout à fait. Mais ça me rassurerait de ne pas te savoir toute seule chez toi.

Qu'avaient-ils tous à répéter qu'elle ne devait pas être seule? Elle aimait la solitude. Seule, elle gardait le contrôle sur sa vie.

On en discutera plus tard. Je te rejoins en ville pour chercher Reseph. (Elle ne changerait pas d'avis.) Je viendrai au bureau du shérif.

Elle raccrocha sans laisser à Stacey l'occasion de protester. Où Reseph avait-il bien pu passer? Et s'il s'était blessé ou perdu?

Malade d'inquiétude, elle fonça dehors. La nuit était tombée, mais Jillian refusait de penser à ce qui pouvait se tapir dans l'ombre, au-delà de la ferme. Reseph avait peut-être des ennuis, et elle ne pouvait s'en prendre qu'à elle-même.

Elle avait presque atteint la camionnette lorsqu'un murmure l'arrêta. Non, ce n'était pas un murmure... plutôt un souffle d'air chaud contre sa joue et son oreille. Une odeur fétide lui brûla les narines et un goût acide lui emplit la bouche.

Oh, Seigneur! Elle crut que ses genoux allaient céder. Cette puanteur lui était horriblement familière, même un an après. Soudain, elle se trouva transportée sur le parking de l'aéroport voilé par les ténèbres, à la merci des monstres.

Cette fois, le souffle chaud lui ébouriffa les cheveux. Un cri s'éleva dans sa gorge, mais la terreur paralysait ses cordes vocales.

Oh, non! Je vous en supplie! Faites que ça ne recommence pas. Elle avait survécu de justesse à la première attaque de démons. Elle n'en supporterait pas une autre.

Pour autant, elle refusait de mourir sans se battre.

D'un mouvement lent et craintif, elle se retourna. Rien. Elle chancela, soulagée. Tout était désert autour d'elle. Mais comment était-ce possible? Elle pouvait encore flairer sans peine l'haleine du démon.

Elle perdait la tête. Oui, elle devenait cinglée. Peut-être Stacey avait-elle raison. Elle ne devrait pas rester seule en ce moment.

Elle courut à toutes jambes vers la camionnette, mais quand elle arriva à quelques pas de la portière, une silhouette émergea de l'obscurité. Un démon.

Bonté divine, c'était bien un démon!

Elle regarda tout autour d'elle, désespérée. La grange et le chalet se trouvaient à égale distance de Jillian. Des armes à feu dans l'une comme dans l'autre. Mais la silhouette remontait l'allée entre les deux.

Les mains tremblantes, elle se jeta sur la poignée de la portière.

Jillian.

Reseph! Oh merci Seigneur! A cet instant, la voix de Reseph était le plus beau son qu'elle avait jamais entendu. Le soulagement sapa ses forces, et elle s'adossa contre la fourgonnette. Il surgit de l'obscurité, son corps de géant jetant une ombre menaçante, ses yeux fantastiques étincelant comme deux lasers, le sac du grand magasin pendant dans sa main.

Même l'odeur nauséabonde se dissipa, amenant Jillian à se demander si elle n'avait pas tout imaginé.

Qu'est-ce que... (Elle déglutit, la gorge sèche, le cœur battant à toute allure, les paumes moites.) Que faites-vous ici? Comment êtes-vous venu?

Un type m'a laissé monter à l'arrière de son pick-up, j'ai voyagé avec lui pendant un bon moment. J'ai parcouru les huit kilomètres restants à pied.

Elle s'appuya contre le camion pour se redresser.

Pourquoi?

Il s'avança d'un pas nonchalant, en faisant rouler ses épaules, et son regard la cloua sur place.

Parce que les démons sont toujours là, n'est-ce pas Jillian?

Son corps entier tressauta sous le choc.

Vous... vous l'avez vu?

Vu quoi?

Génial. Il allait la prendre pour une folle.

Rien. Je... J'ignore de quels démons vous parlez.

Si, vous le savez.

Quand il commença à se rapprocher, fermement décidé à continuer sur sa lancée, Jillian recula et son dos heurta le hayon. Reseph laissa tomber le sac à ses pieds.

Et je ne vous laisserai pas les affronter toute seule.

Je me débrouille très bien toute seule.

Jusqu'à aujourd'hui.

Une main vint se poser sur le toit de la fourgonnette, à sa gauche. «Boum.»

Et l'autre, à sa droite. «Boum.»

La voilà piégée entre ses bras, contre son corps.

Je n'en doute pas. Mais je suis là désormais. Nous avons chacun nos démons, Jillian. J'ignore quels sont les miens pour le moment. (Il inclina légèrement la tête, s approchant davantage, et le cœur de Jillian s'affola.) Je vous aiderai à la ferme en guise de dédommagement pendant que j'essaierai de découvrir qui je suis. Vous ne me verrez plus comme un chien errant, je vous le promets.

Je n'aurais jamais dû dire ça, répliqua-t-elle d'une voix tremblante, ce qui ne manqua pas de l'agacer. J'étais énervée.

Et maintenant? Etes-vous fâchée de ma présence?

Elle devrait l'être. Elle s'était donné du mal pour se reconstruire et mener sa vie de manière autonome, loin des démons - au sens propre comme au figuré - de son passé. Elle ne voulait dépendre de personne, elle ne voulait pas en avoir besoin. Mais en vérité, quelque chose venait de lui flanquer une trouille bleue, et que le démon soit réel ou imaginaire, il avait détalé comme un lapin à l'arrivée de Reseph.

Alors? insista-t-il. Êtes-vous en colère contre moi?

Non, avoua-t-elle, le souffle court.

Il arbora un sourire triomphant. Viril. Arrogant. Suffisant. Sexy en diable.

C'est bien ce que je pensais.

Des lèvres, il effleura les siennes, et Jillian ne prit même pas la peine de protester pour la forme. Elle était bien trop contente de le revoir.

Il entrouvrit la bouche, et elle répondit à son baiser avec audace, se dressant sur la pointe des pieds tandis qu'elle s'agrippait à ses épaules. Il se pencha vers elle, la plaquant contre le véhicule, le torse pressé contre ses seins, qui devinrent soudain ultrasensibles. La température extérieure devait être en dessous de zéro, mais le corps de Jillian brûlait de désir.

Elle inspira péniblement et laissa ses mains remonter jusqu'à son cou. Quand ses ongles lui éraflèrent la peau, il l'encouragea d'un grognement guttural. Il commença à l'embrasser avec empressement, jalousie. Il glissa la langue dans sa bouche pour rencontrer la sienne.

Elle se l'était imaginé comme un amant joueur, mais à cet instant, elle n'avait aucun mal à se le figurer fougueux et brutal, comme ces hommes qui délaissaient tout semblant de civilité ou de raison lorsqu'ils arrachaient les vêtements de leur partenaire, faisant voler les boutons dans la pièce, pour la prendre contre un arbre ou à même le sol.

Oui.Elle fut ce genre de femme, jadis. Aventureuse et passionnée. Brute de décoffrage et audacieuse. En compagnie de Reseph, son corps se souvenait. Un désir vorace le tenaillait. Comme s il mourait d'inanition après avoir été privé de nourriture.

Elle s'arqua contre lui, et il siffla lorsqu'elle frôla son érection sous la braguette de son jean. Pas de sous-vêtements. Il ne portait pas de sous-vêtements.

Tu es si belle, murmura-t-il contre ses lèvres. Je n'étais pas revenu pour ça, mais tandis que mes pas me conduisaient à toi, je rêvais de t'embrasser à nouveau.

Elle gémit lorsqu'il imprima des baisers le long de sa mâchoire, en remontant jusqu'à son oreille. Son souffle torride était une caresse, ses dents, des instruments de plaisir tandis qu'il lui mordillait le lobe.

Oui! haleta-t-elle, et tant pis si sa voix reflétait l'étendue de son excitation.

Elle n'avait pas été avec un homme depuis plus d'un an, et Reseph ne ressemblait à aucun de ceux qu'elle avait pu fréquenter jusque-là.

Songeant que c'était de la folie, elle fit courir la main sur son cou et son torse, bien décidée à descendre plus bas... quand elle remarqua qu'il s'était figé. Il ne semblait même plus respirer. On aurait dit une statue.

Reseph?

Chut, lui murmura-t-il à l'oreille. Où est ton fusil?

Elle cligna des yeux, son cerveau engourdi par le désir ne comprenant pas la question.

Quoi?

Ton fusil. Où est-il?

Dans la grange. Pourquoi?

Je veux que tu rentres à la maison, dit-il d'une voix calme, douce, et si froide qu'elle lui glaça les os. Tout de suite. Quelque chose nous épie.




Chapitre 7





Une vibration diabolique parcourut Reseph. Une chose les observait, tapie dans les bois, et elle voulait tuer. Reseph s'éloigna de Jillian le plus lentement possible. Il s'attendait à voir de la peur dans ses yeux, et en effet, elle était bien présente, mais la farouche détermination sur son visage le surprit.

Je viens avec toi.

Je refuse d'en discuter, Jillian. Rentre à la maison. Elle arbora un sourire affable tandis qu'elle se baissait pour ramasser le sac de vêtements.

Bien.

Elle avait capitulé bien trop facilement, et son instinct de mâle l'incita à la prudence, mais pour l'heure, Jillian acceptait de lui obéir, et c'était l'essentiel. Ils se dirigèrent doucement vers la porte, et arrivés à trois mètres du chalet, il l'envoya à l'intérieur avant de regagner la grange d'un pas nonchalant.

Il s'empara du fusil accroché au mur, et, à la faveur de la pleine lune, courut en direction des feuillages d'où l'intrus les observait. La vibration sinistre avait disparu, mais l'air semblait figé et la forêt était bien trop silencieuse, comme si la nature, terrifiée, s'était repliée sur elle-même.

En proie à une poussée d'adrénaline, Reseph avança discrètement, se faufilant entre les arbres, longeant les ombres projetées par l'astre argenté. Le cheval tatoué sur son bras le picota, comme s'il se déplaçait sous sa chemise. Il l'ignora et accéléra.

Au loin, il aperçut une flaque noire sur la neige, maculant le paysage d'un blanc virginal. La puanteur métallique du sang le prit au nez, mais ce n'était pas celui d'un humain.

C'est hyper perturbant que tu saches ça.

Il musela sa voix intérieure, et nota mentalement de ne plus songer au fait qu'il était capable d'identifier le sang humain à l'odeur.

Il s'accroupit, et continua de marcher. Il percevait le mal tout autour de lui, l'air en était saturé. Il repéra des traces dans la neige. Un combat avait eu lieu ici. Cela avait dû se produire avant son arrivée, car il n'avait rien entendu.

Il étudia les empreintes. Certaines appartenaient à un félin, un puma sans doute. Les autres...Seigneur! Quelle créature avait bien pu les laisser? Elles avaient la taille d'un grand pied d'homme, mais seulement quatre orteils, qui étaient trois fois plus longs, et griffus. Quoi qu'elle soit, la chose avait remporté la partie, et si elle n'avait pas dévoré le puma, elle l'avait emporté ailleurs. Les empreintes du félin menaient au site, et s'arrêtaient là.

Derrière lui, une branche craqua. Il pivota sur lui-même, le fusil braqué en direction du bruit. Il vit Jillian avant qu'elle ne l'aperçoive. Elle tenait un pistolet. Merde, voilà pourquoi elle avait cédé aussi vite! Elle était rentrée chercher une autre arme à feu.

Il était à la fois irrité et excité par sa bravoure... il avait toujours aimé les filles courageuses. Enfin, pour autant qu'il s'en souvienne.

Néanmoins, elle n'avait pas besoin de voir ce spectacle. Elle essayait déjà de surmonter un traumatisme, et tant qu'il ne saurait pas ce qui la bouleversait autant, Reseph refusait de l'inquiéter davantage. Il s'empressa de piétiner les terrifiantes empreintes et vint à sa rencontre, dix mètres plus loin.

Je t'avais dit de rester à la maison.

Elle croisa son regard sans ciller.

Oui, et justement. Il s'agit de ma maison, et personne n'a à me dire quoi faire sur ma propriété. Si tu veux rester, rentre-toi ça dans le crâne. Pigé?

Quelle fougue! (Il lui décocha un clin d'oeil.) J'adore!

Elle leva les yeux au ciel, puis se dirigea vers le carnage.

Qu'est-ce que c'est?

On dirait qu'un puma a chopé un cerf, répondit-il en se dressant devant elle. Il n'y a plus rien. Rentrons.

Elle fronça les sourcils, et son expression troublée déplut à Reseph. L'inquiétude ne seyait guère à une femme aussi charmante.

Il y a eu beaucoup d'attaques de pumas récemment.

Sur quoi? Des cerfs? Du bétail?

Des gens. (Elle glissa le pistolet dans son étui telle une pro.) C'est bizarre.

Alors ça, c'est canon!

Pardon? (Elle eut un brusque mouvement de recul, comme si elle venait de recevoir un coup.) Des pumas qui dévorent des gens, tu trouves ça «canon»?

Non, répondit-il avec un sourire. Je parlais de toi. En train de manier une arme. C'est hyper sexy. Une belle plante avec un flingue... Comment dire... Ça donne matière à fantasmer.

Tu es vraiment un homme curieux, répliqua-t-elle avec sérieux.

Et affamé, rétorqua-t-il, plus pour la distraire que parce que son estomac gargouillait. Tu as de quoi manger?

Suis-moi, grommela-t-elle. Je vais te nourrir.

Elle commença à marcher vers la maison, et il lui emboîta le pas, gardant l'œil ouvert au cas où une quelconque créature décréterait qu'elle paraissait aussi appétissante qu'il le pensait. Mais alors qu'ils approchaient du chalet, il ne put résister à l'envie de prendre une poignée de neige pour la lui jeter dessus. La boule de neige se brisa sur son dos, la recouvrant d'une poudre blanche.

Tu vas me le payer, le menaça-t-elle d'une voix chantante, ce qui ne fit que l'encourager. (Il lui en lança une autre, qui s'écrasa sur son épaule.) J'étais lanceuse dans l'équipe de softball au lycée, mon vieux. Tu n'as aucune chance.

Voilà qu'elle le provoquait! Il se pencha pour ramasser encore un peu de neige, mais elle le toucha à la tête avec une boule aussi grosse que son poing. D'épais flocons retombèrent sur sa chemise, et tandis qu'il se redressait pour riposter, une deuxième lui heurta la nuque.

Sale petite...

Il s'interrompit pour esquiver celle qui arrivait dans sa direction, et qui l'atteignit au bras. Puis, Jillian s'élança vers la maison, ses éclats de rire résonnant dans l'air pur de la nuit.

II la poursuivit, gagnant aisément du terrain. Elle savait peut-être viser, mais il était plus rapide, et il lui suffît d'accélérer pour la rattraper en l'espace de quelques secondes. Il mit délicatement le fusil de côté, et lui fit un croche-pied, puis exécuta une torsion de sorte quelle atterrisse sur lui. Elle poussa un cri perçant, mélange d'indignation et de plaisir, mais le baiser de Reseph la réduisit au silence. Elle fit mine de se débattre pendant quelques instants, lui martelant le torse de légers coups de poing, mais il la fit rouler sur le dos, se servant de son poids pour la maîtriser et de sa bouche pour la séduire.

Dans un soupir, elle se détendit, enroulant les bras autour de lui et l'attirant entre ses jambes. Ils ne pouvaient pas rester allongés dans la neige glacée très longtemps, mais Reseph tenait à profiter de ce moment, même s'il ne devait durer qu'une minute. Jillian avait le goût du soda au citron et son parfum était pur et frais, comme le grand air ou une source de montagne. Elle était magnifique, et il voulait s'en abreuver jusqu'à la dernière goutte, l'envelopper de tout son corps et l'enlacer ainsi pour toujours.

Rentrons, murmura-t-il contre ses lèvres veloutées. Je préférerais poursuivre devant un feu de cheminée.

Les yeux de Jillian étincelèrent dans la nuit.

J'ignore si je suis prête à aller plus loin, répondit-elle dans un soupir. Je ne te connais pas... Et ça fait très longtemps...

Reseph était prêt. À tel point qu'il craignait que ses testicules explosent. Mais il ne lui forcerait pas la main. Il tenait trop à elle pour faire quelque chose qui risquerait de l'embarrasser. Il pouvait se montrer patient. N'est-ce pas? Il fronça les sourcils, car cela lui semblait être un concept totalement inconnu.

C'est toi qui décides. (Il se redressa et lui tendit la main.) On va manger?

Elle la saisit et le laissa la hisser jusqu'à lui.

Quand tu as une idée en tête, toi...

J'ai deux idées en tête. (Il lui fit un clin d'œil.) Je te laisse deviner la deuxième.

Il se baissa pour ramasser le fusil, et sans crier gare, Jillian glissa une poignée de neige dans son pantalon.

Voilà qui devrait te remettre les idées en place, répliqua-t-elle avec impertinence.

Jillian était si contente que Reseph soit revenu! Elle ignorait comment un homme qu'elle venait à peine de rencontrer avait pu se frayer un chemin jusque dans sa vie et faire en sorte qu'elle se sente si bien en sa présence, mais Reseph y était parvenu.

Et d'ailleurs, quand elle se trouvait à ses côtés, Jillian ne se sentait pas seulement bien, mais en sécurité. La façon dont il arpentait la forêt, dont il avait gardé son sang-froid sur les lieux où le puma avait attaqué le cerf, tout cela caractérisait un homme qui avait confiance en lui et qui savait gérer ce genre de situation. Elle avait visé juste quand elle l'avait qualifié de guerrier. Peut-être faisait-il partie de l'armée?

Puis, il était passé de dangereux et impétueux à joueur et espiègle en quelques secondes. Cependant, alors même qu'il la renversait par terre, il s'était montré attentionné, veillant à tomber le premier avant de la faire rouler sur le dos pour se positionner tout contre elle avec une infinie délicatesse.

Bien sûr, elle avait encore des morceaux de glace plein les cheveux à cause de Monsieur Je-n'aime-pas-la-neige.

Gribouille fut tout aussi ravi que sa maîtresse de revoir Reseph, et pour le prouver, il vint se frotter contre lui, lui grimpant presque sur la jambe à peine eut-il franchi le seuil de la porte.

Si tu veux bien t'occuper du chat, je peux te préparer un sandwich. (Elle retira ses bottes et ôta sa veste.) Jambon-fromage, ça te va?

Reseph leva les yeux vers elle sans cesser de cajoler Gribouille.

Tout me va. Je suis tellement content d'être ici.

Je ne devrais sans doute pas le reconnaître, mais moi aussi.

Il se fendit d'un sourire taquin qui lui fit aussitôt regretter ses paroles. Elle secoua la tête tout en se dirigeant vers la cuisine, se félicitant d'avoir fait un détour par le supermarché après avoir conduit Reseph au bureau du shérif. Elle s'empressa de lui préparer un sandwich et sortit une bière fraîche du réfrigérateur.

Elle trouva Reseph dans le salon, étendu sur le flanc par terre, occupé à jouer à la balle avec Gribouille.

Mon chat va t'aimer plus que moi si tu continues.

Elle posa l'assiette et la bouteille sur la table basse, et ne manqua pas de remarquer, non sans amusement, la lueur qui scintilla dans les yeux de Reseph.

Oui, j'ai acheté de la bière. Je me suis dit que si je refaisais du chili, je ne voudrais pas voir débarquer la brigade de la bière.

Bien vu.

Bon... Je vais prendre une douche et me changer. (Sans compter qu'elle devait appeler Stacey.) Tu peux te servir dans le frigo.

Il bondit sur ses pieds et, rapide comme l'éclair, il la serra contre lui. Comment pouvait-il se déplacer si vite?

Merci.

Sans lui laisser une chance de répondre, il planta un baiser brûlant, plein de promesses, sur ses lèvres. Puis, il la relâcha comme il l'avait attrapée et s'assit pour dévorer son sandwich.

Légèrement étourdie, Jillian se doucha et enfila son pyjama préféré ainsi qu'une robe de chambre. Stacey lui avait déconseillé de les mettre devant un mec si elle voulait passer à la casserole, mais Jillian doutait qu'une tenue en pilou vert olive et marron trois fois trop grande suffise à dissuader Reseph. Cela dit, quand elle sortit de la salle de bains, il se détourna de la fenêtre et grimaça.

Qu'est-ce que c'est laid! (Il esquissa un sourire en coin, coquin en diable, avant de poursuivre.) Tu devrais l'enlever.

Tu es vraiment impossible!

Je dirais plutôt... persévérant. (Il lui montra son assiette vide.) Merci. Je n'avais jamais mangé un sandwich aussi bon.

Tu sais faire plaisir à une femme, en tout cas.

Lorsqu'elle prit conscience de ses paroles, il était trop tard, et l'étincelle dans les yeux de Reseph indiquait qu'il s'en était rendu compte, lui aussi.

Ne dis rien, ajouta-t-elle. Et ne me reluque pas comme ça.

Comme quoi?

Comme si tu avais toujours faim.

Je n'en sais rien.

Si, tu le sais.

Je me demande, répondit-elle, si tu étais aussi arrogant avant de perdre la mémoire.

Il sembla meurtri, mais cette lueur se dissipa en un instant, cédant la place à un masque d'indifférence.

Probablement.

Seigneur, elle se trouva ignoble.

Je suis désolée. Je ne voulais pas enfoncer le couteau...

Ça va.

Avec hésitation, elle posa la paume sur son biceps.

Non, ça ne va pas. C'était cruel de ma part.

Il se tourna vers elle, emplissant son champ de vision avec ses épaules massives.

S'il y a bien une chose que je sais à mon sujet, c'est qu'il en faut beaucoup pour m'offenser ou me blesser.

Elle acceptait de lui laisser le bénéfice du doute, mais elle avait vu à quel point il avait été contrarié quand elle l'avait déposé chez le shérif, et à l'instant, lorsqu'elle avait mentionné son amnésie. Cependant, elle se garderait de le lui faire remarquer. Elle savait, pour l'avoir vécu, à quel point la survie dépendait des choses qu'on s'évertuait à croire.

C'est sûr qu'il en faut beaucoup pour te blesser, lui concéda-t-elle d'un ton badin. Ta guérison après avoir failli mourir congelé est impressionnante.

De toute évidence, je suis doué d'une endurance à toute épreuve, déclara-t-il d'une voix grave et sensuelle, et Jillian paria qu'il avait toutes les raisons de se vanter. Quand nous étions dehors, tu as dit que tu n'avais pas eu de rapports sexuels depuis longtemps.

Et l'homme dénué de filtre social était de retour!

Plus d'un an.

Pourquoi?

Elle hésita, se demandant à quel point elle était prête à entrer dans les détails.

Parce que j'ai déménagé ici et n'ai eu aucune envie de plonger dans la mare aux rendez-vous galants.

Elle doutait même de retremper un orteil dans ces eaux troubles un jour.

Les rendez-vous galants ne sont pas une obligation, lui rétorqua-t-il comme si elle était complètement demeurée. Qui voudrait gaspiller autant de temps et d'énergie? Passe directement à l'étape «sexe sans engagement».

Même si elle n'avait absolument aucun droit d'être en colère contre lui, la réponse de Reseph, ajoutée à la déconcertante facilité avec laquelle il avait charmé Tanya, l'irrita au plus haut point.

Le sexe est-il vraiment un acte si anodin pour toi?

Il haussa les épaules.

Pourquoi devrait-il en être autrement? Les humains sont tellement coincés à ce sujet. Il ne s'agit que de plaisir. Nos corps sont faits pour ça.

Les humains? Comme s'il n'en était pas un!

Tu oublies l'importance des relations sociales, des connexions émotionnelles.

Voilà qu'elle défendait des concepts auxquels elle avait renoncé! Elle n'en revenait pas.

S'unir pour la vie? (Il la regarda d'un air dégoûté.) C'était peut-être l'idéal quand l'espérance de vie des humains était limitée, mais qui voudrait s'enchaîner à une seule personne jusqu'à la fin des temps?

Il avait également qualifié d'entraves le chalet et la ferme.

Alors, tu ne souhaites pas te marier? Jamais? Ni avoir d'enfants? Tu ne crois pas aux fins heureuses?

Jillian, murmura-t-il. Je ne connais même pas mon nom de famille. Comment puis-je savoir ce que je voudrais à l'avenir?

Merde. (Elle poussa un long soupir.) Je suis désolée. J'ignore pourquoi je me suis emportée comme ça.

Il avait touché un point sensible qu'elle pensait pourtant profondément enfoui. Elle n'avait aucun droit de porter un jugement sur sa frivolité et son désintérêt pour les liens affectifs. Jillian n'avait laissé personne approcher son jardin secret depuis le jour où elle avait découvert que son fiancé était marié à une autre. Seule Stacey occupait une place dans son cercle intime, et ce uniquement parce qu'elle était présente depuis vingt ans.

Putain.Elle se donna une tape sur le front.

Il faut que j'appelle Stacey. Elle est toujours à ta recherche.

Je vais en profiter pour prendre une douche. (Il tendit la main vers elle et lui effleura la joue.) Pardon de t'avoir énervée.

Il se dirigea vers la chambre, la laissant confuse. C'était elle qui lui devait des excuses, pas l'inverse! Bon sang, il était si doué pour la déstabiliser! En tant que contrôleuse aérienne, Jillian s'était toujours targuée d'être calme, détachée et placide en toutes circonstances, même en période de stress maximum ou en situation d'urgence extrême. Pourtant, Reseph, d'une simple caresse ou avec quelques douces paroles, parvenait à créer des turbulences sur un vol censé se dérouler sans encombre.

Retourne à tes occupations, imbécile!

Elle attrapa le téléphone et composa le numéro.

Stace! lança-t-elle sans laisser à son amie l'occasion de lui répondre quoi que ce soit. Désolée de ne pas t'avoir appelée plus tôt, mais Reseph est ici. Il va bien, et j'essaierai de te joindre plus tard...

Attends! (La voix de Stacey grésilla dans le combiné.) Tu es avec Reseph? Quand est-il arrivé?

Jillian jeta un coup d'œil à sa montre.

Il y a une heure et demie, environ.

Comment a-t-il fait pour venir?

Il a fait du stop et a marché le reste du trajet. Pourquoi? Que se passe-t-il?

Stacey marqua une pause, et la terreur noua aussitôt l'estomac de Jillian.

Je ne suis pas censée en parler, mais il y a deux jours, les Bjornsen, qui habitent à quelques mètres de chez toi, ont été tués...

Seigneur! Comment?

Je te donnerai les détails plus tard. Mais... Bon sang! Ce n'est pas facile à dire. Les Bjornsen ne sont pas les seuls. Je suis navrée, Jillian. C'est les Wilson. Ils sont morts.

Un écrasant sentiment de déni enserra la poitrine de Jillian.

C'est impossible! Je les ai vus ce matin. Je leur ai déposé des œufs en rentrant de la ville.

Vers quelle heure?

Onze heures, murmura Jillian.

Oh, Seigneur, elle ne pouvait pas le croire! Elle connaissait les Wilson depuis qu'elle était toute petite. Maggie Wilson lui confectionnait ses costumes pour Halloween et lui avait acheté des kilos de cookies quand elle était chez les scouts. Quant à Joseph Wilson, il avait aidé Jillian et sa mère à s'occuper de la ferme pendant la convalescence de son père après sa première crise cardiaque.

Jillian? (La voix de Stacey lui parvint en dépit des souvenirs qui bourdonnaient dans sa tête.) Tu vas bien?

Ça va, répondit-elle d'une voix éraillée. Mais pourquoi toutes ces questions sur Reseph? Tu ne penses tout de même pas qu'il est impliqué?

Répondant à l'évocation, Reseph sortit de la chambre, les cheveux mouillés, le corps luisant. Il ne portait qu'un jean, qu'il n'avait pas pris la peine de boutonner.

Nous pensons qu'il s'agit d'un animal, un puma ou un ours, mais l'attaque a eu lieu il y a trois à cinq heures. Si Reseph a marché, il est passé juste devant leur maison. Il pourrait avoir aperçu quelque chose. Il faut que je lui parle. Est-ce que je peux venir?

Jillian hocha la tête, hébétée, avant de se rendre compte que Stacey ne pouvait pas la voir.

Ouais, coassa-t-elle.

OK, je me dépêche.

Elle sentit les bras de Reseph s'enrouler autour d'elle et s'abandonna volontiers à son étreinte.

Un problème?

Les Wilson... c'étaient les meilleurs amis de mes parents. Leur fille et moi avons grandi ensemble. Ils sont morts.

Il la serra fort.

Je suis désolé.

Reseph... tu es passé devant chez eux. C'est la maison située à huit kilomètres de la colline, avec une roue de locomotive devant l'allée. Tu as vu quelque chose?

Comme quoi?

Un puma... Ou un ours? Ou même des empreintes dans la neige?

Il se crispa, de manière presque imperceptible, avant de se détendre.

La police pense qu'une bête les a tués?

Jillian hocha la tête. Il fit courir une main dans son dos pour la réconforter.

Je n'ai vu ni puma, ni ours, ni quoi que ce soit d'autre.

Jillian savait ce que pouvait être «quoi que ce soit d'autre». Elle savait aussi que, parfois, ces choses-là existaient sans qu'on les voie.

Certains démons étaient invisibles.




Chapitre 8





Stacey, l'amie de Jillian, était du genre rigide. Au bout de trente secondes, Reseph en conclut qu'il ne l'aimait pas. Cependant, il approuvait sa relation avec Jillian. Pour Reseph, la policière n'était qu'une mégère aigrie et amère, mais il respectait sa loyauté. Elle cherchait avant tout à protéger Jillian, ce qu'il ne saurait lui reprocher.

Elle était entrée sans toquer, l'avait fusillé du regard, puis l'avait questionné comme s'il était le suspect numéro un dans un complot visant à assassiner le Président des États-Unis. Qui qu'il soit. Apparemment pas Washington.

Reseph n'aurait pas été étonné de la voir sortir une canne de bambou et une pince pour poursuivre l'interrogatoire. D'ailleurs, il le lui avait dit, sans réussir toutefois à lui arracher un sourire. Aucun sens de l'humour, cette Stacey.

Il avait laissé les deux femmes discuter seules quelques minutes tandis qu'il fouillait la cuisine. Il les rejoignit dans le salon, où elles étaient assises sur le canapé. Il s'accroupit devant Jillian et déposa une tasse de thé fumant entre ses mains.

Tu trembles, lui dit-il tout bas. Bois.

Elle leva sur lui des yeux empreints de surprise, et il fut heureux de ne plus lire l'hébétement sur son visage. La mort des Wilson l'avait ébranlée, et écouter Stacey questionner Reseph n'avait pas été facile pour elle.

Merci. (Jillian le gratifia d'un sourire qui affola son cœur, puis elle se tourna vers son amie.) Stace, pourquoi t occupes-tu de cette affaire? N'est-ce pas la police d'État qui devrait mener l'enquête?

L'intéressée remua et détourna le regard. La petite cachottière ne jouait pas franc-jeu!

La police d'Etat nous a refilé l'affaire, finit-elle par répondre.

Il s'écoula quelques secondes de tension avant qu'elle poursuive, à voix basse, d'un air de conspiratrice.

Nous ne sommes pas censés en parler, mais des experts en crimes paranormaux sont attendus sur les lieux des meurtres.

La main de Jillian trembla si fort qu'elle renversa un peu de thé.

Tu n'avais pas dit que des animaux étaient responsables?

C'est une simple mesure de précaution, à ce que j'ai compris. (Stacey jeta un coup d'oeil à Reseph tandis qu'il attrapait une serviette en papier pour essuyer le bras de Jillian.) Je n'ai pas encore vu les scènes de crime, mais je serais plus rassurée si tu restais chez moi.

Je ne peux pas laisser les bêtes, répondit Jillian.

Reseph lui prit la tasse des mains pour éviter tout incident.

Tu devrais peut-être suivre Stacey. Je m'occuperai de la ferme.

Non! s'écria-t-elle d'une voix proche du grognement. Je refuse de vivre de nouveau dans la peur. C'est clair? Ce... cette chose ne gagnera pas! Si vous espérez que je décampe, vous pouvez aller au diable tous les deux.

Hé...

Reseph lui saisit la main, et quand elle la retira brutalement, il l'empoigna avec fermeté.

Tout va bien. Personne ne t'oblige à fuir. (Du regard, il demanda à Stacey de confirmer ses propos d'un hochement de tête, ce qu'elle fit.) Si tu veux rester ici, je resterai avec toi.

Jillian piqua un fard, et Reseph songea qu'elle devait être un peu embarrassée de s'être emportée de la sorte. Elle n'avait aucune raison de l'être. De toute évidence, elle avait été victime d'un traumatisme qui la hantait encore. Relâcher la pression ne pouvait que lui être bénéfique.

Stacey se leva.

Il faut que je rentre, Jill, mais si tu as besoin de quoi que ce soit, tu sais que...

Elle ne termina pas sa phrase, le lien qui unissait les deux amies parlait de lui-même.

Merci. (Jillian esquissa un frêle sourire.) Ne t'inquiète pas pour moi.

Stacey attrapa sa parka et lança à Reseph un regard lourd de sens.

Vous me raccompagnez à ma voiture?

Ce n'était pas une question, mais un ordre qui sous-entendait: «Obéis ou je te descends.» À l'évidence, les femmes de la région aimaient leurs flingues d'amour.Torride!

Jillian souffla, exaspérée.

Stacey...

C'est bon, répondit Reseph, dissipant toute tension. J'en ai pour une minute.

Il suivit Stacey jusqu'au véhicule de patrouille, et aussitôt, elle lui vola dans les plumes.

Ecoutez-moi bien, qui que vous soyez. Jillian a vécu l'enfer, et elle commence tout juste à sortir de sa coquille. Elle n'a vraiment pas besoin que vous rôdiez dans les parages comme un chat de gouttière galeux traînant Dieu sait quelles casseroles.

Galeux? Reseph devait absolument découvrir de quel genre d'enfer Stacey parlait.

C'était un démon, n'est-ce pas?

Qui a tué les Bjornsen? Je n'en sais rien.

Non. Qui a fait vivre l'enfer à Jillian.

Le visage de Stacey se ferma.

Cela ne vous regarde pas. Je veux que vous ayez fichu le camp demain. Sans vous, elle acceptera peut-être de venir chez moi.

De gros flocons de neige se mirent à tomber en lents tourbillons tandis qu'il s'approchait d'un pas détendu et appuyait le flanc contre le toit de la voiture.

Je vois, mais n'y comptez pas. Vous avez raison au sujet des casseroles. Et c'est bien que Jillian ait une amie comme vous pour veiller sur elle. Mais elle m'a aussi. Nous savons tous les deux qu'elle ne quittera pas la ferme, et tant que ces créatures séviront, je ne la lâcherai pas d'une semelle. Je ne laisserai rien ni personne la menacer.

Stacey redressa le menton.

Et si c'était vous la menace? Pouvez-vous affirmer le contraire, en toute honnêteté? Et si vous vous réveilliez demain et vous rappeliez que vous êtes un violeur en série? Ou un baron de la drogue? Ou un marchand d'esclaves?

Stacey l'Intraitable venait d'énoncer les craintes de Reseph, même si ces exemples ne faisaient pas le poids devant le sentiment qui l'assaillait. Il n'aurait su expliquer pourquoi, mais son instinct lui soufflait que s'il était une abjecte pourriture, il ferait passer Pablo Escobar pour un enfant de chœur.

Pour autant, il ne l'avouerait jamais à Stacey.

Si j'étais ce que vous venez de dire, croyez-vous vraiment que je me serais retrouvé dans ce trou perdu? Je ne pense pas que le trafic de drogue ou d'esclaves constitue un fléau pour votre minuscule village et son unique feu rouge.

Deux, lui rétorqua-t-elle avec colère. Nous avons deux feux rouges!

Oh, eh bien dans ce cas, je vais essayer de monter un réseau mafieux dans votre florissante métropole.

Elle l'observa, les yeux réduits à deux fentes, ce qui le fit sourire.

Sachez juste que si vous la blessez, vous aurez affaire à moi.

Elle le repoussa pour entrer dans la voiture et démarra à toute allure. Le véhicule zigzagua, ce qui énerva sans doute Stacey, mais amusa Reseph au plus haut point.

Enfin, jusqu'à ce qu'il flaire une présence. Il écouta le ronflement désormais lointain de la voiture avant de se concentrer sur la forêt. Une chouette ulula dans la nuit, mais à part ça... rien. Cependant, il lui semblait être épié. Curieusement, cette fois, il ne perçut pas de vibration de danger. Non, c'était même tout le contraire. Un sentiment réconfortant l'animait.

Qui que vous soyez, chuchota-t-il, montrez-vous. Parce que pour l'instant, j'ai l'impression d'être un chouïa dérangé.

Personne ne se matérialisa devant lui, ni ne surgit soudain des bois. Évidemment.

Allez, espèce de voyeur! Fais-moi un signe. (Il exécuta un tour complet sur lui-même, sondant du regard toutes les directions possibles.) Tu pourrais me dire qui je suis? Non? Va te faire foutre!

Il attendit encore une minute, puis la sensation se dissipa. Reseph prit soudain conscience qu'il était dehors, dans le froid et le noir, tandis que Jillian, qui représentait la chaleur et la lumière, était à l'intérieur.

Frustré, il regagna le chalet et s'affola lorsqu'il ne la vit pas. Il inspecta la cuisine, et la trouva dans la chambre, assise au bord du lit, dans la pénombre.

Stacey t'a soufflé dans les bronches?

Sa voix était rocailleuse, mêlée de sanglots.

Un peu. Je crois qu'elle voulait m'enfoncer sa matraque dans le cul. Et ça n'avait rien de coquin.

Jillian baissa les yeux sur ses pieds.

Je suis désolée.

Il ne faut pas. Cest une vraie amie. (Il la rejoignit sur le matelas et s'étira, enroulant les bras autour d'elle pour l'attirer tout contre lui.) Est-ce que ça va? Je peux faire quelque chose?

Reste comme ça. C'est parfait. (Elle se blottit contre le creux de son coude.) Trop parfait, même.

Comment les choses pourraient-elles être trop parfaites?

Parce que, murmura-t-elle, c'est à ce moment-là que tout se délite.



Reaver était content de voir que Reseph allait bien. Le Cavalier semblait s'être fait à la vie parmi les humains, et il ne lui avait pas paru mal en point quand, dissimulé dans le khote, il l'avait espionné pendant qu'il discutait avec l'adjointe du shérif.

On ne pouvait pas en dire de même de Reaver.

Harvester l'avait exfiltré de Sheoul-gra comme elle l'avait promis, mais il portait encore les stigmates infligés par le démon qui avait passé les trois derniers mois à le dévorer, lentement mais sûrement. Et Harvester, cette garce, n'avait même pas proposé de le soigner. Il n'aurait pas accepté son aide de toute façon, mais n'empêche.

Reaver était un ange, et par conséquent, il cicatrisait rapidement... sauf s'il avait été blessé dans Sheoul ou par la main d'un congénère particulièrement puissant. Ce qui expliquait pourquoi il avait l'air d'avoir séjourné un moment dans un hachoir à viande.

Il longea les murs d'albâtre de la galerie des archanges, ses bleus et sa chair à vif conférant une touche de couleur aux locaux désespérément immaculés. Il avait tout de même pris le temps de faire un saut chez lui pour se laver et troquer le pyjama de Harvester contre un jean et un tee-shirt. Au Paradis, ainsi qu'en quelques lieux sur Terre, les anges pouvaient claquer des doigts pour se faire propres comme un sou neuf, mais Reaver avait tenu à délasser son corps meurtri sous le jet brûlant de la douche. Au cours des années qu'il avait passées en tant qu'ange déchu, il avait appris à apprécier les plaisirs simples, et il se fichait que ses angéliques collègues le prennent de haut pour cette raison.

Au loin, des arches en cristal indiquaient l'entrée du quartier général des Observateurs, où diverses équipes suivaient l'activité des êtres aux quatre coins du monde. C'est là que travaillaient les chefs de Reaver ainsi que les autres classes d'anges protecteurs, comme les memitims.

Reaver bifurqua à droite au niveau de la deuxième arche, et traversa une membrane scintillante qui servait à filtrer les sons. À l'intérieur de la pièce immense, les anges parcouraient des ouvrages et des parchemins usés, surveillaient des écrans en suspension dans l'air tels des hologrammes, et discutaient entre eux comme des employés autour de la machine à café.

Les anges se targuaient d'être meilleurs que les humains, mais Reaver n'en avait jamais eu la preuve.

D'une simple pensée, il fit apparaître une estrade au centre de la salle, sauta dessus, et s'assura que sa voix porte. Là encore, il lui suffit de se concentrer.

Bonjour, mes amis!

Ouais, il piétinait le protocole, et Darnella, une rouquine un peu pimbêche qui s'enorgueillissait de ses ailes écarlates en parfait accord avec ses cheveux, ne manqua pas de le lui faire remarquer.

Reaver. N'as-tu point de honte?

Je me tiens devant vous en jean et en tee-shirt avec une lèvre fendue, le nez cassé et des cocards. Est-ce que j'ai l'air un tant soit peu honteux?

Il aurait pu opter pour une tenue officielle, ou du moins un peu plus stricte, mais c'était le dernier de ses soucis. Et puis, il se sentait d'humeur rebelle aujourd'hui. Il observa la vingtaine d'anges excédés.

L'un de vous n'aurait pas vu Gethel, par hasard? questionna-t-il.

En réponse, ils se contentèrent de le dévisager d'un œil morne.

OK, on va essayer autrement. Savez-vous ce qu'elle a fait?

Modran, un mâle aux cheveux bruns qui portait une ridicule tunique argentée ornée de pierres précieuses, s'avança vers lui.

Elle ne fait plus partie de notre division. Pourquoi l'aurions-nous vue ou serions-nous informés de ses faits et gestes?

Reaver ignorait où elle avait été affectée après qu'il avait pris sa place en tant qu'Observateur céleste des Cavaliers, et il s'en fichait pas mal. Il n'était pas non plus habilité à s'entretenir avec les anges haut placés susceptibles d'être au courant, contrairement à certains des crétins présents.

J'ai pensé que vous aimeriez être avertis de ses méfaits. Je vous préviens, vous avez intérêt à vous accrocher. Elle a comploté avec Pestilence pour tuer l'enfant de Thanatos et déclencher l'Apocalypse.

Des protestations outrées s'élevèrent de toutes parts. Des yeux sceptiques le dévisagèrent. Certains le traitèrent de menteur. Quelle bande d'imbéciles! Malheureusement pour lui. Reaver n'était guère crédible, même s'il avait contribué à sauver le monde quelques années auparavant, à l'époque où il n'avait pas encore récupéré ses ailes. Tout ce que ces idiots retenaient, c'était qu'il avait chu. Point barre. Ils en boufferaient leurs halos quand ils découvriraient sa dernière combine. Après tout, il avait relâché Reseph sur Terre, ce qui devrait susciter quelques remous.

Surtout que Gethel savait que Reseph était en liberté, et qu'elle essayait par tous les moyens de le retrouver.

Darnella arqua un sourcil.

En possèdes-tu la preuve?

J'ai des témoins. Thanatos, entre autres.

Il leur expliqua tout, et peu à peu, le scepticisme céda la place au choc, à la tristesse et à la fureur.

Plus de trois mois se sont écoulés sur Terre, répliqua Darnella. Pourquoi avoir attendu si longtemps pour nous relater tout cela?

J'étais coincé à Sheoul.

Reaver se prépara pour la confession qui allait suivre, mais avant qu'il ait pu poursuivre, un mâle blond que Reaver ne reconnut pas s'avança, vêtu de blanc des pieds à la tête.

Je m'entretiendrai avec les archanges de la nécessité d'une enquête, et nous déciderons si Gethel doit rendre lesheoulghul.

«Si»?

Reaver poussa un grognement de dégoût. Gethel se trouvait en possession d'un artefact qui permettait de recharger les pouvoirs angéliques à Sheoul? La plupart des anges guerriers n'avaient pas accès auxsheoulghulsalors même qu'ils en avaient le plus besoin!

Je vous dis qu'elle a retourné sa veste! s'indigna Reaver. Elle s'est alliée aux méchants. Vous vous souvenez d'eux? Les démons! À l'heure où je vous parle, elle complote en vue de ramener Pestilence.

Et comment compte-t-elle s'y prendre au juste? s'enquit Modran, sa voix doutre-tombe dégoulinante d'incrédulité. Pestilence est mort.

Reaver grimaça.

Pas... tout à fait. Thanatos a utilisé le mauvais poignard. Reseph a été expédié à Sheoul-gra, et Pestilence est enfermé en lui.

Des murmures parcoururent la foule, puis Darnella prit la parole.

Voilà qui est inattendu, mais c'est une bonne nouvelle. Avec tous les Cavaliers de notre côté, nous avons plus de chances de contrer l'Apocalypse biblique. Nous avons calculé nos probabilités de succès sans lui, et malheureusement, elles ne sont guère encourageantes.

Guère encourageantes? (L'aisance avec laquelle ses congénères usaient de la litote l'impressionnerait toujours.) Vous connaissez la théorie selon laquelle la mort de Reseph pourrait défaire l'histoire? Du jour au lendemain, toute référence aux quatre Cavaliers serait détruite, y compris celles de la Bible, et tout impact qu'aurait pu avoir Reseph suivrait une nouvelle trajectoire. S'il avait péri, nous aurions tous pu nous réveiller dans un monde complètement différent.

Cela était déjà arrivé, à l'époque où les Cavaliers, avant leur malédiction, avaient déclenché une guerre. Les anges étaient intervenus et avaient modifié l'histoire humaine ainsi que les souvenirs sans grandes conséquences. Or Reseph foulait la terre depuis cinq mille ans; il avait affecté bien des vies et joué un rôle dans de nombreux événements.

Darnella ébaucha un sourire dénué de chaleur.

Pure spéculation. Et hors de propos, puisqu'il n'est pas mort. J'espère qu'il souffre le martyre à l'heure qu'il est.

Ils hochèrent tous la tête en signe d'assentiment, et Reaver se prépara pour une séance de flagellation qui risquait d'être à la fois physique et verbale.

Il n'est plus à Sheoul-gra, lâcha-t-il brusquement. (Autant arracher le pansement d'un coup, non?) J'ai effacé sa mémoire et l'ai expédié dans le royaume humain.

Un silence abasourdi plana sur la pièce. S'ensuivirent rugissements enragés et cris stridents interloqués. On exigea que les ailes de Reaver soient coupées, et d'aucuns proposèrent de s'en charger sur-le-champ.

L'intéressé leva la main, mais ne parvint à ramener le calme que temporairement.

Il y a pire. Gardez vos injures et vos récriminations pour plus tard. Vous aurez tout le loisir de réclamer mon expulsion des Cieux.

Il parcourut du regard la foule furieuse et se demanda si ses supérieurs attendraient longtemps pour le démettre de ses fonctions d'Observateur. Avant de lui infliger un châtiment bien pire.

Gethel sait que Reseph est libre, et par conséquent tous les protagonistes clés à Sheoul aussi. Comme je l'ai dit, elle veut ressusciter Pestilence, et si elle le trouve, elle est capable de réussir. Il lui suffit de le soumettre à nouveau au mal.

Comment sais-tu tout ça? s'enquit Modran, qui n'avait pas desserré les mâchoires.

Harvester me l'a dit...

Harvester? hurla presque le type à la tunique bling-bling. Tu te fies à la parole d'un ange déchu?

Pas en temps normal, répliqua Reaver, mais elle a de bonnes raisons de dire la vérité sur ce coup. Sans compter que le Conseil des Observateurs maléfiques est au courant de la libération de Reseph depuis des mois, grâce aux démons trop bavards. Maintenant que vous l'êtes aussi, vous pouvez confirmer mes propos. (Il sauta de l'estrade, qui disparut aussitôt.) J'ai un ange à traquer. Je vous suggère de vous bouger et de lancer les collègues à la poursuite de Gethel.

Tu seras puni pour tes actes, jura Modran comme si Reaver en doutait.

Sans lui prêter attention, il se dirigea vers la sortie. Il ferait son possible pour retrouver Gethel, mais d'abord, il devait rendre visite aux Cavaliers.

Et étant donné qu'il avait raté une naissance, un mariage et qui sait quoi d'autre encore, il pressentait que justifier son absence auprès de ces derniers serait infiniment plus difficile que de l'expliquer aux anges.




Chapitre 9





Jillian fut réveillée par l'odeur de pancakes brûlés et de bacon carbonisé. Elle se redressa et cligna des yeux, les événements de la veille aussi troubles que sa vue. Elle avait sombré dans un sommeil profond. Elle se rappelait s'être réveillée dans la nuit et même si elle en ignorait la raison, elle savait que Reseph l'avait bercée et qu'elle avait trempé son torse de ses larmes.

Il n'avait pas dit un mot. Il lui avait tendu des mouchoirs et s'était contenté de la serrer contre lui, ses bras puissants enroulés autour d'elle. Et à présent, il essayait, semblait-il, de causer un incendie.

Elle fit un saut dans la salle de bains et enfila sa robe de chambre avant de foncer dans la cuisine, où Reseph, vêtu d'un simple jean, éteignait les flammes.

La fumée s'élevait de l'évier, tournoyant autour du filet d'eau courante.

Oh, euh... Salut! (Par-dessus l'épaule, Reseph lui décocha un sourire penaud.) J'ai voulu te préparer le petit déjeuner.

Je vois ça. (Elle jeta un coup d'œil dans l'évier, où les restes d'essuie-tout et de pancakes formaient une bouillie cendreuse.) A l'avenir, je crois qu'il vaut mieux que tu me laisses m'en charger.

Il contempla le bazar, la mine renfrognée.

C'est comme si je n'avais jamais cuisiné de ma vie! Comment est-ce possible?

Tu mangeais peut-être toujours dehors.

Si ça se trouve, je suis plein aux as et j'ai des serviteurs. Ce serait cool.

Elle coupa le feu qui continuait de chauffer la poêle en fonte vide.

Je ne pense pas que ça me plairait d'être aussi riche.

Il pivota sur lui-même et appuya la hanche contre le comptoir, lui offrant une vue irrésistible sur son torse d'apollon.

N'y a-t-il rien que tu souhaiterais changer? Aucun endroit où tu voudrais voyager?

L'île paradisiaque remplie de beaux mâles comme Reseph lui revint à l'esprit.

Je pourrais acheter un nouveau camion et agrandir la grange. Je ne dirais pas non à une petite escapade tropicale, tant qu'à faire, mais à part ça, j'aime ma vie telle qu'elle est.

Je vois.

Il se frotta le sternum puis remonta jusqu'au trapèze pour dénouer les contractures matinales et Jillian parvint difficilement à détourner les yeux pour ouvrir le frigo.

Comment te sens-tu? demanda-t-il.

Mieux, répondit-elle en s'emparant de la jatte dans laquelle elle conservait les œufs frais.

Tu veux en parler?

Non. (Et d'ailleurs, elle ne souhaiterait sans doute jamais discuter de la mort de ses voisins ni du fait qu'elle avait craqué la veille.) Mais merci. Et merci d'avoir entretenu le feu.

J'ai aussi nourri les bêtes et déneigé le sentier qui mène à la grange.

Tu n'avais pas à faire ça.

Il haussa les épaules.

Je n'arrivais pas à dormir. J'espère que ça ne te dérange pas, mais j'ai pas mal surfé sur Internet.

Un frisson d'angoisse la parcourut.

Tu as trouvé quelque chose? Sur ton identité?

Non, mais j'ai scanné mon tatouage et l'ai téléchargé sur un forum spécialisé pour voir si quelqu'un reconnaissait la patte de l'artiste. J'ai fait chou blanc, pour l'instant. Mais j'ai rattrapé mon retard sur les événements des douze derniers mois. Ça a stimulé ma mémoire. Je me rappelle qui est le Président, maintenant.

Il se passa la main dans les cheveux et Jillian se retint avec peine de le faire pour lui.

C'est bizarre, n'empêche, reprit-il, parce que j'ai réellement l'impression de me souvenir de Washington. (Il secoua la tête.) Le plus dingue, c'est que j'ai des bribes de souvenirs d'avant mon amnésie, mais rien de plus.

Jillian posa la jatte à côté de l'évier et pensa au mois qu'elle avait passé dans le coma. Quand elle s'était réveillée dans un lit d'hôpital, seule et désorientée, elle n'avait pas eu la moindre idée de ce qui l'y avait expédiée. Ce n'était que quelques semaines plus tard que tout lui était revenu, et réflexion faite, elle aurait préféré demeurer dans le doute.

Tu as peut-être été blessé? Si ça se trouve, tu étais dans le coma.

Reseph paraissait inquiet.

Peut-être. Mais ça n'explique toujours pas pourquoi j'ai atterri sur ta propriété, nu et à moitié congelé. Et si mon amnésie avait été causée par un événement pire qu'un accident ou un coma?

Comme quoi? Tu penses qu'un truc terrible se serait produit et que tu le refoulerais? Que tu souffrirais d'une sorte de syndrome de stress post-traumatique?

Je n'en sais rien.

Il se repoussa du comptoir et se mit à arpenter la pièce.

C'est comme si un mur dans mon cerveau entourait mon passé, et que si je parvenais à le traverser, je me rappellerais. C'est juste là... presque palpable. (Il secoua la tête.) Mais je me demande si j'en ai vraiment envie.

Je comprends, murmura-t-elle. Tu peux me croire.

Que s'est-il passé?

Reseph posa les mains sur les épaules de Jillian, lui coupant le souffle. Il était si délicat, si prudent avec sa force.

Tu as pleuré dans ton sommeil cette nuit, ajouta-t-il.

Elle réprima un gémissement.

J'étais triste à cause des Wilson.

Foutaises, jura-t-il avec douceur. Tu as fait un cauchemar, et ça t'arrive souvent.

Tu n'en sais rien! répliqua-t-elle aussitôt, un poil trop sur la défensive.

Reseph retira les mains, mais ne recula pas.

Quand j'ai dormi sur le canapé, je t'ai entendue.

Elle ne pouvait pas se dérober à ses accusations, mais elle pouvait le fuir, lui. Elle courut à l'autre bout de la cuisine, et s'occupa à nettoyer le plan de travail.

Tout le monde fait des cauchemars.

Mais tu n'es pas obligée de t'en réveiller seule.

Son intonation lourde d'émotions lui mit du baume au cœur. Une étrange tension s'installa entre eux, comme si la tournure que prenait leur relation les gênait tous les deux. En tous les cas, elle progressait bien trop vite pour Jillian. Elle n'avait pas envie d'une relation amoureuse, mais elle ne maîtrisait pas ses sentiments. Et plus elle passait de temps avec Reseph, plus elle l'appréciait. Plus elle se surprenait à désirer ardemment le bien-être qu'il lui procurait.

Détends l'atmosphère. Vite!

Elle planta les poings sur les hanches et leva les yeux au ciel, feignant le dégoût.

Tu ne recules devant rien pour te faufiler dans mon pieu, toi!

Un sourire vint égayer le visage de Reseph.

Jilly, tu me connais si bien.

Elle grimaça. La dernière fois qu'on l'avait appelée ainsi, elle portait des couches-culottes. Elle s'empara de la poêle à frire posée sur la cuisinière.

Appelle-moi encore «Jilly» et tu la reçois sur la tête.

Ça m'a l'air lourd.

Elle la souleva encore un peu.

C'est de la fonte.

Tu ne me frapperais pas vraiment, n'est-ce pas... Jilly?

Jillian ne desserrait pas les mâchoires.

Détrompe-toi.

Reseph marcha vers elle d'un pas nonchalant, et plus il s'approchait, plus le cœur de Jillian battait la chamade. Il s'arrêta à quelques centimètres d'elle, et se pencha si près que ses lèvres lui frôlèrent l'oreille.

Tu sais à quel point j'aime les femmes capables de manier une arme.

Ah oui? Tu sais ce que tu peux faire avec le manche?

Il éclata de rire et leva les mains en signe de défaite avant de reculer.

Je vais voir les bêtes.

Tu ne les avais pas déjà nourries?

Si, mais il y a un rôdeur dehors.

Voilà qui suffit à doucher leur bonne humeur.

Sois prudent.

T'inquiète. Si j'avais un deuxième prénom, ce serait Prudent. (Il remua les sourcils.) Je pense.

Permets-moi d'en douter.

Il haussa les épaules, faisant rouler sous sa peau tous ses muscles appétissants.

Tu as sans doute raison.

Reseph enfila un tee-shirt et sortit dans le froid, ravi de sentir la brise glacée. Pour une fois, ce n'était pas les badineries érotiques qui l'avaient mis en sueur, mais les cauchemars de Jillian. Il ne s'était pas montré tout à fait honnête. Certes, elle avait gémi dans son sommeil et même pleuré par moments, et elle s'était retournée à maintes reprises comme un grain de maïs dans une machine à pop-corn.

Mais lui aussi.

Ce matin, c'était les cauchemars qui défilaient dans sa tête chaque fois qu'il fermait les yeux qui l'avaient tiré du lit.

Il avait vu des monstres... d'effroyables créatures de tailles et formes diverses. Les plus terribles étaient celles qui ressemblaient de prime abord à des humains, mais qui se transformaient en bêtes abominables avant de fondre sur leur proie... et de lui infliger des sévices atroces. Il avait aussi rêvé d'épidémies, de milliers de gens qui souffraient.

Le pire, c'était que dans ses rêves Reseph sentait qu'il était censé se délecter de ces horreurs. Du sang. De la mort.

Il n'aurait peut-être pas dû passer toutes ces heures à se documenter sur les événements de l'année dernière. Il avait visionné des bulletins d'informations, lu les déclarations officielles des gouvernements mondiaux, et vu des images si dérangeantes qu'il en avait eu la nausée.

Et tout cela lui avait semblé bien familier.

Il devait découvrir pourquoi. Il lui fallait des réponses; des réponses qu'Internet n'était pas en mesure de lui fournir.

Jetant un coup d'œil par-dessus son épaule, il s'assura que Jillian n'avait pas quitté la maison et s'engagea dans l'allée. Il gagna péniblement la route principale et tourna à gauche, en direction des montagnes, là où, d'après ses suppositions, devait se trouver la demeure des Bjornsen. Il ignorait combien de temps il avait marché, mais il sut tout de suite quand il était arrivé.

Même si un sinistre sentiment ne 1 avait pas saisi, les traces de pneus omniprésentes auraient suffi. Ici. au milieu de nulle part, il y avait eu beaucoup de passage sur l'allée gravillonnée!

Prudemment, il suivit les traces de pneus, les sens en alerte. La route serpentait pendant cinq cents mètres. Alors qu'il contournait un virage en pente, il aperçut une caravane rouillée entourée d'un ruban de police. Pas de voiture, à l'exception d'un vieux 4x4 devant le garage.

La vibration maléfique s'intensifia lorsqu'il se faufila sous la bande jaune, et au même moment, son pouls s'affola. De nouveau, une impression familière martelait l'intérieur de son crâne. D'une main tremblante, il saisit la poignée de la porte.

Elle s'ouvrit en grand, et la puanteur de la mort le frappa de plein fouet. L'odeur nauséabonde du sang et des boyaux se mêlait à un étrange effluve de fumée qui lui évoqua le soufre.

Le soufre? Comment pouvait-il en connaître l'odeur? Par tous les saints, comment pouvait-il reconnaître celle de la mort?

Merde.Cela n'augurait rien de bon.

Reseph entra, prenant soin de ne pas déplacer les indices laissés par la police, les étiquettes et les photos accrochées un peu partout. Le sang séché formait d'horribles dessins sur les murs et le mobilier, et des flaques de sang gélifié jonchaient le sol en linoléum et le tapis orange.

Ses bottes crissèrent sur des éclats de verre dans la cuisine: les bris de vaisselle et d'une fenêtre. Il s'accroupit et étudia les griffures sur les placards. Elles étaient profondes, certaines avaient carrément transpercé le mince contreplaqué. Partout, des traces de pas sanglantes... Certaines humaines, et d'autres... non.

Il passa la paume sur l'une de ces dernières. Elle était plus longue que sa main, et plus large, similaire à celles qu'il avait vues près des empreintes du puma.

Il ne s'agissait manifestement pas d'un puma, et si les flics suspectaient un ours, ils étaient vraiment stupides. Au moins, ils avaient eu l'intelligence de faire appel à des experts.

C'est moi le responsable.

Cette pensée surgie de nulle part le secoua tel un électrochoc. Il ne pouvait pas être responsable. Il gisait dans la neige au moment des faits!

J'aurais pu les tuer et errer dans les bois jusqu'à ce que je m'écroule.

Il poussa un soupir saccadé. Il ne supportait plus de douter de lui. D'un geste absent, il suivit du doigt la traînée blanche laissée par la salière brisée. D'après un site Internet qui se targuait d'expliquer aux quidams comment protéger leur maison contre les démons, certaines créatures surnaturelles seraient incapables de traverser une barrière de sel. Reseph trouvait cela stupide, mais il était prêt à tout, même à voler un camion de salage, pour assurer la sécurité de Jillian.

Un bruit de moteur larracha à ses pensées. Il bondit sur ses pieds et parcourut les lieux du regard, à l'affût d'une porte arrière. Il ne manquerait plus que la police le surprenne. Surtout si c'était Stacey. Elle qui se retenait déjà de justesse de le pendre par les couilles...Merde!

Il se baissa et se dirigea vers la fenêtre de la cuisine pour jeter un coup d'œil dehors, et son coeur cessa de battre. Ce n'était pas la police. C'était Jillian sur une motoneige.

Putain de merde! Il  aurait presque préféré voir débarquer Stacey. Vêtue d'un pantalon de ski noir, de bottes en caoutchouc et d'une parka verte, Jillian descendit de l'engin, observant les empreintes qu'il avait laissées, tandis qu'elle avançait vers la porte, où il vint à sa rencontre.

Elle semblait folle de rage.

Le visage furibond, ses poings gantés crispés.

Qu'est-ce que tu fous? C'est une scène de crime. Pourquoi ne m'as-tu pas dit que tu partais? C'était vraiment débile de...

Elle s'interrompit, les yeux braqués sur l'ignoble tableau derrière lui. Le feu qui flamboyait dans ses prunelles s'éteignit, et elle blêmit, si bien que Reseph se prépara à la rattraper si elle tombait dans les pommes.

Avant qu'il ait pu sortir et refermer la porte derrière lui, elle força le passage.

Jillian, dit-il en la prenant par le bras, tu ne devrais pas voir ça.

Oh, mais toi, tu peux, c'est ça? (Elle se libéra.) Je ne suis pas une gamine.

C'est toi qui m'as fait remarquer que c'était une scène de crime.

Elle le fusilla du regard. Dieu merci, elle n'avait pas de poêle à frire sur elle!

Dès qu'elle pénétra dans la cuisine et vit les traces de griffes sur les placards, elle pâlit davantage.

Je ne connais pas grand-chose aux procédures policières, poursuivit Reseph, mais ça me paraît bizarre de laisser les photos des victimes et les preuves sur les lieux du carnage.

Le coeur au bord des lèvres, Jillian déglutit plusieurs fois de suite.

Je ne pense pas qu'il s'agisse de la procédure habituelle. Stacey m'avait expliqué un jour que les spécialistes en événements paranormaux ne collaboraient pas avec les forces de lordre. Voilà pourquoi, quand les autorités font appel à leurs services, ils demandent à avoir les photos des victimes et les preuves.

Elle déglutit encore et jeta un coup dœil à lune des photos tandis que Reseph retenait son souffle. C'était la plus crue de toutes: on y voyait des marques de griffes sur un buste de femme dont les jambes, les bras et la tête avaient été arrachés.

Jillian plaqua la main contre sa bouche et fonça vers la porte. Reseph s'élança derrière elle, et la trouva au coin de la maison, à côté d'une pile de bois, luttant pour ne pas vomir.

L'impuissance lui noua les entrailles, alors il tâcha de la rassurer de la seule façon qu'il pouvait. Il lui frotta le dos avec douceur, décrivant de lents cercles sur son manteau.

Je suis désolé. Tu connaissais bien ces gens?

Elle secoua la tête.

Ils s'étaient installés ici il y a quelques mois. Franchement, c'était des abrutis. Bjornsen a tué l'une de mes chèvres parce qu'elle errait sur sa propriété, et sa femme n'en a rien eu à faire. Mais je ne souhaitais pas... qu'ils finissent comme ça. (Elle frissonna.) Ce n'est pas une bête sauvage qui a fait ça, Reseph. Tu le sais aussi bien que moi.

Reseph crut que son cœur allait lâcher, et, malgré le froid, ses paumes commencèrent à suer.

Sais-tu qui l'a fait?

Oui.

Les yeux verts de Jillian croisèrent les siens. D'une main tremblante, elle descendit la fermeture Éclair de sa parka et souleva son sweat-shirt.

Il y avait des cicatrices sur son ventre. Elles sillonnaient sa peau selon le même tracé que les griffures sur le buste de la victime.




Chapitre 10





Que s'est-il passé? demanda Reseph d'une voix lugubre, implacable, et, cette fois, Jillian comprit que détourner la conversation ou refuser d'en parler ne servirait à rien.

Je te raconterai tout. (Elle regarda tout autour d'elle et frissonna.) Mais d'abord, je veux rentrer à la maison. Cet endroit me file la chair de poule.

Reseph acquiesça d'un air déterminé et se dirigea vers la motoneige.

Je conduis. Tu sembles à deux doigts de tomber dans les pommes.

Tu sais manœuvrer ces engins?

Bizarrement, oui. Je sais conduire une voiture aussi. Et je suis presque sûr que j'arriverais à conduire une carriole tirée par un cheval.

Il sauta sur le siège et lui tendit la main, qu'elle accepta avant de se caler contre lui et de l'enlacer.

Plus bas, dit-il.

Pardon?

Descends un peu plus tes mains.

Humant l'odeur chaude et réconfortante de ses cheveux soyeux, elle obéit, puis lui donna un coup de poing dans l'épaule.

Toi et ton esprit monomaniaque.

Tu ne peux pas m'en vouloir dessayer.

Il démarra et le rugissement du moteur coupa court à toute tentative de réplique pertinente. Ce qui, bien entendu, devait être le but recherché.

Il roula à toute allure, contournant la piste circulaire. Lorsqu'ils s'engagèrent sur la longue allée sinueuse, ils aperçurent, entre les arbres, des phares qui se dirigeaient vers eux. Reseph freina.

Qui est-ce?

Jillian l'enserra un peu plus fort.

C'est peut-être la police. Ou les experts en crimes paranormaux.

Qui sont-ils, au fait?

Des chasseurs de démons.

Elle n'en avait jamais vu, mais on parlait d'eux partout dans les journaux.

Reseph se crispa; les muscles de son dos devinrent durs comme du béton contre la poitrine de Jillian.

Y a-t-il un autre chemin pour rentrer chez toi?

Pourquoi?

Je n'en sais rien. Un mauvais pressentiment.

A cause d'eux?

Non, répondit-il sur un ton bourru. A cause de moi. (Son corps entier se raidit à mesure que le véhicule approchait.) Je ne peux pas l'expliquer. Il faut qu'on y aille, c'est tout.

Un sentiment de malaise s'empara de Jillian, mais Reseph ne l'avait encore jamais induite en erreur. Elle lui désigna un petit groupement d'arbres.

Par là. On peut couper par la clairière.

Reseph ne perdit pas une seconde. Il enfonça l'accélérateur et fonça à travers bois. Jillian se cramponna à lui, même s'il conduisait la motoneige comme un véritable professionnel, elle devait bien le reconnaître.

Tu es doué, lui hurla-t-elle à l'oreille.

Je sais.

Quel crétin arrogant! marmonna Jillian, qui aurait juré l'avoir entendu glousser.

Il traversa le champ, rasant les lignes arborées, comme s'il craignait de se faire prendre à découvert. Au loin, un cerf bondit au-dessus d'une bûche et disparut entre les arbres, se retournant pour les observer tandis qu'ils filaient sur la neige. Reseph salua l'animal et s'engagea sur la piste forestière que lui indiquait Jillian.

Ils arrivèrent à la maison en un seul morceau, ce qui relevait presque du miracle. Reseph conduisait bien, mais il roulait comme un fou furieux.

Dès qu'ils furent au chaud, il ôta sa chemise et ses chaussettes pour ne garder que son jean. Jillian trouvait bizarre la haine qu'il vouait aux vêtements, mais admirer son corps dénudé ne lui posait aucun problème.

Voilà, dit-il en croisant les bras sur son magnifique torse. Je suis tout ouïe.

Je n'ai pas droit à une minute de détente?

Elle se dirigea vers la chambre et il l'y suivit.

Tu as eu le temps de te détendre durant le trajet.

Elle lui décocha un regard assassin.

Si tu crois que rouler avec toi à l'arrière d'une motoneige, c'est relaxant, tu es cinglé.

C'est fort probable. (Il s'appuya contre le cadre de la porte.)

Alors?

Alors...

Les sinistres souvenirs resurgirent. Trop tôt. Elle devait retarder l'inévitable, ne serait-ce que d'une minute.

Et si tu commençais? Explique-moi pourquoi les chasseurs de démons t'ont rendu nerveux.

Je n'en sais rien.

Elle l'examina avec attention, à l'affût de la vérité. Elle étudia son langage corporel jusqu'à la contraction involontaire de sa mâchoire droite et puissante, et remarqua la lueur dans ses yeux, mais elle comprit vite que c'était une perte de temps. Elle n'était vraiment pas douée pour juger les hommes.

J'ai paniqué à l'idée d'être victime d'une chasse aux sorcières, murmura-t-il. Tu sais bien que les fanatiques ne voient que ce qu'ils veulent voir. Et s'il leur avait suffi d'un coup d'œil à ma situation pour décréter que je méritais de mourir sur le bûcher? Regarde ce qui s'est passé à Salem. Il n'y avait aucune sorcière parmi les accusés. Un démon, oui, mais pas de sorcières. (Il s'arrêta un instant.) Comment je sais tout ça?

Tu as peut-être lu un article à ce sujet sur Internet. Mais c'est vrai que croiser des chasseurs de démons peut être déconcertant, lui concéda-t-elle.

Exactement. Maintenant, dit-il d'une voix empreinte d'autorité, raconte-moi ce qui t'est arrivé.

Merde.Il ne lâcherait pas le morceau, mais elle ne pouvait pas lui en vouloir. Elle avait amorcé la discussion en lui montrant ses cicatrices. Seigneur, qu'est-ce qui avait bien pu lui passer par la tête? Elle n'avait même pas laissé Stacey les voir!

Ça s'est passé il y a un an, à Orlando, alors que je sortais du travail. (Elle s'affala sur le lit et posa un oreiller sur ses genoux.) Je venais de quitter la tour de contrôle, il devait être près de minuit. Le parking était bien éclairé, mais soudain la lumière a baissé.

Il y a un an. C'est à peu près à cette époque que les démons sont apparus, non?

Ouais. En fait, cela durait depuis plusieurs mois, mais la population ne se doutait de rien. Puis, tout est parti en vrille, et après, ça n'a fait qu'empirer. (Jusqu'à ce que tout cesse spontanément, trois mois plus tôt.) Il y avait des rumeurs, et la situation devenait inquiétante, mais les autorités s'efforçaient de minimiser la gravité des événements.

Un frisson la secoua.

J'aurais dû être plus prudente, mais j'avais rendez-vous avec mon fiancé...

Ton fiancé? s'enquit Reseph d'un timbre encore plus rauque que d'habitude.

Oui, mais... c'est fini. Nous ne sommes plus ensemble. A l'évidence. Ou je ne serais pas là. (Seigneur, ce qu'elle pouvait débiter comme âneries! Et pourquoi éprouvait-elle le besoin de s'expliquer?) Quoi qu'il en soit, je me trouvais sur le parking, et quand les lumières se sont éteintes, j'aurais dû foncer à l'intérieur du bâtiment. Au lieu de quoi, je me suis dirigée vers ma voiture, comme une idiote.

Tu ne pouvais pas deviner. Tu étais à l'aéroport, non? La tour de contrôle n'est-elle pas située dans une zone sécurisée?

Si, et c'est sûrement pour cette raison que je ressentais une fausse impression de sécurité. (Elle inspira, se préparant à poursuivre.) J'étais presque arrivée quand j'ai vu du sang. Des torrents de sang qui s'écoulaient de sous la camionnette garée à côté de la mienne. Sur le coup, j'ai pensé que c'était de l'essence.

Parce qu'il avait une couleur sombre.

Exactement. (Elle grimaça.) Mais je me rappelle l'odeur. J'aurais dû me douter de quelque chose. J'ai été stupide.

Elle ne lui laissa pas l'occasion de la réconforter par d'oiseuses paroles.

J'ai contourné l'arrière de ma voiture et c'est là que j'ai vu Sandy. C'était la technicienne chargée de surveiller les instruments météorologiques. Elle se faisait... attaquer... par des espèces de monstres. Ils l'avaient violée tout en la déchiquetant de leurs énormes dents. Elle était morte... Oh, Seigneur, je l'espère, en tout cas!

Qu'as-tu fait?

J'ai pris mes jambes à mon cou. Enfin, j'ai essayé. L'un d'eux m'a rattrapée avant que j'aie pu faire trois mètres. (Elle leva les yeux vers Reseph, qui l'observait avec inquiétude, mais, heureusement, il n'avait pas l'air apitoyé.) Le plus étrange, c'est que je ne me rappelle pas la douleur. Je sais que la créature me lacérait avec ses griffes et j'étais pétrifiée, mais je n'ai pas le souvenir d'avoir eu mal. La peur, cependant, elle ne l'oublierait jamais.

De quoi d'autre te souviens-tu?

De son haleine.

Elle frissonna à nouveau, cette fois assez fort pour secouer le lit.

Un mélange d'œufs pourris, de viande et d'excréments. (Elle remarqua qu'elle était en train de frotter les cicatrices sur son ventre, et ôta sa paume.) Puis, j'ai aperçu l'homme.

D'un geste lent et gracieux, Reseph s'écarta du cadre de la porte.

Un homme?

Elle acquiesça.

Tapi dans l'ombre. Je ne l'ai pas bien vu, mais je... j'ai senti sa présence. On aurait dit un immense fourneau, sauf qu'au lieu de dégager de la chaleur, il rayonnait de malveillance. (Un rire nerveux lui échappa.) Ça paraît insensé, hein?

On parle de démons, répondit Reseph en s'avançant vers elle. Rien n'est insensé. Ou tout l'est.

Je dirais que tout l'est.

Il s'agenouilla à ses pieds et posa les mains sur les siennes.

Que s'est-il passé ensuite?

Je n'en sais rien.

Elle mentait, mais elle n'était pas prête à revivre tous les détails sanglants. Elle doutait d'ailleurs de l'être un jour.

Mais je me rappelle avoir entendu un battement d'ailes, ajouta-t-elle. C'était vraiment bizarre. Au milieu de tous ces cris et grognements, j'ai discerné le délicat bruissement d'une paire d'ailes.

Quelques secondes de silence s'écoulèrent, et quand elle reprit la parole, ses membres étaient engourdis tant elle s'était crispée.

Je me suis réveillée à l'hôpital un mois après. Le docteur m'a expliqué que la police de l'aéroport m'avait trouvée au cours d'une patrouille de routine. Je ne me suis souvenue de rien pendant plusieurs semaines, et quand la mémoire a commencé à me revenir, on m'a autorisée à rentrer chez moi. Retourner travailler m'était impossible, alors j'ai démissionné et je suis venue ici.

Et ton... fiancé? s'enquit Reseph dune voix proche du grondement.

Je ne l'ai plus jamais revu.

Reseph esquissa un rictus de satisfaction.

Les démons l'ont dévoré?

Si seulement, maugréa-t-elle. Un jour après mon réveil, j'ai eu ma première visite. Celle de sa femme.

Jason avait, semblait-il, tout avoué à son épouse, arguant qu'il avait eu l'intention de la quitter, mais que les événements lui avaient ouvert les yeux, et bla-bla-bla. Voilà pourquoi il n'avait pas retrouvé Jillian sur le parking comme prévu. Il avait changé d'avis et décidé de rester avec sa femme. C'est cette dernière qui s'était rendue à l'hôpital pour annoncer à Jillian que leur liaison était terminée.

Tu étais fiancée à un homme marié?

Elle piqua un fard, incapable de passer outre à son sentiment d'humiliation.

J'ignorais qu'il était marié. Il m'avait dit qu'il était divorcé.

Quel salaud!

Je ne te le fais pas dire.

Reseph l'examina, et une fois de plus, Jillian eut l'impression qu'il était bien plus âgé qu'il en avait l'air.

Je suppose que Stacey est au courant?

Oui. C'est la seule. Avec toi. (Elle lui serra les mains, reconnaissante de sa présence.) Tout rentrait doucement dans l'ordre, et maintenant... Merde!

Elle ferma les yeux, mais cela ne chassa pas de son esprit ce qu'elle avait vu dans la caravane des Bjornsen.

Le même type de démon a massacré mes voisins, n'est-ce pas? Seigneur, et si c'était à cause de moi? Et s'il était venu terminer ce qu'il a commencé? Reseph, et si j'étais la prochaine sur la liste?

Si c'est le cas, je le tuerai, répondit-il, ses yeux lançant des éclairs. Je te le jure, Jillian, je ne laisserai aucun monstre te toucher. Plus jamais.

Beaucoup d'hommes lui avaient promis bien des choses au cours de sa vie, et elle avait appris à ne pas les croire, mais elle croyait Reseph. Elle ignorait pourquoi, mais elle lui faisait confiance. Il ne lui restait qu'à espérer qu'il n'oublie pas ses promesses le jour où il se rappellerait enfin qui il était.



Kynan Morgan descendit de son 4x4 de location, faisant crisser sous ses bottes la neige écrasée par les véhicules, dont au moins une motoneige. Il avait aperçu un engin rouge filer entre les arbres alors qu'il s'en approchait, mais à présent, il n'y avait plus personne, et les traces de pneus encore fraîches menaient vers la forêt.

Qui c'était à ton avis? demanda Arik Wagner, coéquipier et parent par alliance de Kynan, le regard rivé sur le lointain.

Ky ôta ses lunettes de soleil.

Quelqu'un du coin?

Tu veux suivre les empreintes?

Ne te gêne pas, si tu as des raquettes dans la poche.

Son partenaire ricana.

Connard.

Il se dirigea vers la maison, et s'arrêta devant la porte.

Ni lui ni Kynan n'aimaient se rendre sur ce genre de scènes, et celle dont ils revenaient avait été si effroyable que ce dernier ne parvenait pas à la chasser de son esprit. Sans mentionner le fait que les démons rôdaient parfois près des lieux du massacre pour revivre le moment et se repaître de l'horreur des humains qui passaient par là. Kynan, cependant, n'avait rien à craindre: grâce à Heofon, l'amulette enchantée qu'il portait autour du cou, il n'était vulnérable qu'aux blessures infligées par des anges déchus.

Vas-y, vieux.

Arik ouvrit la porte. Les effluves habituels en cas de carnage causé par les démons assaillirent Kynan. Par chance, ils étaient dans le nord, en plein hiver, et non pas en Louisiane par un été moite et chaud!

Putain! marmonna Arik. Je hais les démons!

Il ne le pensait pas... pas complètement, du moins, étant donné que sa sœur était une louve-garou unie à un incube, et qu'Arik lui-même était marié à Limos, Cavalière de l'Apocalypse.

Cela dit, il avait également passé un mois en Enfer - l'Enfer au sens propre - à se faire torturer. Par conséquent, il méprisait tous les démons, sauf ceux de sa famille et celle avec qui il couchait.

Kynan ratissa toute la maison, prenant note des traces de pas et de griffes ainsi que des blessures infligées aux victimes.

Des déchiqueteurs d'âme. Comme sur la dernière scène de crime.

On a donc deux familles dans le secteur, plus deux chasseurs. (Arik se passa la main dans les cheveux.) À combien de démons avons-nous affaire, à ton avis?

Kynan soupira.

Un seul par meurtre, mais cela ne signifie pas pour autant qu'un couple, ou même une meute entière, ne traîne pas dans les parages. Ce qui est bizarre, c'est leur façon de tuer.

D'ordinaire, les déchiqueteurs d'âme ne tuaient pas toutes les personnes présentes sur les lieux. Ils aimaient en épargner une afin de pouvoir la torturer au fil du temps, revenant la hanter pendant des années jusqu'à ce qu'elle devienne folle.

Et pourquoi ici?

Le ou les démons doivent être attirés par quelque chose. Ou quelqu'un.

Il ne nous reste plus qu'à trouver qui. (Arik jura.) J'espérais sincèrement régler cette affaire en moins de deux.

Ky arqua un sourcil.

Limos ne te laisse pas une minute de répit?

Tu n'imagines même pas.

Oh, détrompe-toi! Gem veut un autre bébé, et quand elles ont une idée en tête...

Elles ne l'ont pas ailleurs. Ouais, je sais. Et Limos se montre très... insistante.

Kynan rit. Limos était sans conteste le genre de femme à obtenir ce qu'elle voulait, quand elle le voulait. Et après cinq mille ans de célibat, elle avait beaucoup à rattraper. Arik ne s'en plaignait pas... Pas beaucoup. Mais il était épuisé. Certes, il gardait le sourire, mais n'empêche.

OK, dressons un tableau de tous les meurtres et essayons de dégager les points communs. La cible du déchiqueteur d'âme doit avoir un lien avec les victimes.

Arik soupira.

Dire qu'on en est réduits à jouer les experts en crimes surnaturels!

Il faut bien que quelqu'un s'y colle.

C'était le boulot de l'Aegis, il fut un temps, grommela Arik.

L'amertume enveloppa la langue de Kynan. LAegis était, à ce jour encore, la plus vieille et la plus importante force antidémoniaque au monde, et Arik et Kynan en avaient fait partie. Bordel, ils l'avaient carrément dirigée! Mais l'organisation s'était divisée trois mois plus tôt, et Kynan ainsi que Val, Arik, Decker, Tayla, Regan et quelques autres avaient été priés de prendre la porte.

À présent, Kynan et sa troupe de parias œuvraient à fonder une agence qui fonctionnerait selon les principes qui leur avaient coûté leur place, mais cela n'avait pas été facile. Les membres de l'Aegis préféraient, pour la plupart, les «anciennes coutumes», à savoir tirer à vue sur tous les démons, vampires et métamorphes. Pour l'Aegis, il n'existait pas de «bons» démons.

Cependant, cette nouvelle ramification, la Brigade Anti-Démons, présidée par Kynan et les autres, avait recruté quelques éléments, assez pour constituer deux bases, l'une à New York et la seconde à Madrid. Ils projetaient d'ouvrir une troisième antenne à Los Angeles. Malheureusement, l'Aegis ne ratait pas une occasion de leur mettre des bâtons dans les roues.

Kynan retira d'un placard un bout de griffe cassée. Parfois, l'ADN permettait de localiser le propriétaire.

Cela dit, l'Aegis n'a jamais bossé comme ça.

Non, l'Aegis avait été une société ultrasecrète qui suivait un protocole précis; ils restaient toujours à l'écoute et réglaient les problèmes dès qu'ils en avaient vent par la police, les journaux et les rumeurs. A présent, leur existence avait été révélée au grand jour et ils étaient tellement occupés à réprimer les rébellions démoniaques aux quatre coins du globe qu'ils n'avaient plus le temps pour les petites affaires locales de ce genre.

Et c'était là que la BAD entrait en scène, exploitant un créneau laissé vacant. Ils s'étaient fait connaître auprès des autorités, et depuis qu'ils avaient proposé leurs services, ils croulaient sous le boulot. La plupart des démons étaient retournés à Sheoul après la destruction de Pestilence, mais certains avaient préféré le royaume terrestre à l'Enfer, et franchement, Kynan ne pouvait pas leur en vouloir. Il n'y avait pas pire endroit que Sheoul.

Et si c'était un invocateur? demanda Arik.

Si quelqu'un a invoqué ce démon, on le tuera aussi.

Et si ce n'est pas un invocateur intentionnel?

Ky serra les mâchoires. C'était là que le travail se corsait. Il arrivait que les démons marquent leurs victimes dans le but de se reproduire, de les manger ou de les utiliser comme source d'énergie. Dans tous les cas, la personne devenait un aimant pour tous les démons de l'espèce, et par conséquent, en abattre un seul ne résoudrait pas le problème.

On fera ce qu'on fait toujours, répondit Kynan. On l'éliminera.




Chapitre 11





Reseph se mettait rarement en colère. Il avait beau ne pas se rappeler qui il était, cela, il le savait. Tout comme il savait que la fureur qu'il ressentait à cet instant était inhabituelle. Quelque chose avait meurtri Jillian, avait failli la tuer, mais elle avait survécu. Elle était devenue plus forte encore, ce qui n'était pas donné à tout le monde. Et voilà, à présent, qu'elle était de nouveau terrifiée.

Cette créature rôdait dans les parages, s'en prenait à ses voisins et attaquait les animaux sauvages. Il avait pensé qu'il avait halluciné, mais il ne doutait plus désormais qu'un démon errait près du chalet de Jillian. Même si cela devait lui coûter la vie, il l'abattrait et planterait sa tête sur un piquet en guise d'avertissement pour ses congénères.On ne déconne pas avec ma femme! Sa femme? Et merde, d'où lui était venue l'idée de planter la tête d'un démon sur une pique? Peu importe. Il n'hésiterait pas à le faire pour assurer la sécurité de Jillian. Quant au fait qu'elle était sa femme... Il vaudrait sans doute mieux qu'il retrouve la mémoire avant de commencer à la considérer comme sa propriété.

Surtout que l'horripilant sentiment de ne pas être un enfant de chœur s'intensifiait au fil des heures. Bien trop de pensées bizarres lui traversaient l'esprit, et il y avait trop de choses aberrantes dont il avait connaissance.

Peut-être était-il un chasseur de démons, comme ces types qui enquêtaient sur le meurtre des Bjornsen et des Wilson. Cela ne serait pas si terrible. En fait, ça pourrait être plutôt cool. Il pourchasserait le démon tapi dans les montagnes, puis il traquerait ceux qui s'en étaient pris à Jillian et leur infligerait les mêmes sévices. Ensuite, ce serait au tour de son connard d'ex-fiancé.

Reseph bouillonnait de rage. Plus rien ne la ferait souffrir. Jamais.

Reseph?

Il cligna des yeux, et se rendit compte qu'il s'était laissé happer par ses pensées. Il ne manquait plus qu'il délire!

Ouais?

Tu grognes.

Et pour ne rien arranger, elle le dévisageait comme s'il avait perdu la tête.

Merde. (Il porta l'une des mains de Jillian à ses lèvres et planta un baiser sur sa peau soyeuse.) Pardonne-moi. Je me sens tellement impuissant! Je veux tuer la créature qui t'a attaquée et te protéger de tout le reste, mais si...

Il ne termina pas sa phrase, refusant d'exprimer à voix haute sa plus grande peur.

Si... quoi? (Du doigt, elle lui redressa le menton, le forçant à la regarder dans les yeux.) Reseph? Confie-toi à moi. Je t'ai tout dit. Maintenant, c'est ton tour.

Ouais, c'était injuste de sa part de rechigner à vider son sac alors qu'elle venait de le faire, mais leurs situations étaient différentes. Les aveux de Jillian avaient renforcé les sentiments qu'il éprouvait déjà pour elle, et excité sa nature tendre et protectrice. Ce qu'il gardait au fond de lui, cependant, ne pouvait qu'avoir l'effet inverse.

Et si c'était de moi que je devais te protéger?

Je n'ai pas peur de toi, Reseph, répondit-elle sans ciller.

Mais tu ignores qui je suis.

Je sais que tu es arrogant et drôle. Protecteur et gentil. Les travaux difficiles ne t'effraient pas. Tu es fort et doux. Et tu es nul comme cuistot.

Voilà qui est vexant.

Mais tu es vraiment incapable de cuisiner, maugréa-t-elle.

Je faisais allusion au fait que tu me trouves «gentil».

Les lèvres de Jillian se retroussèrent en un sourire espiègle.

Gentil...

La conversation ne se déroulait pas comme il le souhaitait, surtout que Jillian ne prenait pas ses craintes au sérieux.

Jillian, je suis peut-être cet homme-là aujourd'hui, mais si on découvrait que j'étais un gros taré sadique. Et si...

Arrête.

Il s'apprêtait à répliquer, alors elle l'attira sur le lit à ses côtés. Ses cheveux bruns dépeignés lui encadraient le visage, atténuant la lueur d'entêtement dans ses yeux.

Écoute, je ne vais pas te mentir et affirmer que l'homme que tu étais avant ne m'inquiète pas. J'ai fréquenté des tas de types qui au final étaient de vrais connards. Jason, c'était la cerise sur le gâteau. C'est difficile pour moi d'accorder ma confiance à un homme.

Qui étaient-ils?

Quoi? (Elle se redressa sur un coude afin de pouvoir le regarder.) Tu veux que je te parle des crétins avec lesquels je suis sortie?

Ouais. Et que tu me donnes leurs adresses.

Que t'ont-ils fait?

Seigneur, cette facette possessive, meurtrière, n'augurait rien de bon.

Voyons voir... L'un m'a trompée, le deuxième était accro aux jeux d'argent, le troisième était un comptable cocaïnomane qui avait omis de mentionner ce détail. (Elle soupira.) Et je t'ai déjà parlé de Jason.

Je crois, gronda-t-il, que j'étais un assassin avant de perdre la mémoire, parce que ça me démange de traquer ces types et de leur planter un carreau d'arbalète entre les deux yeux.

Il le ferait sans ressentir un gramme de remords, et cela ne l'ennuyait même pas. Jillian avait reçu bien des coups dans sa vie, et pourtant, elle était encore debout. Elle était si forte, et l'admiration que Reseph éprouvait pour elle ne faisait que croître.

J'ignore si je devrais être flattée ou paniquée.

Sois flattée.

Il prit appui sur un bras afin de lui faire face. Et de sentir sa chaleur se mêler à la sienne.

Si tu n'as pas peur de moi, poursuivit-il, pourquoi m'as-tu abandonné en ville?

Il détesta la honte qui assombrit son expression, son front plissé qu'il voulait embrasser jusqu'à ce qu'elle sourie à nouveau.

Parce que je ne réponds plus de moi quand tu es là.

Il suivit du doigt la ligne de sa mâchoire.

Tu veux dire que tu pourrais me laisser te déshabiller et te lécher des pieds à la tête?

Un délicat voile rose lui colora les pommettes.

Aussi... tentant... que ça en a l'air... je doute de mon jugement, et je crains de m'attacher alors même que c'est ce que je cherche à éviter.

Il brûlait d'envie de lui rétorquer: «Eh bien, ne t'attache pas!» car cela s'imposait comme une évidence. Or, cela ferait de lui un hypocrite, parce qu'il commençait indéniablement à nourrir pour Jillian des sentiments qu'il n'était pas sûr de maîtriser. Le moment semblait idéal pour prendre la poudre d'escampette. L'avait-il déjà fait par le passé? Pourquoi? Il se sentait si bien avec Jillian, pourquoi aurait-il voulu réprimer un tel sentiment?

Tant de questions, et pour seule réponse, la certitude qu'il se rapprochait un peu plus de Jillian chaque jour et qu'il ne comptait pas s'y opposer. Ce qui, à l'évidence, n'était pas le cas de cette dernière. Et franchement, plus il y réfléchissait, plus cela le mettait en colère, même s'il comprenait sa réticence. Il n'avait pas de passé, et par conséquent, un avenir douteux. Alors oui, il comprenait, mais cela lui déplaisait.

Meurtri par son rejet, il se pencha en avant, la forçant à reculer.

Eh bien, ne t'attache pas. Parce qu'il faudrait regarder les choses en face: j'ai voulu te sauter dès l'instant où je me suis réveillé dans ton lit, enveloppé de ton odeur.

Elle écarquilla les yeux de surprise, et il s'empressa de poursuivre, se collant presque à son visage.

Et je sais pertinemment que si on avait été seuls dans le bureau du shérif, tu m'aurais laissé te prendre sur-le-champ. Pourquoi on ne baiserait pas, franchement? Sans engagement émotionnel. Ainsi, nos fragiles petits cœurs seraient préservés si on apprenait que j'étais une enflure par le passé.

Mouais. Ils n'auraient sans doute pas à attendre pour le découvrir. Il venait de se révéler au grand jour.

Jillian en resta bouche bée. Puis, elle serra les lèvres et arbora une expression sévère, empreinte de détermination.

Bien. Tu as raison. (Elle posa la paume sur son torse.) Tu veux qu'on couche ensemble?

Elle fit courir la main sur ses abdominaux et descendit jusqu'à sa taille. Il cessa presque de respirer, mais sa queue tressauta, excitée par avance.

Et là, s'étonnant lui-même, il lui saisit le poignet pour l'empêcher de déboutonner son jean.

Tu en es sûre?

Qu'est-ce qui clochait chez lui? Pourquoi ne se contentait-il pas d'accepter son offre? Cela lui semblait si... inhabituel. À croire qu'il n'avait jamais remis en question le sexe ni refusé une proposition indécente.

Après m'avoir harcelée pendant des jours, c'est maintenant que tu as des scrupules?

Elle le mordit pour lobliger à la relâcher, et reposa la main sur sa braguette.

Oui, j'en suis sûre, ajouta-t-elle. J'aimais le sexe. Ça me manque. Du sexe sans engagement? Allons-y! Pourquoi pas? Mon fragile petit cœur devrait le supporter. (Leurs regards se croisèrent, celui de Jillian empreint d'une lueur de détermination qui lui coupa le souffle.) Alors, comptes-tu honorer ta proposition ou dois-je prendre une douche froide?

Elle l'empoigna à travers son jean, alternant massage délicat et appuyé, et sa décision fut prise. Il glissa les doigts dans la chevelure de Jillian et rapprocha les lèvres des siennes. Tout en l'embrassant, il l'attira contre lui, se délectant de la sentir peser sur son corps. Ce qui lui plaisait moins, c'était la direction que prenait leur relation. Peut-être qu'avant, le sexe sans lendemain l'aurait satisfait. Mais avec Jillian, il lui en fallait plus. C'était stupide de sa part, sans doute, mais il n'était manifestement pas le genre d'homme à obéir à la logique. Il n'écoutait que ses instincts et ses pulsions, et à cet instant précis, tous deux le conduisaient à Jillian.

Jillian n'en revenait pas. Du sexe sans engagement? C'était une première pour elle. Elle s'était toujours investie dans ses relations, persuadée qu'elles menaient quelque part. Certes, elle s'était montrée audacieuse et entreprenante au lit... mais seulement après s'être autorisée à aimer l'homme avec lequel elle était.

Et ça a vachement bien fonctionné, non?

Peut-être Reseph avait-il raison. De toute évidence, elle avait été idiote jusqu'à aujourd'hui, alors pourquoi ne pas choisir la nouveauté, pour changer? Le sexe pour le sexe. C'était dans ses cordes. Elle pouvait y arriver. Il le fallait.

Il était si chaud sous elle, leurs corps s'emboîtaient à la perfection. Elle l'embrassa tandis qu'elle passait la main dans ses cheveux et se délectait de leur texture soyeuse. Les femmes tueraient pour avoir une crinière pareille.

Tout en la caressant, Reseph se positionna de sorte à placer une cuisse entre les siennes et à presser son érection contre elle. Des paumes, il lui effleura les côtes, le dos, le creux des reins, puis il la plaqua contre lui tandis qu'il faisait aller et venir ses hanches d'avant en arrière. Ce mouvement lascif manqua de la faire défaillir.

Elle se recula et suivit des lèvres le tracé anguleux de sa mâchoire, s'arrêtant de temps à autre pour frôler sa peau lisse du bout des dents. À chacun de ses passages, il gémit, et à chacun de ses gémissements, elle sentit un agréable frisson lui parcourir le bas-ventre. Elle adorait les sons qu'elle lui arrachait, de ses petits soupirs saccadés aux doux grondements qui montaient de sa poitrine.

Il glissa les mains sous son sweat-shirt et dégrafa son soutien-gorge en moins d'une seconde.

J'ai besoin de te voir, dit-il d'une voix grave et sensuelle. Laisse-moi t'admirer.

Elle n'avait jamais été complexée... jusqu'à l'agression. Elle hésita, l'angoisse lui tenaillant les entrailles. L'espace d'un court instant, elle envisagea de sauter du lit pour fuir... Mais où? Elle vivait déjà dans un coin perdu, loin de tout, à des milliers de kilomètres de l'endroit où elle avait été attaquée.

Non! On ne l'acculerait plus jamais de la sorte. Inspirant profondément, elle prit appui sur ses genoux et laissa Reseph la déshabiller. Son regard affamé se posa aussitôt sur son ventre et les ignobles marques blanches. Il approcha la main et effleura du bout de l'index la cicatrice la plus longue, qui allait du creux de ses seins à sa hanche.

Ça te met mal à l'aise?

De te les montrer? (Comme il hocha la tête, elle se mordit la lèvre.) Elles sont hideuses.

Il reporta les yeux sur les siens.

Tu te trompes.

L'attrapant par la taille, il la souleva sans peine pour s'allonger sur elle et lui embrasser le ventre.

Tu es une guerrière, Jillian. Tes cicatrices sont aussi belles que toi.

Troublée, elle ne sut quoi répondre... et de toute façon, elle n'était pas en mesure de parler. Avec la pointe de la langue, il lécha la longue marque en commençant par l'endroit où elle disparaissait sous sa ceinture pour remonter jusqu'à sa poitrine. Arrivé au creux lacéré, il y pressa les lèvres, chaudes, parfaites, et s'y attarda un moment.

Puis, il prit ses seins en coupe dans les mains tandis qu'il refermait la bouche sur l'un de ses tétons. Au contact de son souffle contre sa peau, une vague de sensations la submergea. Elle s'arqua contre lui avec avidité, et il ne se fit pas prier pour suçoter son téton gonflé et le faire rouler entre ses lèvres.

Encore, haleta-t-elle, tendant la main vers lui pour baisser son jean.

Il gloussa et descendit du lit, et en moins de deux secondes, il lui avait enlevé son pantalon. Puis, avec une lenteur infinie, il défit sa fermeture Éclair, libérant son érection. Elle jaillit de sa braguette, longue et massive hampe de chair cuivrée, sillonnée de veines sombres qui en cernaient la base épaisse et remontaient jusqu'à son gland soyeux.

Elle avait eu une poignée de partenaires sexuels, mais elle n'avait jamais été fascinée à ce point par la vue d'un mâle au comble de l'excitation, et n'avait jamais ressenti ce besoin dévorant qui la faisait frémir d'impatience.

Reseph sembla le deviner, et il arbora un franc sourire tandis qu'il se débarrassait de son jean. Complètement nu, il était un chef-d'œuvre de volupté, un mince et ferme objet de pure beauté, qu'elle vénérerait volontiers nuit et jour.

Sans le quitter des yeux, elle ouvrit le tiroir de la table de chevet et chercha la boîte de préservatifs que lui avait achetée Stacey pour plaisanter, sans arrière-pensées, bien entendu. Elle les jeta sur la table de nuit, mais Reseph les regarda à peine.

Il se pencha en avant et lui attrapa les chevilles. Du pouce, il décrivit de petits cercles sur la zone sensible à côté de son tendon d'Achille. Il posa les lèvres sur sa cuisse, et elle se demanda ce qu'il avait derrière la tête. Non pas qu'elle ait l'intention de l'arrêter, mais avec lui, il était difficile de garder un train d'avance.

Il frotta le nez contre sa cuisse, la parsemant de baisers tandis qu'il faisait remonter sa main le long de ses mollets. Elle se tortilla de plaisir sous ce massage sensuel, et les caresses de sa bouche, même limitées à sa cuisse, lui arrachèrent un gémissement.

Elle lui empoigna les cheveux pendant qu'il l'embrassait et la léchait, la massait et la cajolait. Et quand il effleura sa culotte, elle poussa un petit cri d'approbation.

Tu aimes ça, murmura-t-il, et ses lèvres lui chatouillèrent l'aine. Tu aimes que je me dirige par là, n'est-ce pas?

Elle enfonça les ongles dans son cuir chevelu.

Question idiote, Reseph.

Elle sentit son sourire, puis sa bouche se poser sur son intimité.Oh... bon sang!De la langue, il la caressa à travers la barrière de coton. Cette délicieuse friction lui procura un frisson érotique qui remonta jusqu'à ses seins.

Il glissa les paumes sous ses hanches et la souleva vers sa bouche, la forçant à écarter davantage les jambes pour l'exposer à son assaut. Il souffla sur son sexe et ce filet d'air frais contre sa chair brûlante la fît gémir de désir. Sans lui laisser le temps de reprendre ses esprits, il y referma les lèvres et recommença à la tourmenter comme si elle ne portait pas de sous-vêtements. Seigneur, aucun de ses partenaires ne l'avait allumée comme ça, et elle se demandait bien pourquoi. Il n'y avait pas de préliminaires plus divins! D'une efficacité redoutable et pourtant si agaçants.

Il décuplait son excitation sans effort, la rapprochant un peu plus du septième ciel à chaque caresse mouillée.

Tu me rends folle, murmura-t-elle.

Alors, on est quittes. (Il glissa la langue sous l'élastique, et elle cria lorsqu'il la lécha profondément.) Putain, j'adore ton goût!

Il poursuivit avec un enthousiasme renouvelé sans lui enlever sa culotte, préférant y frotter le visage, embrasser et lécher autour, au-dessus et en dessous. Le sentir si près du but lui fit presque monter les larmes aux yeux, des larmes d'extase et d'impatience.

Sa langue humide la lapait, plongeait en elle puis s'aventurait vers ce délicat bourgeon qui brûlait d'être touché. Enfin... Seigneur, enfin... il grogna et lui arracha sa petite culotte. Il se jeta sur elle comme s'il était affamé, et elle ne put se retenir davantage. Elle ferma les yeux, et laissa le plaisir la submerger, atteignant son paroxysme lorsqu'il se concentra sur le clitoris et le suça tout en fredonnant à l'arrière de sa gorge.

Elle poussa un cri orgasmique et s'arc-bouta contre lui de toutes ses forces tandis qu'il la léchait avec avidité, titillant sa chair sensible jusqu'à ce que la plus subtile caresse lui devienne insupportable.

Tu es vraiment doué, haleta-t-elle. Je crois... je crois que tu as une sacrée expérience.

Je crois que tu as raison.

Sa voix gutturale, un grondement sonore, vibra en elle. Il se dressa devant elle, faisant rouler les muscles de ses bras puissants, son regard étincelant braqué sur elle, comme celui d'un prédateur sur sa proie.

Mais j'ai l'impression que c'est la première fois, ajouta-t-il.

Il l'embrassa tandis qu'il attrapait un préservatif et se calait entre ses cuisses. Son baiser se fit vorace: il commença à faire tournoyer sa langue dans sa bouche tout en la mordillant de temps en temps. Ces petites piqûres érotiques, mélange de plaisir et de douleur, se propagèrent jusqu'à son sexe. Il marqua une pause pour enfiler le préservatif et jura tout bas.

Merde, c'est comme si je n'avais jamais fait ça, marmonna-t-il.

Jillian était prête - à deux doigts d'imploser, même - quand elle sentit son gland contre l'entrée de son sexe.

Mais soudain, il se figea. Ses muscles se crispèrent et il leva la tète pour la regarder.

Que se passe-t-il?

Elle prit son visage entre ses mains et caressa ses pommettes du bout du pouce, repoussant les mèches de cheveux rebelles. Les lèvres de Reseph. légèrement entrouvertes, luisaient, encore humides de leurs baisers.

Tout va bien? s'enquit-elle.

Oh, oui, murmura-t-il. Il y a tant de choses que j'ai envie de te faire. De tant de manières différentes. C'est comme si j'avais leKamasutragravé dans le cerveau! Mais j'ai l'impression d'être un satané puceau, et je ne veux pas que cette première fois se résume à un enchaînement de positions et un concours d'orgasmes multiples.

Elle déglutit.

Le concours d'orgasmes multiples me plaît bien.

Il arbora un sourire ravageur qui aurait pu la liquéfier sur place. Enfin, si Reseph ne venait pas juste de s'en charger.

Oh, c'est prévu. J'aurai tout le temps de te prendre sur le capot de ta camionnette, de te lécher alors que tu seras penchée sur le garde-corps de la véranda ou de te caresser jusqu'à l'orgasme sous la table d'un restaurant. Mais pour l'heure, je veux juste faire durer ce moment.

Bonté divine... Le capot de la camionnette, le garde-corps de la véranda et la table d'un restaurant. Et tout ça, libre de tout engagement émotionnel. Elle ignorait pourquoi cette dernière pensée était teintée d'amertume, mais quand Reseph se frotta contre son sexe, l'enivrante sensation la propulsa à nouveau dans un nuage de luxure.

Oui! pantela-t-elle.

A quoi?

À tout ce que tu viens de dire.

Il la gratifia d'un de ces sourires charmeurs dont il avait le secret, avant de la pénétrer avec une lenteur consommée. Et tandis que le plaisir s'emparait d'elle, elle se demanda combien de temps leur relation pouvait durer, car si ses aventures sentimentales lui avaient appris quelque chose, c'était qu'on devait jouir des hommes comme Reseph.

Mais ne pas espérer les garder.




Chapitre 12





Reseph était aux anges. Les halètements de Jillian tandis qu'il se glissait en elle étaient les sons les plus aphrodisiaques au monde. Il goûtait encore sa passion sur sa langue, mêlée à l'arôme de sa peau. Alors que les muscles de son sexe brûlant l'enserraient, il eut l'impression de se noyer dans la volupté, de se perdre dans un fantasme.

Il se força à ralentir le rythme, à jouir de la magie qu'offrait le corps de Jillian. C'était bizarre: visiblement, il en connaissait un rayon sur la chose, et pourtant tout cela était nouveau pour lui. Le sexe en lui-même n'avait rien d'inédit, mais cette façon de faire lui était complètement étrangère. C'était la première fois, lui semblait-il, qu'il prenait son temps. Et faisait preuve d'autant d'attention. Et de respect. Sans compter les émotions... qu'il n'était pas censé éprouver.

Jillian remuait sous lui, les yeux fermés, et se mordillait la lèvre inférieure. Le voile rose sensuel qui lui colorait la peau répandait sur ses joues une lueur vespérale. Elle se cramponna à ses épaules, enfonçant ses ongles courts mais puissants avec la juste dose de pression érotique.

Serrée... elle était si serrée. Priant pour une once de maîtrise, il s'obligea à freiner la cadence, se retirant presque complètement avant de s'abîmer de nouveau en elle jusqu'à ce que ses testicules frottent contre ses lèvres. Son sexe humide se contracta, l'emprisonnant davantage à chaque coup de reins.

Il se tenait au-dessus d'elle, les bras tendus, afin de se plonger dans son regard, admirer les mouvements lascifs de son corps et avoir un aperçu de leur union. Chaque fois qu'il baissait les yeux, voir son sexe avaler sa queue le rapprochait un peu plus de la libération. Cette vision crue l'embrasa et le stimula bien plus qu'il ne l'aurait cru possible.

Jillian, pantela-t-il. Ah... bon sang! Ça vient. Je vais jouir. Trop... tôt.

Il ralentit, interrompant son va-et-vient pour onduler des hanches.

D'une main, elle lui massa la nuque avant de glisser les doigts dans ses cheveux. Dans un gémissement rauque, elle guida le visage de Reseph vers le sien jusqu'à ce que leurs bouches se rencontrent. Elle était si douce, pas seulement son goût, mais elle tout entière. Il émanait d'elle une innocence qui procurait à Reseph un sentiment de pureté, comme la neige fraîchement tombée. On lui offrait un nouveau commencement et Jillian en faisait partie tout autant que son amnésie. D'une certaine façon, sa perte de mémoire était peut-être une chance, car quelque chose lui disait que l'homme qu'il était avant ne méritait pas une femme comme elle.

Reseph, murmura-t-elle contre ses lèvres. Plus vite.

Elle se cambra, l'attirant profondément en elle, et toute maîtrise le déserta.

Il s'adonna alors à un va-et-vient effréné, la forçant à se cramponner à la tête de lit.

Oui, gémit-elle. Oh, oui... oui... Reseph!

Son sexe moite se contracta. Elle s'arc-bouta, pressant ses seins rebondis contre son torse, et enroula les jambes autour de ses hanches tandis qu'elle jouissait. Une vague ardente de plaisir le submergea et avant même qu'elle reflue, une deuxième l'assaillit, puis une troisième, jusqu'à ce qu'il n'en puisse plus et, tremblant de la tête aux pieds, lutte pour garder l'équilibre.

Il s'écroula sur Jillian et enfouit le visage dans ses cheveux.

Oh... putain!

Comme tu dis. (Du bout des doigts, elle continua de parcourir son dos tout en caressant son mollet avec le pied.) Tu as eu plus d'un orgasme.

Mmm-mmm.

Je ne pensais pas que les hommes en étaient capables.

Cela ne lui sembla pas étranger, néanmoins il était convaincu qu'il venait d'avoir la meilleure expérience sexuelle de toute sa vie.

C'est peut-être un effet secondaire de ce qui a causé mon amnésie. Il y a pire comme compensation!

Il roula sur le flanc, même s'il aurait préféré rester abîmé dans sa chaleur, mais il l'écrasait. Rassemblant ses forces, il balança les jambes par-dessus le lit et se dirigea vers la salle de bains pour se nettoyer.

En jetant le préservatif dans la poubelle, il se demanda si Jillian avait remarqué sa maladresse quand il avait essayé de l'enfiler. Il savait que le sexe n'avait rien de nouveau pour lui, il savait ce qu'était une capote et comment l'utiliser, mais en mettre une lui avait semblé totalement inapproprié. Peut-être se faisait-il régulièrement tester. Ou était-il stérile. Ou peut-être que c'était un gros connard qui n'en avait simplement rien à foutre.

Aucune de ces hypothèses ne lui plaisait. Mais... pourquoi l'idée d'être infertile le contrariait-elle? Il n'avait jamais voulu être parent, pourtant. Mais à présent, ce sentiment persistant le tracassait. Pourquoi n'aurait-il pas souhaité devenir père dans son ancienne vie? Car il avait beau avoir le cerveau en vrac, il n'éprouvait aucun mal à envisager une vie agréable avec Jillian et des enfants.

Euh... c'est un peu prématuré, non? Etant donné qu'elle ne veut pas s'attacher...

Ouais. Abruti.

S'efforçant de penser à autre chose, il rejoignit Jillian dans le lit.

Son délicat bâillement le fit sourire tandis qu'elle se blottissait contre lui et collait le front contre son épaule. Il roula sur le flanc et suivit de l'index la ligne de sa mâchoire, se délectant de la texture veloutée de sa peau. Elle ferma les yeux, et alors qu'elle retrouvait un souffle lent et régulier, il repensa à ses cicatrices, se demandant si celles qu'il ne voyait pas étaient aussi affreuses que celles qui lui marbraient le ventre et les cuisses. Etaient-elles pires?

Et ses propres cicatrices, seraient-elles aussi terribles quand il recouvrerait la mémoire? Ou plutôt s'il la recouvrait...



Il était très rare que Jillian fasse la sieste, mais Reseph l'avait épuisée. Il s'était épuisé lui-même à en juger par ses ronflements.

Elle avait dormi une heure, puis avait pris une douche, ressassant ce qu'ils venaient de faire. Reseph était un amant hors pair. Elle s'en était doutée, mais là, il s'était surpassé. Il n'était pas simplement doué, mais tout bonnement phénoménal. En revanche, elle ne s'était pas attendue à ressentir une telle alchimie, ni ne l'avait souhaité, d'ailleurs. Le détachement émotionnel ne devait poser aucun problème à Reseph, elle le savait. Ne l'avait-il pas suffisamment clamé haut et fort?

«Au diable les rendez-vous galants! Baisons comme des lapins!»

Elle avait remarqué son agitation, son besoin fréquent de sortir de la maison, le dégoût que lui inspiraient les responsabilités. Oui, elle devait se montrer forte. Verrouiller son cœur à double tour et le protéger. Reseph pouvait retrouver la mémoire n'importe quand et mettre le cap sur sa vie d'avant. Elle devait s'y préparer.

Lorsqu'elle eut fini de s'habiller, Reseph était debout et regardait par la fenêtre de la chambre. Nu, bien entendu.

Il se tourna vers Jillian et elle se demanda si elle cesserait un jour d'être fascinée par la fluidité de ses mouvements, le roulement de ses muscles sous sa peau dorée, et l'ondoiement de son épaisse crinière autour de ses épaules.

J'espérais t'attraper sous la douche.

Je ne sais pas pourquoi, mais je pense qu'on ne se serait pas beaucoup lavés, lui rétorqua-t-elle avec ironie.

Il s'avança vers elle d'un pas indolent, la dévorant des yeux, et le cœur de la jeune femme s'emballa.

C'est faux, dit-il en imprimant un baiser sur sa nuque. Tu n'imagines pas tous les trucs marrants qu'on peut faire avec du savon.

Je n'en doute pas. (Elle le considéra de la tête aux pieds.) Je vais t'apporter un des survêtements de mon père. Te balader tout le temps en jean... ou à poil... ne doit pas être super confortable.

C'est tout nu que je suis le plus à l'aise.

Peut-être, mais c'est aussi très perturbant.

Il sourit de toutes ses dents.

Je te perturbe?

Je ne répondrai pas à cette question. Ton ego n'a pas besoin d'être flatté davantage. (Elle arqua un sourcil.) Et ne me dis pas que je peux toujours flatter une autre partie de ton anatomie. J'ai traîné avec assez d'hommes pour avoir tout entendu.

Un agréable son rauque émana de son torse.

Je ne ressemble pas aux autres hommes.

Sans déconner, marmonna-t-elle tout en se dirigeant vers la cave.

Reseph, naturellement, la suivit. Fort heureusement, il enfila son jean avant.

C'est quoi tout ça? demanda-t-il lorsqu'il arriva au bas des marches.

Les affaires de mes parents, en partie. Et quelques trucs du lycée. Il passa la main sur un carton poussiéreux dont l'étiquette indiquait «tapis».

Pourquoi gardes-tu tout ça?

Elle haussa les épaules.

Je n'en sais rien.

Quand il saisit une boite à bijoux qui trônait sur l'une des étagères, elle la lui arracha des mains avant qu'il ait pu l'ouvrir.

Ce n'est rien d'important.

Rien d'important? (Il jeta un coup d'œil à la boîte.) Vu ta réaction, on ne dirait pas.

Elle haussa de nouveau les épaules et la reposa à sa place. Quand Reseph la reprit, elle ne protesta pas. Il l'ouvrit et hoqueta de surprise.

C'est une bague de fiançailles.

Un symbole de sa stupidité.

Quelle perspicacité!

Il parut perplexe.

C'est la tienne?

Ouais.

Le salaud marié?

Ouais.

Pourquoi la conserver? Il t'a blessée. A ta place, je la lui aurais enfoncée si profondément dans le rectum qu'elle lui aurait fait office de plombage.

Cette image la fit rire, même si elle se doutait bien que Reseph ne plaisantait pas.

Peut-être que j'espère encore le faire un jour.

Il l'étudia, la transperçant de son regard bleu arctique si bien qu'elle frissonna.

Non. Tu t'y accroches, car tu es incapable de tourner la page. C'est pour ça que tu refuses de t'attacher, n'est-ce pas? Parce que tu as du mal à défaire les liens que tu as tissés.

Maudit soit-il! Comment pouvait-il le savoir? Sa remarque l'ébranla. Déstabilisée, elle s'efforça de retrouver cette placide retenue dont elle se targuait dans son travail de contrôleuse aérienne.

Peut-être bien, répondit-elle, même si elle savait qu'il avait tapé dans le mille.

Elle n'était jamais parvenue à se débarrasser d'objets qui lui rappelaient des relations profondes, à tel point que, parfois, ce comportement s'avérait paralysant.

Elle n'avait commencé à pleurer ses parents qu'au bout d'un an, conservant leurs affaires pour retarder le moment fatidique du deuil.

Reseph reposa la boîte sur l'étagère.

Moi, ça me paraît étrange. Ce qui n'est plus, n'est plus.

Cela s'applique aussi aux personnes?

Elle connaissait déjà la réponse, et son estomac se noua.

Ouais. (Il jeta un coup dœil à l'escalier, comme si la conversation le mettait soudain mal à l'aise.) Je devrais prendre une douche.

Comme si le sol lui brûlait les pieds, il fonça vers les marches, qu'il gravit trois par trois.

OK... Rayer les gens de sa vie ne lui posait aucun problème, mais il n'aimait pas en parler. Ni, sans doute, affronter cette réalité. Elle se demanda s'il était du genre à larguer sa copine par texto.

Bordel! Il n'y avait qu'elle pour s'engager dans une liaison avec un homme pareil.

Non,non! Reseph et elle n'entretenaient pas de liaison amoureuse. Oui, parce que en répétant une affirmation, elle devenait vraie.Pauvre idiote!

Un bruit de moteur l'arracha à sa maussade rêverie. Elle n'attendait pas de livraison, mais Stacey débarquait parfois - d'accord, souvent - à l'improviste. Jillian monta l'escalier et arriva devant la porte au moment où on appuyait sur la sonnette.

Pendant un fragment de seconde, elle hésita, encore hantée par l'effroyable scène dont elle avait été témoin dans la caravane de ses voisins. Elle doutait, cependant, que le monstre qui les avait massacrés ait sonné à la porte. Ce qui n'empêcha pas son pouls de s'affoler lorsqu'elle ouvrit.

Deux hommes se tenaient sur le perron. Tous deux étaient grands et avaient les cheveux bruns, mais celui qui avait les yeux bleus portait une horrible cicatrice sur le cou, comme s'il s'était fait mordre par un alligator. Lorsqu'il prit la parole, sa voix rocailleuse confirma les soupçons de Jillian.

Madame Cardiff? Je m'appelle Kynan Morgan, et voici Arik Wagner, dit-il en pointant du pouce le type à sa droite. Nous sommes des experts en crimes surnaturels, et nous aurions voulu vous poser quelques questions. (Il sourit, mais cela ne rassura guère Jillian.) Pouvons-nous entrer?

Des experts en crimes surnaturels? Elle songea, de prime abord, qu'ils étaient là pour Reseph. Certes, elle savait qu'il était bien plus probable que la police survienne avec des informations sur son identité, mais elle avait un mauvais pressentiment qui l'incitait à la discrétion.

Je suis désolée, mais je n'ai pas pour habitude d'inviter des inconnus chez moi.(Sauf quand je les retrouve à poil dans la neige.)Je suis sûre que vous comprenez.

Elle sortit sur le perron et tira la porte derrière elle. Le dénommé Arik fronça les sourcils et essaya de jeter un coup d'œil à l'intérieur, mais Jillian avait refermé la porte.

Certainement, répondit Kynan avec courtoisie. Vous êtes seule?

Elle lui sourit tout aussi poliment, et prit soin d'éluder sa question.

En quoi puis-je vous être utile?

Kynan ôta ses gants d'un geste sec et résolu.

Vous êtes au courant, je présume, que les habitants des deux maisons voisines ont été tués, ainsi que deux chasseurs du coin.

Je suis au courant.

Nous aimerions savoir si vous avez vu ou entendu quoi que ce soit.

Il rangea les gants dans sa poche et glissa nonchalamment la main droite dans l'autre.

Une arme. Je parie qu'il y cache une arme.

Rien du tout.

Kynan la détailla comme s'il essayait de lire en elle, ce qui la décontenança au plus haut point.

Avez-vous déjà vu un démon, Jillian?

Madame Cardiff. Et non.

Il afficha un sourire empreint d'indulgence qui procura à Jillian le même sentiment de panique qu'elle éprouvait quand deux avions risquaient d'entrer en collision. Kynan savait qu'elle mentait.

Avez-vous déjà été attaquée par un démon, madame Cardiff?

Bon, il commençait à l'énerver. Surtout que son partenaire, Arik, faisait le tour de la véranda et ne se privait pas pour regarder secrètement par la fenêtre.

Si j'avais été attaquée, j'en aurais vu un, non?

Pas forcément, répondit Kynan. Certains sont invisibles.

Elle esquissa un rictus.

Et si vous me disiez à quelle unité d'enquête spéciale vous appartenez?

Nous travaillons pour la Brigade Anti-Démons.

La BAD. Elle avait lu des articles sur eux sur Internet.

J'en déduis que vous êtes en relation avec les autorités locales?

Le bureau du shérif du comté et la police d'Etat.

Dans ce cas, si vous souhaitez me questionner davantage, je vous conseille de revenir accompagnés d'un agent. (Elle désigna du menton le 4 x 4 dans l'allée.) Maintenant, fichez le camp de ma propriété avant que je n'exerce mon droit à la protéger.

Kynan l'observa, un sourcil arqué, tandis qu'elle faisait volte-face et rentrait chez elle en furie. Elle ferma la porte derrière elle et la verrouilla avant de s'y adosser, le cœur battant à cent à l'heure. Elle prit deux profondes inspirations pour se calmer, puis attrapa son téléphone et appela Stacey.

Salut, Stace! dit-elle sans laisser le temps à son amie de la saluer. J'ai besoin de savoir ce que ces gars de la BAD ont sur moi.

À l'autre bout de la ligne, Stacey but une gorgée de liquide, probablement du café.

De quoi tu parles?

Ils viennent de partir. Ils m'ont posé des questions sur les démons.

Eh bien, ils enquêtent sur les meurtres et tu es la voisine des victimes. Je n'y vois rien d'anormal.

Mais sont-ils au courant de mon agression?

Je ne leur ai rien dit, en tout cas. Ils sont arrivés la nuit dernière, on les a informés de la situation et ils se sont rendus sur les scènes de crime. Ils ne sont pas revenus depuis.

Leur avez-vous parlé de Reseph?

Non. Pourquoi? Est-ce que tout va bien?

Oui. (Elle entendit la camionnette démarrer.) Bon, écoute, il faut que je file. Je te rappelle plus tard.

Jill...

Jillian raccrocha alors que Reseph sortait de la chambre à coucher, vêtu d'un simple jean, comme à son habitude. Il porta aussitôt le regard sur la fenêtre.

Qui est-ce?

Tandis qu'il les observait, son comportement changea du tout au tout, passant d'insouciant et frivole à... dangereusement implacable. Pourtant, il semblait toujours détendu. Cela dit, son visage s'était durci et ses muscles s'étaient légèrement tendus.

Des experts en crimes surnaturels.

Il baissa la voix.

Ils nous ont suivis jusqu'ici?

Je ne crois pas. Ils voulaient savoir si je n'avais rien aperçu d'étrange. (Reseph parut troublé.) Reseph? Tout va bien? Tu les reconnais?

Alors que la camionnette s'éloignait, la vibration létale qui émanait de lui s'atténua, mais sa mâchoire était crispée, ses poings serrés.

Non. Mais j'ai senti quelque chose... Merde, je n'en sais rien. J'ai l'impression que je devrais les connaître, mais que si c'était le cas, ils voudraient me tuer.

Te tuer? (Elle reposa le téléphone, espérant qu'il n'ait pas remarqué le tremblement de sa main.) C'est un peu exagéré, non? Ils s'occupent des démons, pas des humains.

Ouais, tu as raison. (Il ébaucha un sourire qui jurait avec l'inquiétude qu'elle lisait dans ses yeux.) Je suis sûr que tu as raison.




Chapitre 13





Après avoir essayé de convaincre ses célestes congénères de la trahison de Gethel, Reaver effectua sa première escale chez Ares. Il ne fut guère surpris de trouver tous les Cavaliers - à l'exception de Reseph - sur la plage. Ares et Thanatos allumaient le barbecue tandis que Cara et Regan jouaient avec Rath, le bébé ramreel qu'Ares et Cara avaient adopté. Limos berçait un nourrisson dans ses bras, et Reaver devina tout de suite qu'il s'agissait de Logan, le fils de Thanatos et de Regan. À ses pieds tournoyait un chiot des Enfers noir de la taille d'un labrador qui ne perdait pas l'enfant des yeux. Inutile d'être un génie pour comprendre que l'animal s'était lié à lui et qu'il ferait un garde du corps dévoué et éternel.

Reaver retira ses chaussures et marcha pieds nus vers la petite troupe. Limos le vit la première, comme toujours. Elle arbora un sourire radieux, et si elle n'avait pas été occupée avec Logan, elle lui aurait sauté au cou, comme elle le faisait d'habitude.

Les autres lui réservèrent un accueil moins chaleureux, et Reaver se prépara à les affronter. Thanatos, son torse nu recouvert par une superposition de tatouages, s'avança vers Limos et reprit le bébé. Puis, Regan et lui attendirent que Reaver les rejoigne.

Il est magnifique, dit ce dernier d'une voix plus tremblante qu'il ne l'aurait cru.

Il aimait les bébés, mais celui-ci était spécial, et pas seulement parce que sa naissance avait sauvé le monde. C'était le premier-né d'un Cavalier, et Reaver débordait de fierté comme un tonton gâteau.

Oui, répondit Thanatos avec froideur, il l'est. Tu as raté sa naissance.

Et... c'est parti!

Je combattais Gethel.

Pendant trois mois?

Je suis désolé, Thanatos. (Il fit un signe de tête à Regan.) Si j'avais pu venir plus tôt, je l'aurais fait.

Ares approcha, ses cheveux auburn étincelant sous les rayons du soleil, mais Cara resta en retrait avec Rath. Le petit démon courut vers la mer pour sauter dans les vagues, martelant de ses sabots l'écume ivoire.

Que s'est-il passé? Où est Gethel?

Vous ne l'avez pas vue non plus?

Mince.Reaver avait espéré qu'elle radine sa fraise de traîtresse... Oh, il ne voulait pas qu'elle sème la zizanie, mais ses déclarations pourraient l'amener à dévoiler son jeu.

Les tresses blondes de Thanatos lui fouettèrent les joues lorsqu'il secoua la tête.

La dernière fois qu'on l'a aperçue, c'était avec toi.

Il jeta un coup doeil derrière Reaver, qui sentit sa nuque lui picoter, signe que Harvester venait d'arriver.Génial.Comme s'il avait besoin de complications supplémentaires.

Elle s'avança doucement vers lui, et il gémit presque lorsqu'il vit sa tenue. Ou plutôt ce qu'elle révélait.

Sa chevelure de jais tombait sur son épaule et ruisselait sur sa poitrine à peine couverte par un minuscule haut de bikini en crochet. Le bas jaune assorti devait être un string, mais au moins, elle avait noué un paréo noir sur ses hanches. Comme si cela suffisait à cacher une plastique faite pour le péché. Au sens propre du terme. Et Reaver, qui avait toujours eu un faible pour les femmes qui s'habillaient de façon provocante, se força à détourner le regard avant que son corps ne commence à réagir à Harvester, comme ce fut le cas lorsqu'ils s'étaient embrassés à Sheoul-gra.

Comment vont mes Cavaliers chéris, aujourd'hui? s'enquit-elle avec entrain.

Quelque chose ne tournait pas rond. Harvester n'était jamais aussi enjouée.

On attend que Reaver nous explique ce qui s'est passé avec Gethel, répondit Thanatos.

Reaver se retint de gémir, mais cette fois, c'était parce qu'il redoutait que Harvester vende la mèche, et qu'il n'était pas prêt à avouer à ses protégés ce qu'il avait fait. S'il réussissait à détruire Gethel avant qu'elle ne retrouve Reseph, il parviendrait peut-être à exécuter une partie de son plan et à offrir au Cavalier la sécurité d'une vie humaine le temps que son esprit guérisse. Bien entendu, si Gethel avait raconté à qui que ce soit que Reseph était libre, c'était fichu d'avance.

Gethel et moi, nous nous sommes battus, mais la crypte s est remplie de démons et elle a fui.

Et où étais-tu ces trois derniers mois?

Thanatos ne le mettait pas au défi, il y avait bien trop de douleur dans sa voix.

J'étais emprisonné, à Sheoul.

Ce n'était pas un mensonge, mais pas tout à fait la vérité non plus.

Comment?

Les prunelles violettes de Limos étincelèrent.

Merde.A présent, Reaver avait le choix entre mentir ou exercer son autorité en déclarant qu'en vertu du règlement des Observateurs, rien ne l'obligeait à répondre à cette question. Ouais, voilà qui fonctionnerait à merveille!

C'était ma faute, bredouilla soudain Harvester, et Reaver en resta coi. J'étais furieuse que mon équipe ait pris une dérouillée, alors j'ai enfermé Reaver dans la cellule de Pestilence. (Elle haussa les épaules.) Une violation de plus au compteur. Oh, qu'importe! Ça en valait la peine.

Limos gronda.

Espèce de pétasse!

Reaver s'interposa, espérant détourner le sujet des bobards inexpliqués et des insultes non méritées. Harvester avait beau être une garce, dans ce cas précis, elle était innocente.

Alors... on célèbre quelque chose? Parce que j'attends toujours qu'on me propose un hot dog. (Il jeta un coup d'œil à l'angelot blond tout emmailloté.) Et qu'on me présente cet adorable bout de chou.

Le «méfait» de Harvester oublié, Limos se dirigea vers la glacière en veillant bien à afficher sa colère tandis qu'Ares retournait s'occuper du barbecue. Thanatos et Regan, souriant jusqu'aux oreilles tels les fiers parents qu'ils étaient, tendirent le bébé à Reaver.

Reaver, voici Logan Thanatos.

Avec une douceur infinie, Reaver effleura du bout de l'index la joue soyeuse du petit.

Ravi de faire ta connaissance, Logan.

Tu peux le tenir, dit Thanatos, mais Reaver recula.

Il avait porté beaucoup d'enfants, en avait même mis au monde quelques-uns à l'époque où il travaillait à l'Underworld General, mais pour une raison qui lui échappait, il paniqua à l'idée de prendre ce nourrisson en particulier dans ses bras.

Je ne devrais pas...

Bien sûr que si.

Regan prit son fils pour le placer délicatement contre le torse de Reaver, ne lui laissant d'autre choix que de bercer Logan.

Dès que le nouveau-né le regarda dans les yeux, Reaver se sentit fondre et une intense chaleur lui mit le cœur en fête. Aussitôt, il comprit pourquoi il avait été réticent à tenir Logan. Le bébé lui rappelait que tout un pan de sa vie demeurait absent de sa mémoire... un pan qui pouvait comporter des enfants. En avait-il? Leurs souvenirs avaient-ils été effacés comme les siens? Il n'avait pas été autorisé à s'entretenir avec les archanges pour leur poser la question, mais il était peut-être temps qu'il arrête de demander poliment et qu'il commence à exiger des réponses.

Je perçois l'ange en lui, murmura-t-il. Il est puissant, autant que s'il était ange à moitié et non au quart.

«La Force est avec lui», dit Thanatos, imitant la voix de Dark Vador à la perfection, et Reaver en resta presque bouche bée.

Thanatos n'avait jamais été du genre facile à vivre ou enjoué, et cette nouvelle facette de lui faisait plaisir à voir.

En effet. (Logan enroula ses doigts minuscules autour du pouce de Reaver.) Il avait déjà montré ses pouvoirs d'ange guerrier in utero, ce qui est rare pour un sang-mêlé, mais à présent, je les ressens avec encore plus d'intensité.

Reaver baissa les yeux sur le chiot des Enfers qui bavait sur ses chaussures.

Comment s'appelle-t-il? s'enquit-il.

Cujo, répondit Regan.

Reaver haussa un sourcil.

Vous avez donné au chien de votre fils le nom d'une machine à tuer infectée par la rage?

Non, grogna Thanatos. C'est Wraith qui l'a fait. Cet enfoiré lui a appris à répondre à Cujo, et après, on n'a plus réussi à le faire réagir à un autre nom.

Reaver rit. Voilà qui était tout à fait le genre du démon seminus. Harvester s'avança, un sourire à peine perceptible lui retroussant les lèvres tandis qu'elle regardait Logan.

Est-ce que je peux le prendre?

Même pas en rêve, grommela Thanatos.

Mais Reaver, qui n en avait même pas envie, en a le droit, lui?

Devant la douleur qui voilait le visage de Harvester, Reaver eut l'impression d'avoir reçu un coup en plein ventre.

Than, dit-il tout bas. Tu pourrais la laisser tenir Logan une minute.

Les yeux jaune pâle de Thanatos lancèrent des éclairs.

Son équipe voulait tuer mon fils. Je refuse qu'elle l'approche.

Je ne voulais pas que Logan meure, je le jure! s'écria-t-elle d'une voix contrite que Reaver entendait pour la première fois. Il y avait d'autres moyens pour fournir à Pestilence ce qu'il voulait.

J'ai dit non. (Thanatos reprit doucement Logan, comme s'il craignait que Harvester n'arrache l'enfant à Reaver.) Reaver, je suis ravi de ton retour. Reste aussi longtemps que tu le souhaites.

Le Cavalier décocha à Harvester un regard hostile avant de rejoindre le reste du groupe avec Regan. Cujo les suivit jusqu'à ce qu'ils arrivent près du barbecue, puis il fit un détour et chipa un paquet de saucisses dans la glacière. Ares s'élança à sa poursuite, mais quand Hal s'en mêla, les saucisses disparurent entre les mâchoires acérées des deux chiens des Enfers.

Harvester fit volte-face, les ailes pendantes.

Comme si je comptais rester!

Attends! (Reaver l'attrapa par le poignet et la fit se tourner face à lui.) J'ignore pourquoi tu as menti pour moi, mais merci.

Harvester ricana.

Je ne l'ai pas fait pour toi. J'ai une réputation à défendre. Et je n'avais aucune envie de tenir le morveux dans mes bras.

Alors, pourquoi avoir demandé à le faire?

Elle haussa les épaules.

J'étais curieuse de la réponse de Thanatos.

Elle mentait, mais pourquoi? Son comportement, dernièrement, avait été plus que déroutant. À l'instant où ils parlaient, elle observait discrètement Logan, et à chaque regard dérobé, son expression s'adoucissait.

Vraiment très déconcertant.

Tu vas bien?

Harvester rejeta la tête en arrière aussi violemment que s'il l'avait frappée.

Évidemment, pauvre abruti auréolé! (Elle déploya ses ailes, cachant le soleil et projetant une ombre impressionnante.) Tu m'as bien vue? Mon sang n'est que pouvoir. Ai-je l'air un tant soit peu faible ou pathétique?

Oublie ça, marmonna-t-il. (Elle était toujours sur la défensive, ce qui la rendait extrêmement difficile à vivre, parfois.) Je me suis entretenu avec mes supérieurs au sujet de Gethel. Ils ignorent tous où elle se trouve. As-tu pu discuter avec tes collègues?

Discuter? (Elle grimaça.) On ne discute pas. Ils ordonnent. Je leur ai dit d'aller se faire foutre.

Elle était tout bonnement insupportable!

OK... T'ont-ils ordonné quoi que ce soit avant que tu les envoies balader?

Oui. Ils m'ont dit de laisser tomber. Je suppose qu'ils en savent plus sur Gethel qu'ils ne veulent le dire, mais impossible de leur soutirer la moindre information. (Elle replia enfin les ailes.) Es-tu prêt à me révéler la cachette de Reseph?

Non.

En es-tu sûr? Je peux me montrer très convaincante...

Oui, répondit-il entre ses dents, j'en suis sûr.

Oh, c'est bon, inutile de monter sur tes grands chevaux.

Elle jeta un regard aux Cavaliers réunis autour d'une bassine remplie de boissons fraîches, leurs éclats de rire portés par la brise océane.

J'ai un cadeau pour Logan, ajouta-t-elle. Crois-tu que Thanatos et Regan l'accepteraient?

Cela devenait de plus en plus bizarre.

Ça dépend. C'est quoi?

Ce n'est pas un crotale ni un mobile en fil barbelé, répliqua-t-elle d'un ton cassant. Va au diable, Reaver. Oh, mais c'est vrai... Je viens de t'arracher à ses griffes. Retournes-y, tiens!

Elle se volatilisa, laissant Reaver les yeux dans le vague, complètement étourdi par ses agissements. Harvester avait toujours été caractérielle, mais ses sautes d'humeur étaient disproportionnées, même pour elle.

Reavie-chou! appela Limos de la table de pique-nique. On mange!

Manger. Un repas en plein air. La plage, des gamins et des animaux de compagnie. La normalité, quand à peine trois mois plus tôt le monde avait été sur le point de sombrer dans l'Apocalypse, et que cette famille avait été entraînée dans une guerre infernale qui aurait pu conduire les Cavaliers à se battre du mauvais côté.

Reaver se réjouissait pour eux. Même Reseph semblait en paix. Pour autant, Reaver ne parvenait pas à se défaire de l'idée que les apparences étaient trompeuses.

Le danger qui planait sur la Terre avait peut-être été évité, mais problèmes ne faisaient que commencer.



Harvester se matérialisa à l'intérieur de sa résidence, et s'estima chanceuse que Whine, son esclave loup-garou, ne soit pas là pour l'accueillir. Elle tenait à ce que personne, pas même son esclave, ne la voie dans cet état.

Les larmes, brûlantes, piquantes, lui emplirent les yeux. Ce qui la mit en rage, car elle ne pleurait jamais.Jamais! Cela faisait bien longtemps qu'elle avait laissé le mal emprisonner son cœur dans une coque incassable: une nécessité pour quiconque voulait survivre à Sheoul.

Cependant, les Cavaliers étaient son point faible, et elle n'avait jamais réussi à se détacher d'eux émotionnellement. Elle avait essayé - oh, et comment! Et à présent que l'Apocalypse avait été évitée, elle avait baissé sa garde davantage, espérant qu'ils en feraient de même.

Ses jours étaient comptés, et tout ce qu'elle avait souhaité, c'était bercer Logan dans ses bras avant que l'horloge qui sonnait dans sa tête, cette impression de désastre imminent, ne devienne réalité. Et peut-être être invitée à célébrer ces retrouvailles avec le reste de la famille. Toutefois, elle ne pouvait pas reprocher à Thanatos sa réaction, et c'était tout le problème. Jusqu'à aujourd'hui, Harvester avait été maîtresse de ses choix. Et l'unique responsable de sa chute.

Et voilà qu'elle se mettait à désirer quoi, au juste? Remonter le temps et ne pas choir du Paradis? Non, le sort en était jeté. Ce qui était fait ne pouvait être défait.

Maudissant sa faiblesse, elle essuya ses larmes du revers de la main.

Et remarqua que quelque chose ne tournait pas rond du tout.

L'odeur acre du sang imprégnait l'air, et la malveillance à l'état pur qui saturait l'atmosphère lui picota la peau. Elle tournoya sur elle-même et grogna à la vue du mâle qui se dressait devant la porte de son salon, ses lèvres dégoulinantes de sang.

Lucifer, siffla-t-elle. Comment oses-tu entrer sans ma permission?

Ses yeux de jais dépourvus de vie étincelèrent et il passa lentement la langue sur sa lèvre inférieure, comme pour la narguer.

Je ne me suis pas contenté d'entrer.

Elle comprenait à présent pourquoi Whine ne l'avait pas accueillie. Lucifer lui avait fait quelque chose, mais ce n'était vraiment pas le moment de laisser transparaître de l'inquiétude ou de la peur.

Même si, en son for intérieur, elle tremblait comme une feuille.

Sors d'ici.

Elle déploya ses ailes, et il l'imita avec le même air de défi, frôlant le plafond de ses ailes noires tannées.

A moins que tu ne sois venu me remettre les honneurs, fous le camp de chez moi!

Les honneurs?

Son rire ébranla les tableaux, œuvres d'un démon bedim, qui recouvraient ses murs. Ces peintures sensuelles, qui représentaient les rituels romantiques de dizaines d'espèces de démons, rappelaient toujours à Harvester que l'amour était une faiblesse, même pour le plus modeste démon.

À cause de toi, notre tentative de déclencher l'Apocalypse a échoué.

Elle sentit ses entrailles se nouer et ses poumons se serrer. Jusqu'à quel point Satan et lui comptaient-ils la tenir pour responsable? L'horloge dans sa tête se mit à battre plus vite.

Que se passe-t-il, Harvester? s'enquit-il tout bas, d'une voix douce et imprégnée de venin. Tu as l'air effrayée.

Elle ricana avec mépris, même s'il avait mis dans le mille.

De quoi aurais-je peur? En tant qu'Observatrice, mon boulot n'était pas d'aider notre équipe, mais de surveiller les Cavaliers et de leur fournir les informations telles qu'elles m'avaient été communiquées.

Oh, répondit Lucifer d'une voix caressante. Je crois que tu as fait bien plus que ça.

Si j'ai enfreint le règlement des Observateurs, punis-moi. Sinon, casse-toi d'ici.

Le sourire carnassier de Lucifer la fit frissonner des pieds à la tête.

Tes entorses au règlement sont le dernier de tes soucis, Déchue.

Allons, Lucifer, les petits jeux, ce n'est pas ton genre. (Elle espérait être la seule à entendre les tremblements de sa voix.) Pourquoi n'userais-tu pas de cette langue fourchue pour me dire de quoi tu causes?

Demande à ton loup-garou.

Sur ce, Lucifer se téléporta hors de chez elle.

Merde.Flageolant sur ses jambes, Harvester fonça dans sa chambre à coucher, d'où provenait une très forte odeur de sang. Elle comprit pourquoi lorsqu'elle passa la porte.

Le pauvre Whine était recroquevillé sur sa couche à même le sol, le corps couvert d'ecchymoses, d'entailles et de bosses. Il ouvrit son oeil qui fonctionnait encore, et dès qu'il vit Harvester, il essaya de se relever.

Whine, non. (Elle s'agenouilla à son côté et le força à s'allonger. Ne bouge pas.

Le loup-garou frissonna et ferma la paupière.

Désolé... maîtresse.

Chut.

Maudissant Lucifer, elle caressa les cheveux de Whine. Elle s'était approprié le warg trente ans plus tôt, après avoir tué son cruel propriétaire, et depuis, elle avait juré de le protéger. Certes, elle ne s'était pas montrée particulièrement gentille avec lui, mais cela avait été le seul moyen d'assurer leur sécurité. La bonté à Sheoul conduisait à la mort.

Que voulait Lucifer? demanda-t-elle, et Whine frémit de nouveau.

Il voulait... lemalador.

Harvester crut suffoquer.

Lui as-tu dit où il se trouvait?

Je t'en prie, dis «non».

Ce minuscule artefact constituait son unique atout, la seule carte qu'elle pouvait abattre pour sauver sa peau. Ou celle d'un autre.

Non, répondit Whine d'une voix éraillée. Mais...

Mais quoi?

Il… il m'a dit que vous subiriez le trépas des traîtres.

La main de Harvester se figea. Le trépas des traîtres. Un terme fallacieux, puisque à Sheoul, les traîtres étaient emprisonnés vivants pour être torturés jusqu'à la fin des temps. Souvent, après des siècles de calvaire, ils étaient... écorchés... et enduits de cire afin de souffrir éternellement tout en faisant office de sculptures à demi mortes.

De quoi Lucifer pouvait-il bien la soupçonner? Et d'où tenait-il ses informations? Peu importe. Elle n'avait aucune intention d'entrer docilement dans la salle de torture de qui que ce soit. Elle s'enfuirait, et dans le pire des cas, elle demanderait à un ange de la tuer...

Il a ajouté... (Whine prit une inspiration saccadée.) Si vous tentez de fuir, il détruira tous ceux qui vous sont chers.

Maudit soit-il! C'était exactement pour cette raison quelle avait veillé à ne témoigner d'affection à personne.

Elle ferma les yeux et se laissa tomber au sol à côté de Whine. Dans sa tête, l'horloge s'affola, les aiguilles tournant si vite qu'on en distinguait à peine le tic-tac caractéristique. Bientôt, l'alarme sonnerait, et le temps de Harvester serait écoulé.




Chapitre 14





Reseph mit quarante-huit heures à se débarrasser du sinistre pressentiment qui lui nouait les entrailles. Son alarme interne s'était déclenchée quand il avait vu les experts en crimes paranormaux, mais il ignorait toujours pourquoi. Pourtant, il avait eu la très nette impression qu'ils représentaient un danger. Mais pourquoi diable ces types s'intéresseraient-ils à lui?

Ce sentiment de menace imminente s'intensifiait, provenant en partie de lui-même. Comme si c'était lui le danger, la mèche d'une bombe qui n'attendait que l'étincelle, et il était terrifié à l'idée que Jillian se prenne un éclat d'obus.

Elle et Reseph avaient passé ces deux jours entre le village, où ils avaient écume la bibliothèque et Internet dans l'espoir d'en apprendre un peu plus sur son identité, et la ferme. Pour lui prêter main-forte, Reseph avait comblé un nid-de-poule sur l'allée menant à la grange, posé du fil barbelé le long d'une clôture tombante, nettoyé l'écurie et le poulailler, et il avait même plié le linge.

Cette tâche, monotone au possible, était la pire. Réunir les chaussettes par paires tenait carrément de la torture. Il préférait, et de loin, soulever des poids du matin au soir.

Avec Jillian, cependant, le jeu en valait la chandelle, grâce à ses bons petits plats, son chocolat chaud et surtout, son endurance au lit.

Il sourit, se rappelant leurs ébats sous la douche puis sous les draps, et roula sur le flanc, attirant Jillian contre son torse. Elle ronflait délicatement, et même si l'érection de Reseph qui pressait contre ses fesses l'incitait à la réveiller, il la laissa dormir. Elle travaillait dur pendant la journée, et il l'occupait toute la nuit, alors elle avait bien besoin de repos.

Ce qui, étrangement, n'était pas le cas de Reseph. Il lui suffisait de fermer les yeux deux heures et il était frais comme un gardon. Parfois, il se levait et rôdait autour du chalet telle une bête surveillant son territoire, ou bien il s'installait devant l'ordinateur pour essayer de percer le mystère de son identité. Il lui arrivait aussi de rester au lit avec Jillian, simplement pour être avec elle.

Il se demanda s'il avait toujours été aussi fleur bleue.

Lors de ces nuits où il errait dehors dans le silence absolu, il lui avait même confectionné un cadeau. Ce n'était pas grand-chose, et il ignorait d'ailleurs où il avait bien pu apprendre à tailler le bois, mais chaque découverte constituait un indice.

Et c'était génial quand elles n'avaient rien d'effroyable, comme se rendre compte qu'il ne savait pas mettre un préservatif ou qu'il était capable de reconnaître le sang humain à l'odeur.

Il ferma les yeux et enfouit le visage dans la chevelure de Jillian, humant à pleins poumons les effluves de son shampoing fruité, qui n'altéraient jamais son odeur naturelle imprégnée par l'air vivifiant de la montagne. Jillian lui évoquait les grands espaces, les ruisseaux cristallins et les arbres verdoyants. Il préférait mille fois son parfum aux essences capiteuses dont s'aspergeaient les femmes qu'il avait vues au magasin. Et puis, il savait que l'eau de toilette donnait mauvais goût à la peau. Celle de Jillian fleurait bon le propre, qu'une pointe d'épices réchauffait quand elle était excitée.

Sa queue tressauta, ravie de la direction que prenaient ses pensées. Ouais, il devait quitter le lit et s'éloigner de Jillian avant de faire ce qu'il avait juré de ne pas faire et la réveiller avec sa bouche contre son sexe.

Réprimant un gémissement, il roula sur le dos et balança les jambes par-dessus le matelas, mais, avec une rapidité déconcertante, Jillian se tourna sur le ventre et s'empara de son sexe.

Où crois-tu aller comme ça? demanda-t-elle d'une voix rauque, ensommeillée et si sensuelle qu'il faillit jouir dans sa paume.

Il se laissa retomber sur l'oreiller et poussa un sifflement lorsqu'elle se mit à le caresser lentement.

Tu es insatiable.

C'est toi qui es en train de bander.

Il glissa la main entre ses cuisses et louvrit à lui.

C'est toi qui es toute mouillée.

Il inséra l'index en elle pour s'assurer qu'elle était prête, car lui était fin prêt à grimper sur elle. Il la trouva brûlante et humide, n'attendant que ça.

Jillian ajusta sa position pour lui offrir un meilleur accès et prit ses bourses dans la main. Elle le massa, le pinça du bout des doigts, le titilla sans ménagement. Au lit, elle était sensuelle et tendre, mais un peu de brutalité teintée d'indécence n'était pas non plus pour lui déplaire.

Comme à cet instant précis, et Reseph n'hésita pas à lui donner ce qu'elle voulait.

Il glissa le majeur en elle et commença à remuer les doigts vite et fort.

Partante pour un soixante-neuf?

Il effleura du pouce son clitoris gonflé, et elle se cambra.

Ah, non, on l'a déjà fait, se reprit-il. Tu pourrais te remettre en amazone... J'avais adoré. (Il s'arqua pour lécher son téton, lui arrachant un petit cri étouffé.) Non, cette fois, je vais te prendre par-derrière. D'abord, quand tu seras à quatre pattes, je te caresserai avec mes doigts et ma langue. Ensuite, je te baiserai si fort que tu ne pourras pas t'asseoir pendant une semaine.

Oui, haleta-t-elle en se pressant contre sa main.

Mais je ne jouirai pas comme ça.

Il emmêla les doigts dans ses cheveux et attira sa bouche contre lui, mais il se garda de l'embrasser pour mieux la tourmenter avec sa langue et ses dents.

Je t'allongerai sur le ventre et te serrerai les jambes pendant que je serai en toi. Tu as déjà essayé? Mes coups de reins deviendront superficiels, ils ne feront qu'effleurer tes lèvres. Seul mon gland s'enfoncera en toi, et tu en redemanderas, je me trompe?

Jillian pantelait, au bord de l'orgasme, et en toute franchise, lui aussi. Les paroles crues et explicites destinées à exciter la jeune femme n'avaient pas été sans effet sur lui, et il était à deux doigts d'éjaculer dans sa paume.

Assez lambiné. Il roula sur le côté et l'agrippa pour la mettre à quatre pattes. Du genou, il lui écarta les cuisses, l'ouvrant complètement à lui. Son sexe luisant et gonflé lui donna envie d'y plonger tête baissée. Il lui empoigna les fesses à pleines mains, et des pouces, il lui écarta les lèvres. Cette vue lui mit l'eau à la bouche et il allait s'atteler à la tâche lorsqu'il sentit ses entrailles se tordre.

Il tressauta, parvenant difficilement à passer outre à la concupiscence pour se concentrer sur la sensation pénétrante induite par le danger.

Reseph?

La voix ruisselante de désir de Jillian bourdonna à ses oreilles tandis qu'y résonnaient les bêlements soudains des chèvres.

Puis il entendit les hennissements du cheval et les couinements d'agonie des cochons. Il se rua hors du lit et ramassa son jean.

Reste ici!

Sans attendre la réponse de Jillian, il s'empressa d'enfiler son pantalon et fonça sur le perron. L'air glacé lui fouetta le visage et la neige cristallisée lui écorcha les pieds lorsqu'il courut en direction des bêtes, terrifiées à en juger par leurs cris.

Une biquette sortit de la grange en chancelant, le pelage maculé de sang. Incapable de s'arrêter, Reseph sauta par-dessus l'animal et atterrit sur le seuil de la porte. Le cœur battant, il alluma.

Et se trouva nez à nez avec un cauchemar ambulant.

La créature se dressait devant lui sur deux jambes robustes marbrées de veines noires. Ses yeux écarlates étaient à même hauteur que ceux de Reseph. Elle poussa un grondement d'ours et laissa tomber la chèvre qu'elle déchiquetait de ses griffes acérées.

Pendant quelques secondes saturées de tension, le démon dévisagea Reseph sans manifester d'agressivité. Comme s'il attendait quelque chose de lui. Mais quoi? Voulait-il discuter? Recevoir des louanges? Lui proposer un tête-à-tête? Reseph n'en avait pas la moindre idée.

Tout ce que ce monstre allait trouver, c'était la mort.

«Maître?»

Un murmure rauque s'éleva dans son esprit. Était-ce un souvenir? Ou cette ordure parlait-elle?

«Maître.»

Bordel!

«Maître. Maître. Maître!»

Reseph prit sa tête entre les mains et recula d'un pas vacillant, comme s'il pouvait fuir les voix dans son crâne.

Tu me connais? hurla-t-il. Tu me connais, fils de pute?

«Maître.»

Des hordes de démons commencèrent à tournoyer devant ses yeux, même s'il avait les paupières baissées. Ils l'entouraient et lui présentaient en guise d'offrandes des membres tranchés et des créatures à l'agonie se tordant de douleur. Dans les tréfonds de son être, Reseph s'entendit ronronner de plaisir, comme s'il était divisé en deux et que seule une moitié de lui était horrifiée par la scène qui se jouait dans son cerveau.

Pressé de refouler l'effroyable souvenir qui menaçait de resurgir, il fit volte-face, s'empara de la fourche posée contre le mur derrière lui et la planta dans le torse squelettique du démon. Ce dernier grogna en vacillant vers l'avant et s'agrippa au manche. D'un mouvement circulaire de la jambe, Reseph le frappa à l'arrière du genou, le faisant tomber par terre.

Avec un cri strident, le démon arracha la fourche et la jeta sur le côté, manquant de peu le crâne de Reseph. Puis, il bondit sur ses pieds et se rua sur lui avec ses énormes griffes. Reseph l'esquiva et contre-attaqua, l'atteignant au museau. Dans un craquement des plus satisfaisants, la tête du monstre fut projetée en arrière et du sang jaillit de sa bouche et de son nez.

Le démon récupéra vite. Il se précipita sur Reseph, qui l'évita d'une pirouette et attrapa la fourche pour l'embrocher de nouveau. D'un saut, le démon atteignit Reseph à l'épaule. Ce dernier percuta l'un des box et faillit se briser la colonne vertébrale. Le cheval devint fou, mais Reseph ne pouvait se permettre de calmer l'animal. Son assaillant marchait droit sur lui, la gueule béante et dégoulinante de salive.

Alors qu'il plongeait vers sa gorge, un coup de feu retentit. Du sang et des os giclèrent du flanc du démon. Il lâcha un cri féroce et fondit sur Jillian, qui se tenait devant la porte, armée d'un pistolet dont un filet de fumée s'élevait du canon.

Reseph contra la créature, la plaqua au sol et enfonça les dents de la fourche profondément dans son corps. Le manche en bois se cassa et tournoya dans les airs. Reseph le saisit au vol, et d'un mouvement fluide, empala le démon entre les deux yeux.

Il poussa un grognement et se mit à convulser, frétillant comme un poisson hors de l'eau tandis que Reseph se retirait pour s'emparer de la machette suspendue au mur. Quand il se retourna, le démon semblait mort, mais Reseph ne voulait courir aucun risque.

Le voilà ton maître, espèce d'immondice!

Il abaissa la lame sur son cou et lui trancha la tête.

Bon sang, c'était bon! Et ça lui était familier, comme s'il l'avait déjà fait par le passé. Et plus d'une fois.

Il jeta un regard à Jillian, qui observait le cadavre fixement.

C'est... (Elle déglutit.) C'est la chose qui m'a attaquée. Elle ressemblait à ça.

Reseph donna un coup violent au macchabée.

J'aurais dû le faire souffrir.

Jillian leva sur lui des yeux empreints d'étonnement. L'espace d'un instant, il crut qu'elle allait le réprimander, mais une fois la surprise passée, elle hocha la tête.

Tu aurais dû.

Avec précaution, elle verrouilla la sûreté du pistolet et le posa sur l'un des tonneaux avant de s'accroupir à côté d'un cochon mort.

Ce monstre, ajouta-t-elle. (Elle s'avança vers la chèvre éviscérée.) Tu aurais dû le faire souffrir.

Reseph se vit de nouveau entouré par une horde de démons, et alors que cette vision resurgissait dans son esprit, une vive douleur lui vrilla les tempes. Implacable, il la repoussa, espérant de tout cœur qu'il ne s'agissait pas d'un souvenir. Peut-être un fragment de cauchemar lui revenait-il simplement en mémoire ?

Continue de te bercer d'illusions, connard.

Jillian le sondait littéralement du regard, sans doute parce qu'il avait l'air au bord de la crise d'hystérie.Putain! Il devait se ressaisir.

Tu veux vérifier l'état des bêtes dans la grange pendant que j'essaie de retrouver la chèvre qui s'est enfuie?

Reseph empoigna fermement la machette et sortit. Il voulait rattraper la chèvre, mais il comptait également ratisser la zone à la recherche d'autres saloperies démoniaques.

Il la trouva une dizaine de mètres plus loin, qui tremblotait dans la neige, derrière un arbre. Il effectua un examen rapide pour détecter des os cassés ou une hémorragie, mais le sang qui maculait l'animal semblait provenir de ses voisins de basse-cour.

La chèvre ne se débattit pas lorsqu'il la prit dans ses bras pour la porter jusqu'à la grange, où Jillian s'efforçait de calmer le reste des bêtes à grand renfort de friandises et de caresses.

Celle-ci n'a rien.

Il reposa la biquette dans l'un des enclos vides et en sortit à temps pour voir le démon se ratatiner sur lui-même et disparaître sous ses yeux.

Le démon n'est plus là.

Jillian passa la tête hors du box de Sam.

Plus là?

Il s'est désintégré. Ça explique pourquoi la population ignorait tout de leur existence jusqu'à l'année dernière.

Pas de cadavre à disséquer.

Elle se faufila hors du box et rejoignit Reseph. Elle lui enlaça la taille. Il la laissa se blottir, l'attirant tout contre lui. Il la serrerait ainsi toute la nuit si elle le lui demandait. Non, il le ferait de toute façon. La confrontation avec le démon l'avait profondément ébranlée.

Je suis contente que tu aies été là, Reseph, avoua-t-elle. Je ne sais pas si j'aurais pu stopper... cette chose... toute seule.

Foutaises. (Il fit courir la paume le long de son bras et remarqua le léger tremblement sous sa peau.) Tu étais sensas avec ce flingue. Tu n'as pas hésité une seconde.

Parce que ce monstre t'attaquait. Si tu n'avais pas été là...

Arrête. (Il l'empoigna par les épaules et la fit se tourner vers lui.) Tu m'as impressionné. Tu as été très courageuse. Si je n'avais pas été là, tu aurais fait le nécessaire pour te protéger ainsi que tes bêtes. L'une de ces créatures a beau t'avoir agressée, elle n'a pas réussi à te détruire.

Elle ébaucha un sourire dénué de conviction.

Ce qui ne tue pas rend plus fort, c'est ça?

Tout à fait.

Sauf que c'était un mensonge. Bien souvent, ce qui ne nous tuait pas revenait finir le boulot. Reseph ignorait d'où lui venait cette certitude, et franchement, il ne tenait pas à le savoir. Tout ce temps, il avait désiré retrouver ses souvenirs, écumant Internet, fouillant sa mémoire. Il avait même imploré le ciel!

À présent, il redoutait d'obtenir exactement ce qu'il avait demandé.



Espèce de garce.

Reaver observait Gethel de l'intérieur duquantamun,un plan d'existence invisible aux humains, mais qui permettait à certains êtres surnaturels tels les anges de voyager à une vitesse supra-accélérée. Il la pourchassait, traquant les anomalies de sa signature qu'il parvenait à sentir quand elle canalisait du pouvoir céleste. Oh, la petite rusée avait veillé à s'en servir avec parcimonie, mais Reaver s'était montré patient, car il savait que Gethel finirait par tirer sur la corde.

À cet instant, alors qu'elle tenait une audience avec deux déchiqueteurs d'âme et un ange déchu chauve près d'une Bouche des Enfers dans les entrailles du volcan Masaya au Nicaragua, elle avait commis le faux pas que Reaver attendait.

Faisant volte-face, elle lança une énorme boule d'énergie qui emplit le tunnel, acculant Reaver. S'il se téléportait, il perdrait Gethel.

Il invoqua un bouclier élémentaire, qui empruntait les propriétés géologiques des lieux. Les roches volcaniques alentour absorbèrent les effets de la foudre, mais la poussée propulsa Reaver une dizaine de mètres plus loin. Il percuta un pilier et s'écroula.

Putain, ça faisait mal!

Le rire moqueur de Gethel résonna dans la galerie.

N'espère pas me vaincre tout seul, Reaver.

L'intéressé se redressa d'un coup.

Je n'ai pas à te vaincre. Pas encore. Je dois juste t'empêcher de retrouver Reseph.

Elle afficha un sourire froid.

Le temps joue pour moi. A ce que j'ai entendu, il faudra des décennies, voire des siècles, pour que son esprit guérisse.

Puisque tu as tout le temps du monde, pourquoi Lucifer et toi frappez maintenant?

Oh, je t'en prie, tu n'es quand même pas stupide à ce point?

Apparemment, si.

L'humiliation, reprit-elle. (Une mini boule d'énergie jaillit de sa paume et virevolta entre ses doigts.) Satan est très embarrassé par sa défaite. Il a ordonné que toutes les personnes impliquées soient détruites ou qu'elles œuvrent à ramener Pestilence et à neutraliser les autres Cavaliers.

Dommage que Gethel n'ait pas atterri dans la catégorie «destruction». Reaver s'avança vers elle, laissant son pouvoir affleurer à la surface de sa peau, prêt à éclater en un fragment de seconde.

Que t'est-il arrivé, Gethel?

Je te l'ai dit. Les Cavaliers...

Ouais, ouais, ils n'ont pas daigné te dire adieu quand ta fonction d'Observatrice t'a été retirée. Tu parles! Soit tu n'es qu'un gros bébé pleurnichard, soit tu me caches quelque chose.

Reaver était persuadé qu'elle lui dissimulait, entre autres, des antécédents d'instabilité mentale.

Derrière Gethel, les déchiqueteurs d'âme sifflaient et grognaient à mesure que Reaver s'approchait. L'ange déchu se contentait de regarder la scène, ses yeux de requin mort braqués sur Reaver.

Qui êtes-vous? demanda-t-il à l'ange déchu, qui semblait affectionner le cuir noir.

Le mâle montra les dents.

Tu le découvriras bien assez tôt.

Enigmatique. Quelle originalité! (Reaver se tourna vers Gethel.) Alors? Gros bébé pleurnichard ou cachotteries?

Va te faire foutre, Reaver, répondit-elle avec fureur. Tu ignores tout. Je les aimais.

Je sais, mais... Oh, mais oui! (La révélation qui venait de frapper Reaver manqua de l'aveugler.) Tu les aimais, certes, mais d'amour.

Il arbora un petit rictus.

Lequel, Gethel? Ares? Thanatos? (Il arqua un sourcil.) Limos?

Elle lança la boule d'énergie, mais il l'arrêta sans peine.

J'ai touché un point sensible?

D'un claquement de doigts, il envoya un boomerang de feu angélique dans sa direction, visant la tête, mais elle plongea sur le côté et le projectile lui frôla simplement l'épaule. Reaver n'en fut guère étonné. Elle n'allait pas se recroqueviller dans un coin et mourir, après tout.

Laisse-moi deviner, poursuivit-il tandis qu'elle éteignait les flammes sur sa tunique. Tu n'as pas causé trop d'ennuis à Ares. Du moins, à ma connaissance. Mais Limos... Tu as lancé deskhnivesà la poursuite de son mari.

Gethel lâcha un chapelet d'injures et se jeta sur lui. Ils se heurtèrent dans le tunnel plusieurs mètres au-dessus du sol et la collision ébranla carrément la montagne.

Tu crois tout savoir, n'est-ce pas? hurla-t-elle tout en enfonçant le poing dans sa mâchoire. (C'était comme se prendre un coup de marteau, et Reaver grogna tandis que des étoiles tournoyaient autour de son crâne, comme dans un dessin animé.) Tu te crois tellement supérieur.

Il donna deux coups rapides dans la poitrine de Gethel, avant de la frapper au visage du revers de la main si fort qu'elle tomba des airs et atterrit sur la nuque et les épaules.

Je suis supérieur, gronda-t-il.

Elle roula sur elle-même et riposta avec son arme préférée: un orage d'étincelles perforatrices de chair. Reaver bondit jusqu'à la voûte du tunnel, les esquivant en partie, mais quelques-unes lui touchèrent la jambe et une vive douleur le transperça.

Pauvre ignorant! J'ai des secrets que tu ne saurais appréhender, espèce de vermine.

Tellement d'amertume, répliqua-t-il entre ses dents. Quand est-ce arrivé?

Quand? (Elle fit signe aux déchiqueteurs d'âme, qui s'avancèrent lentement vers elle.) Quand la putain aegie a volé la virginité de Thanatos.

Une haine farouche transpirait de tous les pores de Gethel.

C'est moi qui étais censée briser son sceau.

Quelle harpie!

J'imagine ta déception quand il ne s'est pas rompu et que Regan est tombée enceinte.

Reaver inspira brusquement.Evidemment! Voilà pourquoi Gethel avait été si impatiente de tuer Logan. Ce n'était pas tant pour déclencher l'Apocalypse que pour détruire la preuve physique que Regan avait pris ce que Gethel voulait.

L'Enfer n'était rien comparé à un ange jaloux atteint d'instabilité émotionnelle et de déficience mentale.

Saisissez-le, grogna Gethel.

Les démons bondirent sur Reaver tandis qu elle le frappait avec des lances de lave. Le feu lui écorcha la peau, et les griffes des déchiqueteurs d'âme lui lacérèrent les muscles. Il pouvait vaincre ces derniers, mais alors qu'il invoquait un fouet-cisailles, Gethel et l'ange déchu disparurent.

Merde.

Il tailla les démons en pièces avant de se téléporter hors du tunnel. Malgré ses brûlures et ses blessures diverses, et le fait qu'il n'avait ni capturé ni tué Gethel, il était plutôt satisfait de cette confrontation.

Alors qu'il se matérialisait dans sa résidence céleste, il palpa le petit trésor qu'il avait subtilisé à Gethel et glissé dans sa poche. Il ouvrit la paume, ébloui par la minuscule gemme écarlate et sa capacité à canaliser autant de pouvoir depuis les tréfonds de l'Enfer.

Il referma le poing autour dusheoulghulet sourit. Pour l'instant, il ne lui servait à rien, mais il ne doutait pas qu'un jour, il s'avérerait extrêmement utile.



Jillian et Reseph avaient passé les deux heures suivantes à nettoyer et ranger la grange. Elle avait regardé avec admiration Reseph mettre la main à la pâte, travaillant sans relâche alors qu'elle commençait à fatiguer. Il était impressionnant. Il semblait tout accomplir sans efforts. Même la façon dont il avait détruit ce démon avait été incroyable, efficace et précise, comme s'il savait exactement ce qu'il faisait. Sans peur ni panique. Il s'était mû tel un spectre, si vite qu'elle avait été certaine d'halluciner par moments.

Une chose était sûre: il savait se battre et tuer. Peut-être, vu l'aisance avec laquelle il avait affronté le monstre, appartenait-il à l'organisation qui s'était récemment révélée aux yeux du monde, en tant que séculaire guerrier pourfendeur de démons. L'Aegis, si elle se le rappelait bien.

Quel que soit l'entraînement qui lavait doté des capacités pour abattre un démon aussi facilement, Jillian lui en était reconnaissante. Elle avait été honnête quand elle lui avait dit qu'elle ne serait jamais parvenue à s'en charger sans lui. Lorsqu'elle avait vu la créature, identique aux démons qui l'avaient attaquée, elle s'était figée. Reseph ignorait sans doute qu'elle était restée plantée sur le seuil, pétrifiée, pendant ce qui lui avait semblé des heures, avant de se décider à tirer.

Non, elle n'était ni pugnace ni courageuse. Elle avait quitté la Floride, persuadée que s'installer en pleine nature, toute seule, était un geste intrépide, audacieux, mais si c'était tout le contraire? Une tentative pour fuir ses peurs?

Qui s'était soldée par un échec cinglant. Elle avait foncé droit dedans. Et s'était grippée comme un moteur surchauffé.

Accablée par la honte, elle avait sorti la paille maculée de sang de la grange tandis que Reseph réparait la porte. Ensuite, ils s'étaient douchés, ensemble, mais aucun d'eux n'avait eu la tête à batifoler. Il avait lavé Jillian avec la plus grande attention, prenant son temps pour ôter la tension de ses épaules et de son dos à l'aide d'un massage. Alors que le soleil se levait, il l'avait mise au lit et s'était allongé avec elle jusqu'à ce qu'elle sombre dans un sommeil agité.

Les cauchemars l'avaient assaillie. Elle avait rêvé de démons et d'animaux à l'agonie, de son agression sur le parking, et pire encore, de Reseph qui la quittait.

Ce n'était qu'une question de jours avant qu'il ne découvre qui il était et s'en aille.

Irritée d'être obnubilée à ce point par le probable départ de Reseph, Jillian referma le couvercle du bac à granules. Au même moment, la porte de la grange s'ouvrit et Reseph entra, vêtu d'un jean et du polo bleu assorti à ses iris. Il tenait dans la main une tasse fumante.

Je t'apporte de quoi te réchauffer. (Il ébaucha un sourire oblique.) Je ne sais pas cuisiner, mais je suis le roi du chocolat chaud.

Ce n'est pas compliqué de faire bouillir de l'eau et de déchirer un sachet.

À peine eut-elle prononcé ces paroles qu'elle les regretta. Et lorsqu'elle remarqua la pointe de douleur dans les yeux de Reseph, elle s'admonesta mentalement.

Je suis désolée. Je ne voulais pas dire ça.

Non, en vérité, elle avait voulu dire: «Arrête d'être aussi parfait, parce que je commence à en pincer pour toi et je vais être anéantie quand tu retrouveras la mémoire et que tu me quitteras.»

Il haussa les épaules et lui tendit la tasse, ce qui ne fit qu'accroître ses scrupules.

Tu as raison.

Le riche arôme du chocolat lui emplit les poumons et apaisa son humeur.

Tu te montres adorable, et moi je t'aboie dessus.

Voilà qui t'aidera peut-être. (Il fouilla dans sa poche.) Je l'ai fait pour toi.

Avec une infinie douceur, il lui prit la main et plaça une petite sculpture en bois dans sa paume.

Jillian considéra le minuscule oiseau avec attention. Ses traits gracieux étaient parfaitement gravés sur des courbes harmonieuses. Ses ailes déployées étaient si fines et délicates qu'elle craignit de refermer la main.

Reseph, c'est époustouflant. Ça t'a pris longtemps?

Il roula une épaule massive avec nonchalance.

Quelques jours. Ah, et... tu ferais bien d'aiguiser ton joli couteau d'office.

Ça ne devrait pas poser trop de problèmes. (Elle passa un doigt sur le bec lisse.) Pourquoi un oiseau?

Il haussa à nouveau les épaules.

Parce qu'ils sont libres. Ils vont où ils veulent, quand ils veulent. Il leur suffit d'ouvrir les ailes.

Rien d'étonnant à ce que Reseph soit attiré par un animal indépendant. Elle se demanda s'il avait l'impression d'être en cage ici. Non, elle n'avait pas à se le demander. Elle le savait. Il se sentait comme une panthère dans un zoo, toujours à faire les cent pas devant la clôture.

Il se laissa tomber sur le bac à granules et étendit ses longues jambes devant lui avant de croiser les chevilles.

Qu'est-ce qui te tracasse?

Elle hésita, déposant prudemment le petit oiseau tout en sirotant son chocolat chaud pour gagner du temps. Elle ne savait quoi lui répondre, en partie parce qu'elle ne s'expliquait pas ses propres sentiments.

Il est délicieux ton chocolat, murmura-t-elle. Merci.

Je t'en prie. Et tu éludes la question.

Comme d'habitude, il voyait clair dans son jeu. Ce qui n'empêcha pas Jillian de boire une nouvelle gorgée de chocolat, peut-être avec un léger air de défi. Apparemment, elle était encore d'humeur acariâtre.

Enfin, elle serra la tasse entre ses mains gelées et baissa les yeux sur le tourbillon de mousse.

J'ai peur, Reseph.

Voilà. C'était dit.

Et je déteste ça. reprit-elle. Ça va à l'encontre de tout ce pour quoi j'ai vécu. Mes parents mont appris à être forte, et plus jeune, j'étais coriace. Je faisais des sports de mecs et travaillais à la ferme alors que tous mes amis bossaient dans des fast-foods. Une fois à la fac, j'ai mis un point d'honneur à être la meilleure dans toutes les disciplines. J'ai toujours refusé d'être paralysée par la peur. (Elle déglutit.) Mais aujourd'hui, je suis terrifiée et j'ignore comment gérer ça.

Tu n'as pas à le faire, déclara-t-il tout bas. Je suis là. Je ne laisserai plus aucun démon s'approcher de toi. Je cherche un moyen de sécuriser la zone; tu n'auras plus rien à craindre, je te le jure.

Seigneur, il était vraiment trop parfait pour être vrai.

Ce n'est pas ça. Ce ne sont pas les démons. Enfin, si, ils sont effrayants, mais...

Sa phrase resta en suspens tandis que le chocolat chaud caillait dans son estomac.

Mais quoi?

C'est toi, murmura-t-elle. Je sais bien que tu as besoin de découvrir qui tu es, mais une petite partie de moi redoute que tu y parviennes. C'est égoïste de ma part, j'en ai conscience, mais l'homme que tu es aujourd'hui me plaît.

Je serai toujours le même homme, Jillian. Je serai toujours moi.

Il se leva et se mit à faire les cent pas dans la grange, comme s'il cherchait à évacuer un trop-plein d'énergie.

Et si ça se trouve..., ajouta-t-il, je ne me rappellerai jamais mon passé.

Elle le regarda arranger les brides et les harnais suspendus aux murs comme s'il lui fallait s'occuper.

Tu ne retrouveras peut-être jamais la mémoire, mais rien que découvrir ta véritable identité risque de changer les choses. Et si tu apprenais quelque chose de complètement inattendu?

Il se tourna vers elle.

Je croyais que tu ne pensais pas que j'étais un tueur en série?

Et c'est toujours le cas. Mais si tu avais une famille? Tu dis être sûr de ne pas être marié, mais si tu te trompais? Ou si tu étais un homme politique ou un nabab des médias? Ou peut-être le roi de Loompaland. Savoir d'où tu viens chamboulera tout. Et tu devras partir.

Loompaland? (Il secoua la tête.) Impossible. Les Oompa Loompas me font froid dans le dos. Je déteste les peaux orange, tout comme l'autobronzant. Je ne serai jamais leur souverain.

Elle rit, mais retrouva vite son sérieux. L'humour de Reseph, entre autres, lui manquerait une fois qu'il aurait découvert ses origines et qu'il la quitterait. Seigneur, sa poitrine l'élançait déjà.

La paille qui jonchait le sol en béton craqua sous les bottes de Reseph tandis qu'il s'avançait vers elle. Il lui ôta la tasse des mains et la posa sur une étagère. Puis, il se tourna de nouveau vers elle et lui prit les mains. Jillian ne put s'empêcher de remarquer à quel point les siennes paraissaient petites entre celles de Reseph.

Je ne peux pas te garantir que tu aimeras l'homme que j'étais avant que tu me trouves. Mais je peux te promettre que mes sentiments pour toi ne changeront pas.

Il posa la paume sur sa joue avec une telle tendresse qu'à cet instant, Jillian eut l'impression qu'il lui caressait le cœur.

Je sais qu'on n'était pas censés s'attacher, poursuivit-il, mais c'est plus fort que moi. Je suis en train de tomber amoureux de toi, Jillian. Ça me fout les jetons, parce que c'est nouveau pour moi. (Tandis qu'elle le dévisageait d'un air abasourdi, il jeta un coup d'œil aux chevrons.) C'est bizarre, car certaines choses me paraissent familières, comme avoir des relations sexuelles et me servir d'un ordinateur. Et tuer ce démon. C'est comme reconnaître un acteur dans un film, mais être incapable de dire qui c'est. On sait qu'on l'a déjà vu, mais impossible de se rappeler où.

Il reporta son attention sur elle, une vive lueur dans ses yeux.

Mais ce que je ressens pour toi est complètement différent, reprit-il. C'est comme si je n'avais jamais vu cet acteur auparavant. Bordel, je n'ai même jamais entendu parler de ce foutu film.

Chacune de ses paroles lui faisait l'effet d'une piqûre en plein cœur. Il tombait amoureux d'elle? Elle devrait s'en réjouir, car, que cela lui plaise ou non, elle tombait amoureuse de lui, elle aussi. Mais cette histoire finirait mal. Elle n'était pas d'une nature pessimiste, mais elle avait vécu des situations semblables. Pas avec un amnésique, mais avec tous les autres hommes qu'elle avait fréquentés.

Tu ne peux pas me promettre que tes sentiments demeureront intacts, répondit-elle d'une voix rauque. Tu peux en aimer une autre.

C'est ce que j'essaie de t'expliquer. Je n'aime aucune autre femme. Je le sais. Ce que je ressens pour toi m'est trop étranger. Je le saurais si j'avais déjà éprouvé ça auparavant.

Elle voulait le croire, mais comment? Il ne se rappelait plus son passé, peut-être ne se rappelait-il pas non plus ses émotions.

Jillian, si je pouvais te garantir que mes sentiments ne changeront pas et que je resterai ici quoi qu'il advienne, cela te conviendrait-il?

Tu ne peux pas...

Il posa l'index sur ses lèvres pour la réduire au silence.

En théorie.

Elle enroula les doigts autour de sa main et la repoussa.

En théorie, oui. Ce serait parfait. Je suis en train de tomber amoureuse de toi, moi aussi.

Aussitôt, il la plaqua contre un box et l'embrassa. Avec passion.

Jillian, murmura-t-il contre sa bouche.

Sa voix était peinée, saturée par le désir, et elle ne savait que trop ce qu'il ressentait.

Chut. Je ne veux pas que tu me fasses des promesses que tu ne pourras pas tenir, ni que tu m'assures vainement que tout ira bien. Profitons simplement des jours qui nous restent. (Elle avait besoin d'une distraction. D'une escapade déjantée. Et Reseph pouvait la lui offrir.) Tu te rappelles ce que tu as dit la première fois qu'on a couché ensemble? Qu'on aurait tout le temps de baiser sur le capot de ma camionnette ou... autre chose?

Oh, ouais, comme si c'était hier!

Bien. (Elle laissa sa main glisser sur son torse jusqu'à sa braguette, derrière laquelle un renflement prononcé indiquait qu'il était déjà prêt.) Je crois que le moment est venu.

Vraiment?

Il esquissa un sourire coquin tandis qu'il se penchait vers elle pour lui susurrer à l'oreille:

À quand remonte la dernière fois que tu as eu un orgasme si puissant, si violent, si foutrement intense, que tu en as oublié comment tu t'appelais?

Oh, Seigneur. Juste à l'instant.

Ça ne m'est jamais arrivé. Et toi?

Je ne m'en souviens pas, murmura-t-il d'une voix rauque, mais redemande-le-moi dans quelques minutes et je pourrai te donner une réponse.

Il la serra contre lui et l'embrassa. Ses lèvres, fermes mais douces, se mêlèrent à celles de Jillian. Elle s'ouvrit à lui sans attendre, mais il la titilla, lui mordillant la lèvre inférieure pour montrer sa domination. Une vague de plaisir la caressa. Reseph était un mélange explosif d'espièglerie et de brutalité, de tendresse et de force, d'autorité et de délicatesse... et de virilité à l'état pur.

Elle posa la paume sur sa mâchoire, et se délecta de sa peau chaude tandis qu'il imprimait des baisers le long de son cou. Il lui effleura la gorge du bout du nez, et avec un gémissement, elle renversa la tête sur le côté pour offrir un meilleur accès à sa bouche experte. Il garda une main autour de sa taille pour la maintenir tout contre lui alors qu'il glissait l'autre sous son chemisier. Quand les doigts de Reseph frôlèrent son ventre nu, elle poussa un sifflement de plaisir.

J'adore tes gémissements, dit-il d'une voix rauque de désir. Je vais te les arracher jusqu'à ce que tu sois hors d'haleine.

Le cœur de Jillian battait si fort que c'en était douloureux, comme s'il essayait d'atteindre la main de Reseph, qui remontait le long de sa poitrine avec une lenteur qui confinait au supplice. Reseph lui mordilla l'épaule tout en effleurant du bout des doigts le dessous de ses seins, provoquant un frisson électrique qui lui parcourut tout le haut du corps. Une délicieuse sensation s'empara d'elle, lui volant ses pensées, son souffle et sa salive.

Avec un petit cri sensuel, elle lui caressa la cuisse et enfonça les ongles dans ses muscles d'acier pour se stabiliser. À son contact, Reseph hoqueta légèrement, puis quand il prit son sein en coupe dans sa paume, ils gémirent en chœur.

Tu es tellement belle, dit-il d'une voix étouffée par l'épaule de sa dulcinée. Je veux te sentir davantage.

Oh, oui! S'il en voulait plus, elle ne se ferait pas prier.




Chapitre 15





Grâce à Jillian, Reseph vivait un rêve. Un lieu commun? Peut-être, mais les clichés existaient pour une raison et Jillian en était le meilleur exemple. Elle le caressa à travers son pantalon et il lui fallut moins de deux secondes pour être prêt. Il était toujours prêt pour elle!

Ses doigts le titillèrent, puis, d'un leste mouvement du poignet, elle ouvrit sa braguette et empoigna son sexe. Il poussa un sifflement de plaisir, puis de surprise lorsqu'elle s'agenouilla et fit glisser son jean sur ses cuisses. Elle s'agrippa à ses jambes, qui tressaillirent sous ses paumes chaudes tandis qu'elle effectuait un lent massage vers son aine.

Elle est incroyable, cette tache de naissance. (Elle pressa les lèvres contre l'intérieur de sa cuisse, et il inspira entre ses dents.) On dirait une aile d'ange.

Elle passa délicatement la langue sur la marque et un torride courant électrique le parcourut, remontant jusqu'à sa queue. Une zone érogène capitale.

Peut-on éviter de parler d'anges quand on...

Il s'interrompit dans un cri étouffé lorsqu'elle le prit dans sa bouche. D'une main, elle le caressait, et de l'autre, elle se cramponnait à sa hanche, enfonçant les ongles dans sa peau.

Mince, dit-il d'une voix rauque, tu es sérieuse.

Mmm-mmm.

La douce vibration autour de son membre aurait pu le faire jouir sur-le-champ.

Il savait ce qu'elle faisait: elle se servait du sexe pour purger ses émotions et gommer la réalité l'espace d'un instant. Il n'y voyait aucun problème, surtout quand elle effleurait son gland sensible du bout de la langue tandis que ses lèvres allaient et venaient, l'attirant dans les profondeurs de sa gorge pour mieux l'avaler.

Une vague ardente de plaisir le submergeait chaque fois qu'elle le mordillait, le suçait, le lapait. Brûlant de la toucher, il glissa les mains dans son abondante chevelure et regarda sa queue disparaître dans sa petite bouche avide.

Oh... bon sang, murmura-t-il. Oh... oui!

Il gémit et se cambra quand elle prit ses testicules en coupe dans la main.

La vache, elle était douée! Trop douée, et il ne tiendrait pas dix secondes de plus.

Maîtrisant sa libido - avec peine -, il hissa Jillian sur ses pieds, déboutonna son jean et le baissa sans ménagement sur ses chevilles. Il n'avait pas besoin de l'en libérer complètement. Parfois, un soupçon d'entrave pouvait avoir du bon.

Il se redressa, lâcha un grognement rauque en atteignant son entrejambe, et la lécha lentement de bas en haut. Les prunelles de Jillian s'assombrirent, ses pupilles se dilatèrent, avalant le vert de ses iris, et elle esquissa un sourire coquin.

Il la retourna, et l'attrapa par la taille de sorte que sa queue se niche contre la délicate fente de ses fesses. Il la maintint dans cette position tandis qu'il l'embrassait et lui mordillait l'oreille et la nuque. Elle s'arc-bouta contre lui, mais Reseph ne voulait rien savoir. C'était son tour. Elle avait commencé, mais il finirait.

Je ne te donnerai pas ce que tu veux, bébé, dit-il avec fermeté avant de la pousser vers l'avant sur la selle posée sur un chevalet non loin de là.

Il se baissa derrière elle et, à l'aide de ses pouces, écarta sa chair délicieuse. Le jean lui entravait les chevilles, offrant à Reseph un accès limité: l'idéal pour la titiller.

Et Reseph adorait titiller.

Le souffle de Jillian se fit saccadé quand il passa la langue sur son sexe. Elle avait le goût d'eau de source mêlée à sa propre essence, et il comptait bien s'en abreuver jusqu'à la dernière goutte.

Elle remua les fesses, à bout de patience. La petite coquine! Il aimait qu'elle soit aussi avide, totalement dénuée d'inhibition. Il lui donna ce qu'elle voulait: il enfonça la langue en elle et la fit aller et venir entre ses lèvres.

Oui! pantela-t-elle. Oh... oui!

Elle était au bord de l'orgasme, mais il ne la laissa pas jouir. Il ralentit la cadence et la lécha à plusieurs reprises, sans trop insister, avant de plonger à nouveau en elle pour la baiser avec sa langue jusqu'à lui arracher un hurlement dextase. Il ne l'aida pas à redescendre doucement comme il le faisait d'habitude. Cette fois, il se releva brusquement, fouilla dans sa poche à la recherche d'un préservatif et l'enfila.

Un vrai boy-scout! haleta-t-elle, la voix rauque.

Je veux être prêt à te prendre n'importe quand, n'importe où, dit-il, hors d'haleine, avant de la pénétrer d'une seule poussée.

Le pantalon de Jillian, baissé sur ses chevilles, limitait la profondeur de la pénétration, mais cette position procurait d'autres sensations, entre autres un contact peau contre peau et un passage plus étroit. Imprimant à ses hanches un mouvement de piston, Reseph se lança dans un va-et-vient endiablé.

C'est ce que tu voulais?

Oui, gémit-elle, s'arquant contre lui pour accueillir chacun de ses coups de reins.

Elle essayait encore de prendre le contrôle. Hors de question!

Il se retira, et elle geignit de frustration. Il s'accroupit de nouveau et ôta l'une des bottes de Jillian avant de libérer son pied du jean. En remontant, il la lécha encore une fois avant de la soulever sur le chevalet, la forçant à s'y asseoir à l'envers. La selle, confectionnée sur mesure pour qu'elle puisse l'enfourcher et mettre pied à terre facilement pendant que Sam tirait les fournitures agricoles, comportait un troussequin à peine visible ainsi qu'un pommeau, ce qui s'avérait fort commode pour ce que Reseph avait prévu.

Qu'est-ce que tu fais?

Elle l'observait avec curiosité, les paupières lourdes et le regard concupiscent.

Il ne répondit pas. Il enjamba le chevalet, et enfonça les pieds dans le sol tout en écartant les genoux de Jillian, la privant de tout appui et l'amenant à s'adosser contre le pommeau de la selle. Il s'avança et la pénétra à nouveau. Elle se cramponna à ses épaules et lui enserra la taille tandis qu'il allait et venait en elle. La position était inhabituelle et instable; elle obligeait Reseph à se pencher vers l'avant et réduisait la profondeur de ses coups de reins, mais il se délectait de cette sensation unique. Et à en juger par les petits cris de Jillian, elle aimait aussi.

Le plaisir le submergea et l'euphorie l'embrasa tout entier. Il ne pouvait pas durer longtemps, et dès que Jillian atteignit le septième ciel, il se joignit à elle. Une vague d'extase déferla sur lui, balayant ses testicules pour remonter le long de sa queue, sans jamais décroître, et tandis que le premier orgasme se dissipait, un deuxième l'assaillait. Au troisième, Jillian jouit à nouveau avec lui en hurlant son nom.

L'ouragan sexuel se dispersa peu à peu, et Reseph bascula en avant, les membres tremblants, pour se rattraper sur le chevalet. La bouche de Jillian trouva la sienne, et son lent et tendre baiser le fit frissonner pour une tout autre raison.

Il n'avait pas menti quand il avait reconnu qu'il tombait amoureux d'elle. Chaque jour qui passait, elle lui devenait aussi indispensable que l'oxygène. Sans elle, il se sentait vide, agité. En sa présence, il se calmait et un sentiment de paix le gagnait. Et à présent que le démon était mort, il pouvait se dire que la vision et les voix dans sa tête n'étaient que le fruit de son imagination.

Merci, murmura-t-elle contre ses lèvres.

Il se recula légèrement.

Tu es folle? C'est à moi de te remercier.

Tu sais comment tu pourrais me remercier?

Comment?

En la léchant jusqu'à l'extase? En caressant la moindre parcelle de son corps jusqu'à ce qu'elle le supplie d'arrêter?

Tu pourrais sortir la deuxième motoneige du garage et démarrer le moteur.

Il cligna des yeux. Il pouvait la lécher sur une motoneige, pourquoi pas?

Tu as une idée derrière la tête?

On va s'amuser un peu. Rouler et cuisiner, faire d'une pierre deux coups. (Il devait afficher un air perplexe, car elle explosa de rire.) On met de la viande et des légumes dans une feuille de papier aluminium qu'on glisse sous le capot, à côté du pot d'échappement. Quand on en a assez de rouler, on s'arrête et c'est prêt!

Bébé, tu ne cesses jamais de me surprendre. (Il lui lança un regard empreint d'une toute nouvelle admiration pour son sens de l'aventure.) C'est parti!



Lance McKinney rejoignit deux de ses collègues attablés à son bureau, au quartier général de l'Aegis, en Ecosse. Juan et Délia sirotaient leur café, froid, car une température glaciale régnait dans le château hiver comme été.

Les avant-postes ont-ils été rétablis en Australie et au Japon?

Il jeta un coup dœil à Délia, leur plus récente Ancienne. La robuste jeune femme aux cheveux noirs était membre de lAegis depuis vingt ans et avait été Régente de l'une des cellules barcelonaises jusqu'à ce qu'une grande partie de ses subalternes périssent aux griffes des légions de Pestilence.

Elle acquiesça.

Nous avons assez de Gardiens pour une cellule au Japon. (Elle lui tendit un rapport rédigé par le Régent de Tokyo.) Il manque la moitié du personnel dans celle de Sydney, mais ça devrait changer à mesure que les évacués retourneront chez eux.

Putain! Tout était à reconstruire! La quasi-Apocalypse avait détruit plusieurs villes et causé la mort de millions de personnes. Aujourd'hui, trois mois plus tard, épidémies et famines ravageaient certaines des zones les plus touchées. Ces imbéciles de la BAD affirmaient que tout cela n'était que le résultat naturel du désastre, mais l'Aegis n'en était guère convaincue. La rumeur voulait que Pestilence ait été éliminé, mais s'il continuait de tuer en semant ses miasmes? Et puis, il y avait Famine, ou Limos, comme l'appelaient ses sympathisants. Elle pouvait être responsable de cette massive pénurie de nourriture.

Bon sang! Lance détestait les Cavaliers. Il détestait encore plus le fait que les humains aient besoin d'eux. L'Apocalypse maléfique, au cours de laquelle les Cavaliers auraient rejoint les forces démoniaques, avait été évitée, mais l'humanité devait toujours affronter la fin des temps biblique. Cette fois, quand leurs sceaux se briseraient, les Cavaliers étaient censés s'allier aux humains et combattre les démons aux côtés de l'Aegis.

Sauf que les Cavaliers haïssaient l'Aegis, et Lance ne doutait pas une seconde que si ces enfoirés apprenaient la localisation de leur QG, il ne resterait plus un seul Gardien sur la planète.

On frappa à la porte, et Omar, l'un des douze Anciens originels, entra, affichant une mine sinistre.

Tu ne vas pas aimer ça. (Il plia et déplia les doigts.) Aaron a surveillé les rapports d'une possible activité démoniaque dans les Rocheuses. Rien d'extraordinaire, mais la BAD s'est chargée de mener l'enquête.

Lance bâilla.

Et alors? Ces chiffes molles captureront sans doute le démon pour tenter de le réhabiliter, ou une connerie du genre. En quoi ça nous concerne?

C'est ce que j'ai pensé, au début. Mais hier, Aaron a remarqué un pic inhabituel des recherches Internet liées aux démons, émanant d'une ville appelée Bardsley. Le plus intéressant, c'est que la plupart des requêtes mentionnent le nom de Reseph.

Lance se redressa légèrement.

Reseph est le prénom humain de Pestilence.

Oui, mais il est également associé à des sites historiques et à des dieux. Alors, Aaron l'a marqué pour le surveiller, mais aucun avertissement n'a été lancé. (Omar pinça les lèvres, signalant sa désapprobation.) Jusqu'à aujourd'hui.

Juan pivota sur sa chaise.

Que s'est-il passé?

Aaron est tombé sur un rapport de police. Au moment où les attaques de démons ont commencé à Bardsley, un étranger est apparu en ville. Il prétend ne plus se souvenir de rien, excepté de son nom. Il affirme que c'est Reseph.

Lance sentit son estomac se retourner, déversant de l'acide dans son système sanguin.

Sa description?

Deux mètres dix. Cheveux blond platine. Un cheval tatoué sur l'avant-bras droit.

Seigneur, haleta Lance. (Juan et Délia étaient devenus blêmes.) C'est lui, n'est-ce pas?

C'est ce que je pense. (Omar se frotta le visage.) Ce qui expliquerait également la présence de la BAD.

Délia fronça les sourcils.

Mais... Pestilence a été détruit. Comment pourrait-ce être lui?

Réfléchis, répondit Lance. On n'a pas assisté à sa destruction. On a seulement reçu un putain de coup de fil de Kynan.

Un coup de fil bien grossier, plein de menaces et de mensonges. Kynan avait essayé de convaincre Lance que l'ange qui leur venait en aide, Gethel, avait retourné sa veste. Si c'était vrai, elle n'aurait pas passé le dernier mois à concevoir, avec l'Aegis, une arme susceptible de contenir les Cavaliers.

Et s'il s'était trompé? Ou si les Cavaliers nous avaient tous roulés? ajouta-t-il.

La main de Délia tremblait si fort que son café débordait de sa tasse.

D'après toi, la BAD se trouve à Bardsley pour neutraliser Reseph? Ou Pestilence? Oh, mon Dieu, et si le Cavalier était toujours maléfique?

Toujours? (Lance ricana.) Les Cavaliers sont à moitié démons, et les démons sont maléfiques, point.

Quand le sceau de Pestilence s'était brisé, il était simplement devenu encore plus mauvais.

On doit se rendre à Bardsley, décréta Lance. Hors de question de laisser ces connards de bleus bites prendre le contrôle de la situation!

On va tester notre nouvelle arme?

Exactement, répondit lentement Lance. Et si tout se passe bien, on parviendra enfin à enfermer les Cavaliers et à les retenir en lieu sûr jusqu'à ce que la prophétie biblique nécessite leur présence.

Et leur famille?

On emprisonne ceux qu'on ne peut pas blesser et on élimine le reste.

Et le fils de Thanatos? demanda Délia. Le tuer n'est-il pas censé rompre le sceau de son père?

Ouais, c'était le hic. L'Aegis avait été persuadée que tuer l'enfant sauverait le monde, mais en vérité, c'était tout le contraire. A cause de ce fiasco, les Cavaliers avaient pris l'Aegis en grippe; voilà pourquoi leur neutralisation était capitale. D'après Gethel, ils prévoyaient de massacrer tous les Gardiens de la planète.

Kynan a dit que rien ne pouvait briser leurs sceaux à présent. Gethel n'a ni confirmé ni nié, et on ne l'a pas vue depuis un mois. Alors, on s'emparera du gamin. On l'élèvera. On fera en sorte qu'il nous soit loyal. Il pourrait s'avérer être notre arme la plus puissante dans notre combat contre les démons et notre meilleure protection contre les Cavaliers, si ces derniers parvenaient à nous échapper.

On va vraiment le faire?

Lance sourit de toutes ses dents.

Faites vos valises, et emportez des pulls. On part à la chasse au Cavalier.




Chapitre 16





Kynan et Arik n'avaient rien trouvé. Ils avaient étudié la zone, interrogé tous ceux qui avaient accepté de leur parler, et suivi toutes les pistes. Et n'avaient abouti à rien. Il était temps que les autorités locales entrent en scène, car quelque chose tracassait Kynan, quelque chose au sujet de madame Cardiff. Elle en savait plus qu'elle ne voulait le dire, et s'il fallait qu'un agent de police frappe à sa porte pour qu'elle se montre plus volubile, soit.

Du moins, c'est ainsi que Kynan comptait procéder pour commencer. Il ne la brusquerait pas trop... pour le moment.

Il jeta un coup doeil à Arik alors qu'ils descendaient du 4 x 4 et traversaient le parking pour rejoindre le bureau du shérif.

Comment Reaver t'a-t-il paru quand tu l'as vu?

Une bourrasque glaciale fit tournoyer la neige tout autour d'eux, et Arik dut lui répondre en claquant des dents.

Je l'ai juste entraperçu. Je me rendais à la fête sur la plage alors qu'il partait. Il avait l'air en forme, cela dit, pour un type qui est resté trois mois en Enfer. (Son passage à Sheoul avait offert à Arik un panorama unique sur les horreurs qu'il était possible de trouver dans le royaume démoniaque.) Limos m'a dit que Harvester avait reconnu y avoir piégé Reaver, mais ce dernier l'a défendue quand Thanatos et Regan l'ont attaquée.

Kynan marqua une pause devant l'entrée du bâtiment et dévisagea son ami.

Tu plaisantes, là? Ta femme était soûle?

Du tout. Limos ne boit plus d'alcool. Elle veut être en pleine santé pendant qu'on essaie d'avoir un bébé. (Arik essuya ses bottes sur le paillasson.) Je ne comprendrai jamais les anges.

Kynan non plus, et pourtant un ange perchait dans son arbre généalogique.

L'air chaud les accueillit lorsqu'ils poussèrent la porte, et ils furent salués par un adjoint répondant au nom de Dennis Waltham.

Je suis à vous dans une minute, messieurs.

Il s'empara de quelques formulaires et disparut dans une pièce au bout du couloir.

Kynan le regarda s'éloigner.

Le charme des petites villes...

Ky! s'écria soudain Arik d'une voix étranglée. Oh, putain! Oh, putain de merde!

Kynan se tourna aussitôt vers Arik, qui ne parvenait pas à détacher les yeux du panneau d'affichage.

Quoi?

Arik ne bougeait pas, et son visage était devenu aussi blanc qu'un cachet d'aspirine.

Bon Dieu, tu es en train de me foutre les jetons. (Kynan s'avança vers son partenaire.) Qu'est-ce que tu...

Il s'interrompit, la trachée obstruée comme si on lui avait passé un nœud en fil barbelé autour du cou.

Impossible! L'individu sur la photo ne pouvait pas être Pestilence. Tandis que le cerveau de Kynan carburait pour trouver une explication, son regard se posa sur les renseignements griffonnés en bas du tableau.

«Prénom: Reseph. Nom: inconnu.» Il avait été amené au poste par Jillian Cardiff une semaine plus tôt. Il souffrait d'une amnésie totale manifeste.

Seigneur!

Waltham revint, et Kynan et Arik se ruèrent sur lui de concert, frôlant la collision.

L'homme sur le mur, bredouilla aussitôt Arik. Où est-il?

Pourquoi? (L'adjoint les dévisagea comme s'ils avaient perdu la tête.) De qui s'agit-il?

Arik frappa du poing sur le comptoir.

Répondez-moi, bon sang!

Waltham le fusilla du regard.

Vous êtes peut-être des experts en matière de démons, mais je ne suis pas sous vos ordres, alors je vous conseille de baisser d'un ton.

Excusez-nous, monsieur l'adjoint. (Kynan modula sa voix pour contrer la mini crise de nerfs dArik. mais en son for intérieur, il hurlait. Vu de l'extérieur, on aurait dit une statue de marbre.) Mais c'est important. Auriez-vous un dossier sur ce type?

Nous n'avons pas grand-chose. (Waltham prit tout son temps pour sortir une chemise d'un tiroir, qu'il lança à Kynan.) Nous ne sommes pas parvenus à découvrir quoi que ce soit à son sujet. Tout ce que nous avons trouvé est là-dedans. Est-ce que Jillian a des ennuis? Dois-je me rendre chez elle?

L'inconnu résidait donc chez madame Cardiff. Quelle surprise!

Non, répondit Kynan avec calme. Je me suis emporté. Ce n'est pas l'homme que nous cherchons. Merci quand même.

L'adjoint leur jeta un coup doeil sceptique, mais Kynan ne lui laissa pas l'occasion de les questionner davantage. Il traîna Arik dehors à toute vitesse. Arrivé devant le4x4,Arik s'arrêta, incapable de maîtriser la haine qui bouillonnait dans tout son corps. Kynan n'avait jamais vu son ami dans cet état. Lui qui était si flegmatique! Il lui en fallait beaucoup pour se faire des cheveux.

Or, à cet instant, Arik tremblait comme une feuille.

C'était Pestilence, putain! Comment peut-il être ici? Il est censé être mort, Ky! J'étais là. Je l'ai vu de mes yeux! Et s'il est toujours maléfique? Il ne peut plus déclencher l'Apocalypse, mais ça reste un loup dans une bergerie. Il peut décimer toute une population rien qu'avec des épidémies... Oh, bon sang! Comment va-t-on faire pour le vaincre? (Arik interrompit son monologue pour inspirer et abattit son poing dans le capot du véhicule, cabossant le métal froid.) On s'infiltrera dans le QG de l'Aegis et on leur piquera duqeres...

Arik...

Je ne laisserai pas cet enculé s'approcher de Limos...

Arik! (Kynan l'agrippa par les épaules et le secoua fort.) Écoute-moi. S'il s'agit vraiment de Reseph, nous devons nous montrer futés.

Si? Je reconnaîtrais ce fils de pute s'il portait une combinaison spatiale recouverte d'une putain de burqa! Il a fait chanter ma femme, a failli me casser en deux et m'a forcé à boire son sang. Il possède mon âme, Ky. Mon âme, bon Dieu!

Ouais, à la place d'Arik, Kynan aurait tout autant de mal à garder son calme. Il relâcha son ami, tira son téléphone de sa poche et appela Ares, qui figurait dans la liste des numéros abrégés.

Quoi de neuf, humain?

Kynan ne quitta pas Arik des yeux, parce que ce dernier semblait à deux doigts de péter les plombs.

Rassemble tout le monde chez toi. Arik et moi vous rejoindrons d'ici une demi-heure.

Il raccrocha avant que le Cavalier ait pu le cuisiner. Ils étaient dans un lieu public, et Arik était trop... bouleversé.

Allez, vieux, dit Kynan. Dirigeons-nous vers la Porte des Tourments. Ta belle-famille saura quoi faire.

Et si ce n'est pas le cas? On ne peut pas laisser ce salopard fouler la terre. On pensait en être débarrassés. Nos vies avaient enfin repris leur cours. Qu'est-ce qu'on va faire, maintenant?

Si seulement Kynan était en mesure de lui répondre.



Reaver pénétra dans le manoir grec d'Ares et ne fut guère surpris de trouver Limos derrière le bar, à concocter des margaritas. À présent que l'Apocalypse avait été évitée, chaque jour était une fête pour elle. Il fut néanmoins étonné de constater qu'elle en avait préparé pour tout le monde, y compris pour Reaver, mais ne s'était pas servie.

Après tout, elle avait été très occupée ces derniers temps à cause de la famine qui sévissait aux quatre coins du globe. Elle disait toujours qu'elle ne pouvait rien avaler quand des gens mouraient de faim.

Salut, Reaver!

Ares, cloué au canapé par le jeune chien des Enfers couché sur ses genoux, but son verre d'un trait et s'essuya la bouche du revers de la main.

Tu ne sais pas de quoi il est question, je suppose.

De quoi il est question? À quel propos?

Thanatos, perché sur le bras du fauteuil dans lequel était assise Regan, leva les yeux du berceau qu'il balançait avec son pied.

Kynan a téléphoné. Il nous a demandé de réunir tout le monde.

J'arrive à point nommé, on dirait. (Reaver s'approcha du berceau dans lequel Logan dormait à poings fermés, avec Cujo qui montait la garde, l'épaule appuyée contre le cadre.) J'espère que l'Aegis ne fait pas des siennes. Sur quoi Arik et lui travaillaient-ils?

Une attaque de démon dans un patelin je ne sais où, répondit Limos, qui n'essaya même pas de cacher son ennui.

Bien sûr. Un seul démon ne ferait jamais ciller les Cavaliers. À plus de cinq mille ans, ils avaient appris à différencier les gros problèmes des petits, et il leur en fallait bien plus pour s'alarmer.

Comment ça va, sinon?

Ares gratta le chien noir ébène derrière l'oreille, arrachant un grondement guttural à la créature. Reaver espérait qu'il s'agissait d'un grognement de plaisir.

Je n'en sais trop rien. D'étranges rumeurs circulent à Sheoul; on raconte que les anciens acolytes de Pestilence chercheraient à se regrouper. Cara est inquiète au sujet des chiens des Enfers. Plusieurs ont disparu, et ça ne va pas en s'arrangeant. Elle refuse de quitter Hal des yeux.

Bizarre. Seul un être d'une grande puissance oserait s'en prendre aux chiens des Enfers. Reaver nota dans un coin de sa tête de contacter Eidolon, le chef de l'Underworld General, pour lui demander s'il avait entendu parler d'un virus mortel qui décimerait ces animaux en particulier.

Kynan et Arik surgirent par la grande porte. Ce dernier fonça vers Limos sans prononcer un mot et la serra contre son torse.

Arik, dit-elle d'une voix étouffée. Qu'est-ce que tu as?

J'irai droit au but. (Kynan ôta sa veste en cuir et la lança sur le dossier d'une chaise.) Votre frère est vivant.

Reaver sentit ses poumons se comprimer tandis qu'un torrent de panique lui enflammait les veines. Son secret allait être révélé, et pas de la manière qu'il aurait souhaitée.

Ares se leva, et le chien des Enfers se retrouva par terre.

C'est impossible. Il a été détruit. Nous étions présents.

Comment peux-tu en être sûr, Ky? s'enquit Thanatos, et Reaver ne manqua pas de remarquer qu'il s'était rapproché du berceau, comme s'il craignait que Pestilence apparaisse de nulle part et s'empare de son fils.

Arik garda son bras autour de Limos.

On pourchassait un déchiqueteur d'âme dans le Colorado, et on a trouvé l'épicentre des attaques: une femme qui habite un chalet perdu dans la forêt. Puis, on a découvert que cette vague de meurtres coïncidait avec l'arrivée au village d'un étranger, un dénommé Reseph. On a vu sa photo. C'est bien lui.

Kynan hocha la tête.

On pense qu'il reste chez cette femme.

Limos déglutit, réprimant avec peine son dégoût.

Il reste chez elle ou il la retient en otage? Est-il Pestilence ou Reseph?

On n'en sait rien, répondit Arik, mais le fait qu'un déchiqueteur d'âme massacre les gens autour de lui laisse plutôt présager qu'il s'agit de Pestilence...

Pestilence adorait utiliser les déchiqueteurs d'âme pour terroriser les humains. (Limos soupira.) Oh, Seigneur! Si c'est Pestilence...

C'est Reseph, marmonna Reaver, et tous les regards se tournèrent vers lui.

Tu étais au courant? s'enquit Ares d'une voix grave. Tu savais qu'il était en vie et déambulait parmi les humains et tu ne nous as rien dit? Depuis quand es-tu au courant?

Reaver détestait que l'existence de Reseph ait été révélée de cette manière, mais il ne pouvait s'en prendre qu'à lui-même.

Depuis le jour où Thanatos a plongé Délivrance dans son cœur. C'est moi qui l'ai fait sortir de Sheoul-gra.

Des mines stupéfaites le dévisagèrent en retour. Enfin, Arik brisa le silence.

Tu as intérêt à avoir une putain de bonne explication, parce que, que tu sois un ange ou pas, je me retiens de justesse de te casser la gueule.

Tu te fourvoies, humain, répliqua Reaver, peut-être un brin trop sur la défensive. Je ne fais jamais rien sans raison. (Il espérait simplement que son motif leur suffirait.) Je me suis rendu à Sheoul-gra pour m'assurer que l'âme de Reseph était en sécurité. Il aura un rôle à jouer quand viendra la fin des temps. On a empêché que la prophétie duDaemonicase réalise, mais ce n'est pas encore terminé.

On le sait, ça, grommela Thanatos entre ses dents. Raconte-nous plutôt comment tu l'as libéré.

Patience! répondit Reaver sur un ton sec. Je ne suis pas l'un de tes laquais. (Il roula ses manches avec calme, s'octroyant quelques minutes pour trouver les mots adéquats.) Je suis allé à Sheoul-gra. Mais je ne m'attendais pas à voir Reseph dans cet état. Il n'était pas... une âme. Il était lui-même.

Lui-même? répéta Ares. C'est-à-dire? Était-il Pestilence ou Reseph?

Reseph, mais il était brisé.

Limos s'écarta d'Arik.

«Brisé» comment?

C'était Reseph. Mais il se rappelait tout ce que Pestilence avait fait.

Seigneur! murmura Limos. Quelle horreur!

Kynan lâcha un juron.

Je ne comprends pas. Il a massacré des millions de personnes et doit en assumer la responsabilité. Où est le problème?

Je suis on ne peut plus d'accord, renchérit Arik. Il se souvient de tout ce qu'il a fait, et alors?

Vous ne connaissiez pas Reseph, dit Limos. Pour vous, il a toujours été un monstre ignoble. Mais avant la destruction de son sceau, il était drôle, heureux et incapable de faire du mal intentionnellement. S'il savait toutes les atrocités commises par sa main, ça le tuerait.

Et c'est ce qui était en train de se passer, expliqua Reaver. Il se mutilait. Je n'avais jamais vu quelqu'un s'infliger une torture pareille de toute ma vie. (Enfin, pour autant qu'il se le rappelait.) Son esprit était fracturé.

Je m'en fiche, s'écria Arik. Cet enculé mérite de souffrir.

Pestilence, oui, répondit Reaver. Reseph, non. Mais ce n'est pas pour ça que j'ai fait ce que j'ai fait.

Qu'as-tu fait au juste? demanda Ares, à bout de patience.

J'ai effacé sa mémoire et l'ai envoyé parmi les humains.

Pourquoi?

Pour lui donner le temps de guérir. On aura besoin d'un Reseph en parfaite santé physique et mentale quand adviendra l'Apocalypse biblique, même si ce n'est pas avant mille ans. Le temps est un allié précieux de sa guérison. Reseph doit réintégrer la part de lui qui est bonne, car Pestilence est toujours en lui. Son pouvoir est diminué et il ne peut plus entraîner la fin des temps, mais il est toujours capable de semer le chaos sur Terre et à Sheoul.

Regan se leva d'un bond.

Ramenez-le à Sheoul-gra.

Reaver ferma les yeux.

Regan, je comprends votre inquiétude pour Logan...

Avec tout mon respect, Reaver, je n'en ai pas l'impression. Pestilence souhaite la mort de mon fils. Il a essayé de nous tuer tous les deux, alors non, je ne crois pas que vous compreniez. Vous n'avez pas d'enfants, vous ne pouvez pas savoir.

Thanatos passa le bras autour de son épaule et la serra contre lui.

Je suis d'accord avec Regan. Je veux qu'il retourne à Sheoul-gra.

Tu désires que ton frère, que tu as aimé pendant cinq mille ans, endure un calvaire inimaginable?

Ares, qui laissait rarement ses émotions l'emporter sur la stratégie martiale, ne dérogea pas à ses principes.

C'est regrettable qu'il souffre, mais c'est le mieux pour tout le monde.

J'ai transpercé son cœur d'une lame, dit Thanatos d'une voix monocorde. Il est mort pour moi. (Il se renfrogna et ses sourcils s'abaissèrent sur ses yeux jaunes.) Attends un peu... Pourquoi Délivrance ne l'a pas tué?

Reaver se prépara pour la suite des explications.

Délivrance n'était pas le poignard qu'il fallait pour tuer Pestilence.

Le silence s'abattit soudain sur la pièce, brisé seulement par le grondement sourd de Thanatos.

Reaver...

Les âmes de ses victimes, qui avaient été aspirées par son armure, se mirent à tournoyer à ses pieds à mesure que sa colère montait. Regan posa la main sur son bras pour le calmer, et même si les âmes cessèrent de tourbillonner avec fureur, le fait qu'elles étaient toujours là n'augurait rien de bon.

Que se passe-t-il? (La fleur orange vif dans les cheveux ébène de Limos se fana, comme influencée par son humeur.) Qu'est-ce que tu nous caches?

Vous vous rappelez que Pestilence tentait de trouver Absinthe?

Kynan acquiesça.

Il a saccagé le QG de l'Aegis et a massacré des dizaines de Gardiens pour ce poignard.

Eh bien, il s'en est emparé. Il savait qu'Absinthe le tuerait. (Reaver regarda Thanatos dans les yeux.) Toi qui cherchais un moyen de réparer le sceau de Reseph, tu ignorais que Délivrance constituait la réponse. Tu la possédais depuis le début.

«Une lame est sa Délivrance», murmura Thanatos. OK, donc ce passage de ma prophétie expliquait comment sauver Reseph. Mais «l'étoile de la mort viendra si le cri échoue»? Nous pensions que l'étoile de la mort était la comète de Halley.

Reaver secoua la tête.

L'étoile de la mort était Absinthe. Gethel et Pestilence l'avaient deviné.

Alors, si on avait failli à poignarder Pestilence avec Délivrance lors du premier cri de Logan, on aurait pu l'éliminer n'importe quand avec Absinthe?

Exactement.

Thanatos lâcha un juron enflammé, et les chiens des Enfers présents bondirent sur leurs pattes, à laffût du danger.

J'aurais pu le tuer. J'aurais pu mettre un terme à tout ça et tu ne m'as rien dit? Tout ce temps, nous vivions dans l'illusion d'être en sécurité? Mon fils pourrait toujours être en danger et tu as songé qu'il valait mieux nous maintenir dans l'ignorance?

Les regards accusateurs de toute l'assemblée flétrirent le cœur de Reaver. Il n'y avait que très peu de gens qu'il se souciait de décevoir, et ils se trouvaient tous réunis dans cette pièce.

J'ai su pour Absinthe peu avant la naissance de Logan. Ce qui ne me laissait que quelques secondes pour décider si je te donnais la dague, et j'ai choisi la vie de Reseph. Il ne représente plus une menace pour vous. Il ne se souvient plus de rien.

Maudit sois-tu, Reaver!

L'émotion inhabituelle contenue dans la voix de Thanatos fouailla les entrailles de Reaver. Il détestait voir ces guerriers blessés, et savoir qu'il était en partie responsable ne faisait qu'aggraver la situation.

Maudit sois-tu, répéta-t-il.

Ares lâcha un juron dégoûté.

Ramène-le à Sheoul-gra.

Reaver comprenait la colère d'Ares, mais bon sang, il avait pris la décision qu'il estimait la meilleure et devait s'y tenir!

De une, vous n'avez pas à donner d'ordre à votre Observateur ni à aucun autre ange, d'ailleurs. Et de deux, nous avons besoin de Reseph intact. Il ne guérira pas si je le renvoie à Sheoul-gra.

Limos jeta un regard inquiet à son compagnon.

Qu'est-ce que ça signifie pour l'âme d'Arik? Nous pensions qu'avec la mort de Pestilence, elle lui avait été retournée. Reseph peut-il la lui rendre?

Non. (Cela faisait des lustres que Reaver n'avait pas bu d'alcool plus fort que le vin, volontairement, mais à cet instant, il avalerait bien une bouteille de tequila cul sec.) Seul Pestilence peut libérer l'âme d'Arik, et s'il reprend les rênes, il pourrait la relâcher à Sheoul rien que par dépit.

Ce qui veut dire? demanda Arik, qui semblait à deux doigts de vomir.

Qu'à ta mort, tu seras condamné à Sheoul.

Oh, Seigneur! Parce que je n'ai pas été assez torturé la première fois.

C'est vraiment n'importe quoi, grogna Thanatos. On doit agir. On ne peut rester les bras croisés à attendre mille ans que Reseph récupère.

Arik se racla la gorge.

Euh... vous ne croyez pas si bien dire, renchérit-il sans détacher les yeux de son téléphone. Je viens de recevoir un message de Decker. Il a un espion au sein de l'Aegis, et apparemment, ils seraient sur nos traces. Ils ont envoyé une équipe à Bardsley.

Merde! (Limos lança un citron vert pressé dans la poubelle si fort qu'il rebondit et retomba au sol.) Ça ne peut que mal finir.

Arik rangea son portable dans la poche de son treillis.

On doit mettre la main sur Reseph avant eux.

Un jour ordinaire avec les Cavaliers. (Kynan se frotta le visage.) Avec vous, les choses ne font qu'aller de mal en pis.

Et ce n'est que le début, murmura Reaver. Le pire reste à venir.

Qu'est-ce que tu veux dire? s'enquit Limos.

Reaver baissa les paupières, et s'arma de courage. Quand il les souleva, des yeux durs le regardaient fixement.

Gethel sait qu'il est libre. Elle a envoyé des déchiqueteurs d'âme à ses trousses.

Et si elle le trouve..., commença Arik.

Elle pourra réveiller Pestilence, termina Reaver. Et si vous le trouviez hargneux avant, imaginez un peu ce qu'il en sera maintenant.




Chapitre 17





Jillian Cardiff. Il était temps que tu sortes de ce chalet isolé!

Elle leva les yeux et se retint de gémir à la vue du type aux cheveux bruns qui se tenait à côté de sa chaise. De tous les bars country de Bardsley, il avait fallu que Reseph et elle se rendent dans celui où Trey Yates et ses petites frappes sévissaient ce soir-là.

Heureuse de te revoir, Trey. Ça fait un bail.

Pas assez longtemps, malheureusement. Stacey et Trey s'étaient fréquentés pendant quelques mois avant qu'il la largue pour une couguar célibataire depuis peu en chasse d'une nouvelle proie.

Tu es toujours avec Charlene?

Trey avala une gorgée de bière tandis que, sur la piste, les clients se déhanchaient au rythme d'une chanson de Garth Brooks, jouée en direct.

Non. Elle voulait un papa pour ses mioches.

Sans blague? Un aveugle l'aurait flairé à des kilomètres!

Comment vont les affaires? lui demanda-t-elle par pure politesse, sans détacher les yeux de Reseph, qui était allé leur chercher à boire au bar. (Comme par hasard, une flopée de femmes éprouvèrent le besoin de commander un deuxième verre au même instant.) Aux dernières nouvelles, tu te lançais dans l'élevage de bisons.

Il rota. Ne s'excusa pas.

Ça n'a pas marché. Je suis retourné aux moutons.

Bien sûr, ces derniers étaient tellement plus faciles à tyranniser. Au lycée, Trey était un véritable connard, et à en croire Stacey, il n'avait guère changé. Jillian ne comprenait pas pourquoi Stace l'avait fréquenté pendant toutes ces années. De toute évidence, il avait veillé à faire bonne figure et à s'afficher sous son meilleur jour pendant quelque temps. Il n'avait commencé à montrer son vrai visage que peu avant leur séparation.

Du menton, Trey lui désigna la scène.

Que penses-tu du groupe?

Ils ne sont pas mauvais. Pourquoi?

Il arbora un sourire si suffisant qu'elle eut envie de le gifler. Quand Reseph jouait les arrogants, ça fonctionnait. Trey, lui, avait simplement l'air pathétique.

Ce sont mes potes. Je me produis avec eux parfois. Tu devrais rester un peu, et peut-être que je pousserai la chansonnette rien que pour toi.

C'était toujours le même gros frimeur. Certaines choses ne changeaient jamais.

On ne s'attardera pas trop, mais merci quand même.

Trey, qui détestait ne pas parvenir à ses fins, esquissa une grimace en pointant sa bouteille vers Reseph.

Il paraît qu'il vient d'arriver en ville. On dit qu'il a des problèmes mentaux. Qu'est-ce que tu fiches avec un type comme lui?

Elle le gratifia d'un sourire figé.

Ça ne te regarde pas.

Il émit un ricanement agressif qui en dit long à Jillian sur ce qu'il pensait de sa réponse.

C'est ton petit copain?

Oui, s'éleva une voix d'outre-tombe derrière elle. (Seigneur, comment était-il revenu du bar aussi vite?) Je suis sien.

L'intonation de Reseph, ses paroles, procura à Jillian un drôle de frisson.

Trey prit soin de jauger Reseph, le détaillant de la tête aux pieds, puis des pieds à la tête.

Je m'appelle Trey. Et vous êtes...

Intolérant aux crétins qui emmerdent ma femme.

Trey s'apprêtait à siffler sa bouteille, mais il s'arrêta et l'écarta lentement de sa bouche.

Je crois que tu ne sais pas bien à qui tu causes, l'amnésique.

Oh, merde.Jillian se releva brusquement et s'interposa entre les deux hommes. Trey semblait prêt à en découdre, mais Reseph paraissait simplement amusé.

Ça suffit, dit-elle. Trey, va rejoindre tes amis.

Trey pointa le doigt sur Reseph.

Surveille tes arrières, connard. Dans les petites villes, les infos circulent vite, et on sait comment se débarrasser des indésirables. (Il jeta un coup doeil à Jillian.) Apprends les bonnes manières à ton vagabond.

Quel gros enfoiré! Furibonde, Jillian voulut le rattraper, mais Reseph la tira en arrière.

Il n'en vaut pas la peine. Laisse-moi deviner, sa famille est riche, ou un truc dans le genre?

Exactement. (Elle lança à Trey un dernier regard assassin avant de se retourner vers Reseph.) Elle détient la moitié de la ville. Trey possède un ranch de moutons au nord de la ville, mais sans l'argent ni les relations de papa, il ne s'en sortirait pas.

Eh bien, dit Reseph en posant la bouche contre son oreille, donnons-lui l'attention qu'il mérite.

C'est-à-dire?

Aucune. (Une lueur mutine scintilla dans son œil.) En fait, détournons-la de lui.

Elle soupira, agacée.

Tu ne comptes rien faire d'inconvenant... N'est-ce pas?

Qui ça, moi?

Elle enfonça l'index dans son torse.

Oui, toi. Je vais au petit coin. Sois sage en mon absence.

Reseph arbora un sourire qui n'était que charme et innocence, ce qui éveilla aussitôt les soupçons de Jillian.

Je serai sage comme une image.

Reseph... (Elle l'observa, les yeux réduits à deux fentes.) Qu'est-ce que tu manigances?

Je viens de trouver le moyen de te remercier de m'avoir invité ici ce soir. (Il glissa la main dans sa chevelure avant de lui empoigner la joue.) Je ne sais pas grand-chose sur moi, mais je suis presque sûr que je ne te mérite pas.

Drôle de coïncidence. Elle pensait exactement la même chose. Qu'elle ne le méritait pas. Ou du moins, elle ne revenait pas de sa chance, car en vérité, si elle avait pu faire le vœu de rencontrer l'homme parfait, c'est Reseph qui serait apparu sur le seuil de sa porte.

Ou sur une congère.

Laisse tomber, dit-elle en se penchant pour lui voler un baiser. Tu me mérites carrément. T'offrir un verre, c'est ma façon de te rétribuer pour tout le travail que tu as abattu à la maison.

Il l'avait énormément aidée, alors après l'avoir conduit à la bibliothèque pour qu'il poursuive son enquête, elle avait décidé de l'inviter à passer la soirée dans ce bar. Il lui avait semblé si distrait cet après-midi-là, si peu intéressé par ses recherches, qu'elle avait espéré lui remonter le moral.

Il secoua la tête.

Je dois trouver un boulot. Je ne peux pas continuer de vivre à tes crochets.

La permanence que suggéraient ses paroles raviva ses espoirs et la troubla tout à la fois. La situation actuelle lui convenait, et sa part rationnelle avait beau savoir qu'elle ne pouvait perdurer, elle n'était pas prête à discuter du départ de Reseph, de sa recherche d'emploi ou de son déménagement.

On se débrouillera. Une fois qu'on aura découvert qui tu es, tout se mettra en place.

Elle l'espérait de tout cœur.

Elle fonça aux toilettes, craignant de laisser Reseph seul trop longtemps. La lueur espiègle dans ses yeux était la chose la plus prévisible chez lui. Elle indiquait toujours qu'il s'apprêtait à commettre un acte totalement inattendu.

Et forcément, avant même de retourner à leur table, elle devina qu'il se tramait quelque chose. Le fait que Reseph ne s'y trouve plus lui fournit le premier indice. Le deuxième: le groupe ne jouait plus. Le troisième: tous les clients du bar avaient les yeux rivés sur la scène, y compris Trey qui arborait une expression de haine à l'état pur.

Redoutant presque de regarder, Jillian pivota et hoqueta lorsqu'elle vit Reseph debout, derrière le microphone, la transperçant de ses prunelles étincelantes. Il lui décocha un sourire qui arrêta son cœur. Puis les musiciens commencèrent à jouer. Non... il n'allait tout de même pas... Si?

Reseph porta le micro à ses lèvres, et Cross My Heart,la fameuse ballade de George Strait, devint soudain la chanson préférée de Jillian. Reseph... chantait comme un rossignol. Et il chantait pour elle, sans la quitter des yeux un seul instant.

Quand il eut fini, les applaudissements fusèrent de toutes parts pour ne s'arrêter que lorsque Reseph poursuivit avec un morceau d'Alan Jackson, qui entraîna la foule sur la piste. Elle y resta pendant que Reseph interprétait magistralement un autre tube country aux paroles évocatrices: «Sauve un cheval, chevauche un cow-boy.»

Alors que vibrait la dernière note, les clients du bar lui firent de nouveau une ovation. Jillian, trop essoufflée pour l'acclamer, avait été tellement hypnotisée par la prestation de Reseph qu'elle ne se rappelait pas s'être levée. Et quand il braqua le regard sur elle tandis qu'il descendait de la scène d'un pas gracieux, elle alla à sa rencontre. Les gens qui dansaient sur la piste s'écartèrent pour le laisser passer. Il se dirigea vers Jillian en roulant les épaules, ses intentions de prédateur évidentes.

Elle retint son souffle tandis qu'il approchait. Quand il ne fut plus qu'à quelques centimètres, sa chaleur lui écorchant la peau, il l'agrippa par la taille, la serra fort contre son corps ferme et pencha la tète vos son oreille.

Tu crois que j'ai réussi à voler la vedette à Trey?

Trey qui? pantela-t-elle. Seigneur, tu as été génial! (Elle n'avait jamais été le genre de femme à se pâmer devant les musiciens, mais depuis ce soir, elle était la groupie numéro un de Reseph.) «Chevauche un cow-boy»? Bébé, mets ta selle!

Les dents de Reseph lui frôlèrent l'oreille.

Rentrons, dit-il d'une voix rauque. J'ai besoin de te faire mienne. Tout de suite.

Elle frissonna à ses paroles pleines d'allusions érotiques. Et à la possessivité brute qui s'en dégageait. Elle pouvait lui dire qu'elle était déjà sienne, mais elle n'avait aucune envie de gâcher le plaisir de Reseph. Ni le sien.

Tu crois qu'on pourra tenir jusqu'à la maison? demanda-t-elle d'une voix tout aussi rocailleuse. L'arrière de ma camionnette est assez spacieux, tu sais.

Jillian aurait juré voir des flammes dans ses yeux, mais elles s'éteignirent vite.

Une autre fois. Je veux faire ça bien.

Dans ce cas... Elle prit sa veste et régla l'addition sans perdre une minute. Reseph l'attendait devant la porte, mais il ne la quittait pas du regard, et ses pupilles s'embrasaient à mesure qu'elle se rapprochait. Pour s'amuser, elle ralentit le pas, mais même à un mètre de distance, et malgré le volume de la musique, elle l'entendit grogner de frustration.

La sueur perla sur son front et son sang courut dans ses veines. Ils s'étaient assez chauffés. Jillian n'avait jamais été aussi prête pour un homme. Lorsqu'elle rejoignit Reseph, il la poussa contre le mur avec une infinie délicatesse et l'embrassa avec fougue, comme s'il cherchait à la punir. Son sensuel baiser ne dura sans doute guère plus de cinq secondes, mais cela suffit à l'étourdir, la laissant pantelante, fébrile, et dans un état d'excitation insupportable que même la fraîcheur nocturne ne parvint pas à apaiser.

Quelle idée de s'être garé aussi loin, franchement!

Elle jeta un coup d'œil à Reseph, qui marchait à côté d'elle. Erreur magistrale. La façon dont il la regardait lui donna envie de s'étendre sur la neige pour qu'il la prenne sur-le-champ, sur le parking.

Hé, tête de nœud!

C'était Trey. Jillian lâcha un grognement, et tandis que Reseph et elle se retournaient, Trey et cinq de ses larbins formèrent un demi-cercle autour d'eux.

Je vais t'apprendre à frimer, sale petite racaille! beugla Trey. Tu crois que tu peux débarquer dans ma ville et me faire passer pour un con?

Tu n'as pas besoin de moi pour ça, répliqua Reseph avec nonchalance. Tu y arrives très bien tout seul.

La rage marbra le visage de Trey.

Je vais te défoncer la gueule, l'Amnésique! Peut-être que ça, tu t'en souviendras.

Écoute, mon vieux, répondit Reseph d'une voix calme, sans relâcher la main de Jillian, qu'il serrait avec fermeté mais douceur. Tu ferais mieux de reculer. Toi et tes potes, faites demi-tour et retournez dans le bar. Tu pourras dire à tout le monde que tu m'as flanqué une dérouillée et que j'ai pris la fuite en chialant. Je ne démentirai pas. Mais fais-moi confiance quand je te dis que tu ferais mieux de dégager.

Quelle lopette! (L'ami de Trey, Darren, si Jillian se le rappelait correctement, rit.) La petite fiotte veut se tailler la queue entre les jambes.

La ferme, Darren.

Jillian tira Reseph par la main, pressée de ficher le camp avant que la situation dégénère. Elle ne doutait pas une seconde que Reseph savait se battre, pas après l'avoir vu terrasser le démon dans la grange, mais cette fois, ils étaient deux contre six.

Rentrons, Reseph.

Trey et deux de ses acolytes s'avancèrent pour leur barrer la route.

Vous n'irez nulle part.

Dernière chance, dit Reseph. Retournez à l'intérieur.

Va te faire foutre.

Reseph soupira.

Très bien. (Il poussa Jillian derrière lui.) Éloigne-toi.

Mais...

Jillian! Éloigne-toi.

Un danger létal suintait de ses pores, et soudain Jillian se ravisa. Reseph n'avait rien à craindre de Trey et de ses potes. C'était ces derniers qui étaient en difficulté.

Reseph...

Il la regarda par-dessus son épaule et baissa la voix.

Reste hors de leur portée, parce que si l'un d'eux te touche, je le pulvérise.

Seigneur. Il ne plaisantait pas. Son intonation était détachée, comme s'il parlait de sortir les poubelles par une soirée des plus banales...Oh, Seigneur!

Il se tourna vers les six crétins au moment où Darren balançait le poing sur sa figure.

Et le ratait. Reseph bloqua le coup de Darren et l'assomma avec un puissant crochet du droit, puis il pivota sur lui-même pour frapper Trey d'un coup de pied qui le projeta dans les airs. L'abruti percuta le hayon de son propre pick-up. Avant qu'il ne s'écroule au sol, Reseph régla leur compte à deux autres de ses amis, qui atterrirent les quatre fers en l'air, l'un avec le bras cassé.

Un rouquin imposant se rua sur Reseph. Presque blasé, ce dernier enfonça l'extérieur de la main dans son visage, lui brisant le nez dans un craquement sonore. Le sang gicla tandis que son assaillant hurlait de douleur et se précipitait vers la porte de derrière du bar.

Le type restant recula, les mains en l'air.

Bonté divine, Reseph venait de mettre KO cinq hommes et il n'était même pas essoufflé. Ceux qui étaient à terre s'éloignèrent en rampant tandis qu'il s'avançait vers Trey, qui luttait pour se redresser en se tenant les côtes. Reseph l'empoigna par le cou et le souleva de terre comme s'il pesait à peine plus qu'une carafe de lait. Avec un grognement féroce que Jillian ne pouvait que qualifier d'inhumain, Reseph cogna Trey contre la portière latérale, si fort que l'impact cabossa le métal.

Je t'avais prévenu, dit Reseph d'une voix totalement dénuée d'émotions qui fit frémir Jillian. Et je te préviens à nouveau. Si tu nous emmerdes encore, si tu nous regardes de travers ou sans respect - non, plutôt sans révérence -, je te démembrerai. Si tu y survis, je te promets que tu passeras le reste de ta vie à pisser dans ton froc chaque fois que tu entendras le prénom de Jillian. Pigé?

Devant le hochement de tête frénétique de Trey, Reseph sourit froidement et baissa les yeux.

Tu as déjà commencé à te faire dessus, à ce que je vois. (Il relâcha Trey et se tourna vers Jillian.) Prête à décoller?

Elle ne put qu'acquiescer tandis que Trey et ses potes regagnaient l'intérieur du bar en boitillant.

Reseph prit Jillian par la main et la guida vers la camionnette.

Ça va?

Mis à part l'adrénaline qui lui brûlait les veines comme de l'acide, oui, ça allait. Un immense sentiment de soulagement l'avait envahie. Quelque chose lui disait que Reseph s'était retenu avec ces types. Énormément. Il avait fait preuve de pondération, d'efficacité et de sang-froid.

C'était plutôt... torride.

Je vais bien. (Elle emmêla les doigts dans les siens.) Et toi?

Je pète le feu.

D'un geste sec, il l'obligea à s'arrêter à quelques centimètres du véhicule et l'attira contre lui. Malgré la pénombre, un besoin primitif, élémentaire, illuminait ses yeux et invoquait une part d'elle-même qu'elle ne comprenait pas. Tout ce qu'elle savait, c'était que son corps lui semblait à la fois électrique et souple comme du caoutchouc, et qu'une agréable moiteur se répandait entre ses cuisses.

Je suis incapable de l'expliquer, mais j'ai plus que jamais besoin d'être en toi.

Jillian hoqueta.

Oui, murmura-t-elle.

D'ordinaire, c'est à cet instant que Reseph lui aurait décoché l'un de ses sourires prétentieux, mais pas cette fois. Cette fois, c'était un prédateur déterminé, obnubilé par sa proie, et elle se trouvait dans son collimateur. Seigneur, elle adorait cette facette de lui. Elle n'aurait jamais cru être le genre de femme à apprécier le type «homme des cavernes», mais Reseph parvenait à ne pas trop en faire. D'ailleurs, il lui tardait que son homme de Cro-Magnon se déchaîne sur elle.

Il plongea la main dans la poche de la veste de Jillian et en tira ses clés. Sans lui laisser le temps de protester, il déverrouilla les portières et ouvrit celle du côté passager.

Je conduis, dit-elle, mais Reseph la souleva et la fit s'asseoir sur le siège.

Il faut que je conduise, Jillian.

Pourquoi?

Il poussa un grondement rauque et Jillian sentit son entrejambe se gonfler de désir.

Parce que si mes mains ne sont pas sur le volant, elles seront sur toi.

Elle réprima avec peine un gémissement.

Et c'est une mauvaise chose?

Si tu conduis en même temps, oui.

Il ajusta la ceinture de sécurité autour d'elle et, quand il la boucla, il planta un doux baiser enfiévré sur son cou.

Je peux m'arrêter sur le bas-côté, couina-t-elle presque.

Les narines de Reseph se dilatèrent, et Jillian eut l'impression que ses yeux s'étaient embrasés.

Je me retiens difficilement, avoua-t-il d'une voix déformée par la concupiscence. Je te veux en dessous de moi. Je veux te revendiquer, te couvrir de mon odeur, de ma peau. J'adorerais te prendre ici et maintenant, et je pense que par le passé, je ne m'en serais pas privé, mais je tiens à être le seul à te voir ainsi.

Oh, bon sang.Le cœur de Jillian battait la chamade. Elle en avait envie tout de suite, peu importe qu'ils soient en public, et que des gens les voient ou les entendent!

Je peux me garer dans un endroit non éclairé. (Elle empoigna son tee-shirt, guère embarrassée par sa détresse.) Plus loin, à l'abri...

Tentant... Foutrement tentant.

Il ôta la main de Jillian avec délicatesse, referma la portière et s'installa sur le siège conducteur. Puis, il se tourna vers elle. Les ombres conféraient à son visage une expression féroce qui lui assécha la bouche.

J'ai besoin de toi dans mon lit, Jillian. Je ne veux pas juste tirer un coup. J'ai besoin de te faire l'amour jusqu'à ce que nous ne puissions plus bouger, parce que après cette nuit, je ne veux pas qu'il demeure le moindre doute quant au fait que tu es mienne.




Chapitre 18





Seigneur, Reseph était au taquet. Enflammé comme une torche, dévoré par une fièvre si brûlante qu'il craignait de faire fondre le volant tandis qu'il s'engageait dans l'allée. Ils avaient roulé dans un silence tendu. Dans la fourgonnette, le sexe saturait l'air, si bien que Reseph le sentait sur sa peau, comme s'il suffisait à Jillian de l'effleurer pour qu'il explose.

Et à en juger par l'odeur épicée de la jeune femme, elle ressentait la même chose. Elle était tellement excitée que par deux fois Reseph avait failli s'arrêter sur le bas-côté pour faire exactement ce qu'il voulait se garder de faire.

Dieu merci, ils étaient arrivés! Il gara la voiture et en sortit en quatrième vitesse. Avant même que Jillian ait pu quitter son siège, il l'avait prise dans ses bras et passait la porte d'entrée. Il la fit claquer derrière lui tandis qu'il embrassait sa dulcinée, le cœur fou de désir. Il avait besoin d'elle comme de l'oxygène, et jusqu'à ce qu'elle soit sous lui, qu'elle l'enserre de ses bras et de ses jambes, il aurait l'impression de suffoquer.

Il la posa sur le lit bien plus délicatement qu'il n'aurait pu le faire, ou qu'il l'aurait fait, n'importe quelle autre nuit. Or aujourd'hui, il s'était produit un changement, comme si réalité et émotion l'avaient frappé de concert. Il avait dû accepter l'idée qu'il ne percerait jamais les mystères de son identité, et son altercation avec Trey n'avait fait que renforcer ce sentiment. Il était temps de cesser de s'inquiéter du passé, pour se forger de nouveaux souvenirs. Avec Jillian.

Jillian, qui lui avait sauvé la vie, qui avait pris soin de lui, qui l'avait fait rire et lui avait offert une bouée de sauvetage alors qu'il était à la dérive.

Reseph ôta son tee-shirt et la rejoignit. Lorsqu'elle se redressa pour venir à sa rencontre, il la repoussa et la couvrit avec son corps. Leurs regards se croisèrent et le pouls de Reseph battit à ses oreilles. Quand Jillian posa la paume sur son torse, la chaleur qui émanait d'elle se répandit en lui, grésillant sur sa peau.

Il abaissa la bouche vers la sienne et l'embrassa langoureusement, comme s'ils n'étaient pas déjà au bord de l'implosion. Il la déshabilla, rompant leur étreinte uniquement pour lui enlever sa chemise ou lui descendre son jean. Lorsqu'ils furent nus tous les deux, peau contre peau, il lui prodigua de chastes caresses, s'aventurant seulement sur ses épaules, son cou ou ses bras.

Tout le contraire de Jillian. Elle lui griffa le dos avant de glisser vers ses fesses. Elle y enfonça les ongles tandis qu'elle remuait contre lui, frottant son entrejambe contre son érection. Ils gémirent en chœur, mais Reseph n'était pas encore prêt.

Enfin, physiquement, si, mais pas mentalement. Il avait besoin de se montrer minutieux, attentionné, possessif.

Jillian était sienne, et une fois qu'il aurait terminé, elle n'en douterait plus.

Il emmêla les doigts dans ses cheveux et laissa courir son autre main sur sa poitrine. Il effleura la courbe de ses seins et sentit la peau de Jillian durcir sous sa paume. Du pouce, il décrivit un cercle sur son téton, lui arrachant un soupir guttural et passionné.

Il faut que tu me croies, murmura-t-il contre ses lèvres. Fais-moi confiance quand je te dis que je n'ai jamais fait l'amour à une femme. Pas comme ça.

Il en avait l'intime conviction, et il avait besoin que Jillian le comprenne.

Je te crois. Et c'est la première fois qu'un homme me fait me sentir aussi spéciale.

Elle se cambra, coinça une cheville derrière sa jambe et frotta avec sensualité le pied contre son mollet.

Il plongea le regard dans le sien, résolu à lui faire comprendre ce qu'il s'apprêtait à dire.

Tu es plus que spéciale. Je t'aime, Jillian. Je t'aime, et je veux que cette nuit marque le commencement d'une nouvelle vie.

Le pied de Jillian resta figé sur sa jambe.

Qu'est-ce que tu veux dire?

Je veux dire que je me fiche de savoir qui ou ce que j'étais.

La vision qui l'avait assailli dans la grange resurgit d'un coin de son esprit, mais il s'empressa de l'enfouir de nouveau dans ses tréfonds obscurs. Celui qu'il avait été par le passé n'avait plus aucune importance.

Je ne veux plus le savoir, ajouta-t-il. Je vais arrêter de chercher.

Elle prit son visage entre ses mains.

Oh, Reseph! Je ne peux pas te demander de faire une chose pareille.

Tu ne m'as rien demandé.

Il frotta la joue contre sa paume et songea qu'il n'avait jamais rien touché d'aussi doux.

Je ne reviendrai pas sur ma décision, poursuivit-il. J'aime cette vie, je t'aime, et je veux vivre avec toi à partir de ce soir.

Tu es... sérieux?

Supporteras-tu de ne jamais savoir qui j'étais? (Il mordilla la cambrure entre son pouce et son index avant de le lécher.) Voudras-tu de celui que je suis aujourd'hui?

Oui, murmura-t-elle d'une voix rauque empreinte de sensualité. Oh, oui:

Bien, dit-il en abaissant la bouche sur son cou. Parce que l'homme que je suis aujourd'hui est celui que je veux être. Pour toujours.

Devant l'aveu de Reseph, le cœur de Jillian se mit à cogner contre la carapace qu'elle s'était forgée. Dès son arrivée, ce mur avait commencé à se fissurer, et au fil des jours, ces lézardes s'étaient creusées davantage. Et à présent, cet homme merveilleux s'engageait à ses côtés, laissant derrière lui son passé et faisant d'elle son futur. Aucun homme n'avait jamais abandonné quoi que ce soit pour elle, et tandis que les battements de son cœur terminaient de briser la barrière qui la séparait de la reddition, Jillian remercia sa bonne étoile.

Avant Reseph, la femme indépendante qu'elle était aurait accablé d'invectives tout mâle clamant qu'elle était sienne, mais avec Reseph, cela semblait naturel, empreint d'un profond respect.

Et ô combien sexy!

Et à propos de sensualité, Reseph se mit à imprimer des baisers le long de son cou, les espaçant d'à peine un centimètre, suivant des lèvres le tracé de sa carotide jusqu'à la naissance de sa gorge. Un tourbillon de désir s'empara de Jillian, devenant de plus en plus incontrôlable chaque seconde qui passait. Pour autant, Reseph ne la touchait toujours pas là où elle brûlait de l'être.

Quel sadique! Un maître de la torture. Son érection pressait contre l'entrée de son sexe, mais elle eut beau remuer, il n'essaya pas de la pénétrer. Elle était si excitée et à la fois si frustrée qu'elle en aurait pleuré.

Quelle impatience! murmura-t-il contre sa clavicule.

Je ne suis pas impatiente. (Elle empoigna sa chevelure soyeuse pour le guider plus bas, ce qui acheva de démentir son propos.) Tu m'allumes depuis le bar. Je suis prête.

Il rit et glissa la main entre ses cuisses, dans la douce moiteur qui s'y répandait.

Oh, oui, tu es prête. (Du bout des lèvres, il suivit le contour de ses seins et lécha son téton pour le goûter.) J'adore ta façon de réagir à mes caresses. Et aux miennes seules, ajouta-t-il dans un grognement sensuel.

Cette fois, son sexe se gorgea littéralement de désir. Il gémit de nouveau et enfonça deux doigts en elle.

S'abandonnant totalement, elle rejeta la tête en arrière et se concentra sur sa respiration. Reseph referma les lèvres sur son sein et en suçota la pointe, qu'il effleura de sa langue chaude avec fougue et tendresse. Le va-et-vient de ses doigts, synchronisé avec la succion de sa bouche, manqua de la faire défaillir. C'était si bon! Le plaisir l'enivra, la submergea presque, parce que tout cela dépassait le plan purement physique.

Reseph insufflait de l'émotion dans chaque voluptueuse caresse, chaque baiser enfiévré, chaque douce parole pleine de déférence qu'il murmurait contre sa peau.«Sublime. Incroyable. Mienne.» S'y mêlaient même quelques mots qu'elle ne reconnut pas, mais qu'elle comprit néanmoins. Il la prenait. La marquait. Même si, après, elle n'en garderait pas la moindre égratignure, morsure, ni douleur, Reseph aurait laissé son empreinte, indélébile, dans son esprit comme dans son cœur.

Il accéléra la cadence de ses doigts, l'approchant un peu plus de l'extase.

C'est ça, haleta-t-il contre ses seins. Bon sang, j'adore ta façon de bouger!

Il effleura son clitoris, le frôlant à peine avec son pouce. Elle hurla de plaisir et de frustration. Il recommença, cette fois en y mettant plus de pression, et Jillian cria de plus belle.

Je t'en prie, l'implora-t-elle, à bout de souffle. Maintenant!

Un grondement rauque s'éleva de sa poitrine lorsqu'il ajusta sa position pour lui écarter les cuisses avec les jambes. Il baissa les yeux sur sa main qui la faisait jouir, et gronda plus fort. Il fit tourner ses doigts et passa le pouce sur son sexe humide, appuyant délicatement sur son point névralgique... Il le pressa, sans bouger, et...Oh, Seigneur! Oui!

Elle poussa un cri extatique, lâchant complètement prise, s'arquant contre lui, chevauchant l'orgasme qu'il lui avait arraché par ses caresses provocatrices, ses paroles enflammées et ses douces promesses. Cela lui sembla durer une éternité, et alors qu'un torrent de lave courait encore dans ses veines, Reseph se mit à quatre pattes, son érection plaquée contre ses abdominaux tandis qu'il attrapait un préservatif. Il continua de la caresser, mais avec finesse et subtilité.

Son regard s'embrasa sans jamais la quitter. Il déchira l'emballage avec les dents, puis, avec une dextérité remarquable, il retira le préservatif d'une seule main et le fit rouler sur son membre dressé. Ses muscles saillirent lorsqu'il se pencha en avant, la couvrant de son corps, et positionna le bout de son gland contre l'entrée de son sexe.

Sans rompre le contact visuel, il se glissa en elle.

Je t'aime, dit-il dans un râle étouffé.

Je t'aime aussi, murmura-t-elle.

Un sourire lui retroussa les lèvres, puis il ferma les yeux et commença à onduler lentement des hanches. Si lentement... que c'en était insupportable. D'où lui venait une telle maîtrise? Elle avait déjà eu un orgasme, ce qui l'avait un peu calmée, mais elle était encore assez excitée pour vouloir continuer.

Elle ramena les jambes vers elle et les enroula autour de Reseph, s'accrochant à sa taille de toutes ses forces. Il accéléra, et la friction brûlante menaça de la faire jouir à nouveau. Les muscles de son sexe l'enserrèrent, et il gémit, redoublant d'ardeur. Ses coups de reins se firent plus rapides tandis qu'il remuait, faisant rouler ses muscles bandés et saillir les tendons de sa nuque.

Elle était au bord de l'extase, le corps avide d'exulter. Elle pantela, stimulée par l'impulsion de Reseph, la chaleur entre eux, le désir brut, animal. Son cœur battait à toute vitesse et sa respiration était devenue saccadée, haletante.

Jillian, hoqueta-t-il. J'adore... te... sentir... (Il renversa la tête en arrière, dénudant les dents, et poursuivit son va-et-vient effréné.) Je te sens... jouir.

L'orgasme les frappa en même temps et leurs cris se mêlèrent. Un tourbillon de flammes l'écorcha tout entière.

Mon... Dieu, gémit-il, incapable d'arrêter les mouvements de ses hanches.

Ses yeux étaient réduits à deux fentes quand il s'écroula sur elle, et enfouit le visage dans son cou. Son souffle lui brûlait la peau, mais ses mains étaient douces lorsqu'il lui caressa les joues, les cheveux, les épaules.

Jillian était devenue aussi molle qu'une poupée de chiffon, mais elle le maintint avec fermeté, puisant ses forces d'une réserve secrète.

Merci, dit-elle contre sa crinière. Tu m'as tant donné.

Il poussa un grognement, et roula sur le dos, mais il ne quitta pas le lit. Il la serra contre lui, et glissa les jambes entre les siennes.

C'est loin d'être suffisant. (Il lui embrassa le front.) Mais je compte m'y atteler dès maintenant.

Le cœur de Jillian se gonfla de joie.

Et demain, ajouta-t-elle, enfin, aujourd'hui, plus exactement, allons acheter un sapin de Noël! Je n'ai célébré aucune fête comme il se doit depuis la mort de mes parents. Commençons notre nouvelle vie avec Noël!

Il sourit.

Ce sera mon premier, en quelque sorte.

Le mien aussi, murmura-t-elle. Le mien aussi.




Chapitre 19





Reseph se réveilla au son d'un cri. Il se redressa aussitôt et se tourna vers Jillian, mais elle n'était pas dans le lit. Espérant de tout cœur qu'il avait fait un mauvais rêve, il se leva péniblement et enfila son jean. Et là... un autre hurlement. Celui de Jillian.

La panique s'empara de lui et la terreur lui glaça les os. Pieds nus, il se précipita vers la porte d'entrée et l'ouvrit avec une telle force qu'il faillit l'arracher de ses gonds.

Jillian se tenait sur le perron, la mine blême, les yeux écarquillés. Quelques mètres plus loin, Ares, Thanatos et Limos se dressaient sur leurs montures, alignés et en armure.

Mes frères! (Un sourire béat sur le visage, il se dirigea vers eux, son cœur bondissant d'excitation dans sa poitrine.) Limos!

Reseph?

Jillian semblait en état de choc.

Tout va bien, dit-il en lui frottant le bras tandis qu'il passait à côté d'elle. C'est ma famille. J'ai hâte de te les présenter. Suis-moi!

Tu... te souviens?

Ouais.

C'était bizarre, mais tout lui revenait peu à peu. Il descendit les marches en deux enjambées, mais à l'instant où il toucha le sol couvert de neige, il se rendit compte que quelque chose clochait. Personne n'avait l'air heureux de le voir. En fait, leur expression dénotait la méfiance, l'inquiétude, et dans le cas de Thanatos, la haine pure et simple.Qu'est-ce que...

Une image surgit soudain dans son esprit, et il eut l'impression de s'être pris l'une des poêles à frire de Jillian sur la tête. Thanatos le maintenait en place et plongeait Délivrance dans sa poitrine, tandis qu'un peu plus loin, un bébé pleurait. Mais pourquoi?

D'autres souvenirs se bousculèrent, en rafale, comme les balles d'un pistolet automatique. Sa tête fut projetée en arrière tandis qu'un flot d'horreurs l'assaillait. Il vacilla, déstabilisé par le poids de ses soudaines réminiscences.

Du sang. Des hurlements. La haine... tant de haine. Le vertige le saisit, le sol se déroba sous ses pieds, et il tomba à genoux, se serrant le crâne de toutes ses forces. Des mains se posèrent sur son dos...Jillian! Elle lui parlait, lui demandait s'il allait bien. Elle voulait savoir ce qui lui arrivait, mais il était incapable de lui répondre. Encore des cris... Les cris de ceux qu'il avait fait souffrir. Ils étaient si nombreux! Oh... Seigneur!

Non, pantela-t-il. Oh... par pitié, non!

Son estomac se retourna, et il s'éloigna de Jillian d'un pas chancelant pour se traîner péniblement jusqu'à l'arbre le plus proche, où il rendit tout ce qu'il avait ingurgité au cours de la semaine, du mois, peut-être même de l'année. Il vomit tout. Une véritable purge au cours de laquelle il perdit tout. Y compris, probablement, l'esprit.

Que se passait-il?

Jillian resta plantée dans la neige, dépassée par les événements. Les étranges cavaliers en armure regardèrent Reseph s'éloigner d'elle, leur expression curieusement détachée. Jusqu'à ce qu'il se mette à hurler, se jette sur l'arbre et se cogne la tête contre le tronc sans s'arrêter.

Reseph!

Jillian se précipita vers lui, mais elle n'avait pas fait cinq pas que des bras la saisirent, et elle se trouva fermement maintenue par un géant blond aux cheveux tressés sur les tempes et aux iris jaunes comme ceux d'un aigle.

Lâchez-moi! (Elle se débattit avec vigueur, mais c'était comme taper sur un éléphant.) Relâchez-moi, espèce de salaud!

Un rugissement terrifiant fendit l'air, et Reseph fit volte-face, le sang ruisselant sur son visage, ses dents dénudées. La fureur animait ses yeux écarlates lorsqu'il les braqua sur l'homme qui retenait Jillian. Il chargea, mais avant qu'elle ait pu comprendre ce qui se passait, le type en armure de cuir descendit de son cheval et fit trébucher Reseph. Puis, Armure de Cuir lui enfonça une étrange seringue dans le cou, et Reseph s'immobilisa.

Qu'avez-vous fait? hurla Jillian. Reseph!

Tout va bien, femelle. (Le guerrier blond posa la paume sur son front.) Vous ne vous souviendrez de rien.

Non! (La femme aux cheveux noirs fonça vers eux, et tandis qu'elle courait, la neige se nichait dans les jointures de son armure de style samouraï.) Thanatos, ne fais pas ça! Tu ne pourras pas remonter assez loin. Laisse-la se rappeler ça.

L'homme que Samouraï appelait Thanatos attira Jillian encore plus près jusqu'à ce qu'elle puisse sentir l'air glacé qui émanait de son armure blanche. De quoi était-elle faite, d'ailleurs? D'os?

On peut réarranger tout ça, Limos. Lui faire croire que Reseph l'a quittée.

La femme nommée Limos secoua la tête.

J'ai promis à Arik de ne plus jamais trafiquer les souvenirs des gens.

Les souvenirs? Ces individus pouvaient trafiquer les souvenirs? Les effacer? Que se passait-il, bon sang?

Thanatos leva les yeux au ciel.

Ce que tu ne ferais pas pour cet humain!

Derrière Limos, le colosse en armure de cuir dit quelque chose et sa monture se transforma en un tourbillon de fumée qui vint se glisser sous son gantelet.

Jillian hallucinait. Rien de tout ça n'était vrai. C'était impossible. Pourtant, cela lui sembla bien réel quand l'homme souleva Reseph sur son épaule, avança de quelques pas, et disparut sous ses yeux.

Non! murmura Jillian. Non! Ramenez-le! (Elle se débattit, essayant en vain de se soustraire à la prise de Thanatos.) Ramenez-le, espèce de salaud!

Relâche-la, Thanatos, dit la femme. Va aider Ares. Je vais régler ça.

Régler ça? La terreur s'empara de Jillian. Cette femme allait-elle la tuer?

Thanatos libéra Jillian qui, privée de son soutien, s'écroula dans la neige.

Désolé, femelle, fit-il sur un ton bourru avant de lui tendre la main.

Tu rêves, mon vieux! Incapable de coordonner ses mouvements, Jillian recula à quatre pattes jusqu'à heurter le bas des marches, sur lequel elle prit appui pour se redresser. Elle resta là, hors d'haleine et pétrifiée, tandis que Thanatos marmonnait quelque parole à sa monture...Oh, bonté divine! Était-ce une plaisanterie? Son cheval se dissipa en fumée, comme le premier, et disparut sous son gantelet.

Jillian chancela. La tête lui tournait et son cœur battait à une vitesse folle.Ne t'évanouis pas. Je t'interdis de t'évanouir devant ces gens! Elle s'agrippa à la rambarde de toutes ses forces, priant tous les saints pour ne pas perdre connaissance.

Thanatos avança d'un pas et s'évapora aussi vite que le type précédent, la laissant seule avec la femme et son étalon noir. Du moins, Jillian pensait que c'en était un. Même si c'était la première fois qu'elle voyait un équidé avec des dents tranchantes comme des lames de rasoir, des yeux rouges, et des sabots qui créaient de la vapeur sur la neige.

La terreur lui glaça le cœur, le serra si fort que son sang faillit jaillir de ses veines. C'était un cauchemar. Elle était coincée dans un effroyable cauchemar et la réalité se dérobait lentement sous ses pieds. Elle avait dû exprimer ses pensées tout haut, car la femme secoua la tête.

Ce n'est pas un cauchemar. Tout est vrai. Je m'appelle Limos. Et vous?

Jillian déglutit.

J... Jillian. Qui êtes-vous?

Je suis la sœur de Reseph. Thanatos et Ares sont ses frères. (Limos jeta un coup d'œil autour d'elle et rien ne sembla échapper à son regard améthyste perçant.) Joli coin. Écoutez, Reseph a disparu il y a quelques mois. Jusqu'à la nuit dernière, nous ne savions même pas qu'il était en vie. Où l'avez-vous trouvé?

Sur une congère, répondit-elle d'une voix éraillée. Il... il ne se souvenait de rien si ce n'est de son prénom.

Limos hocha la tête.

C'est ce qui nous a été rapporté. Vous avez bien pris soin de lui, on dirait. Merci.

Merci? La gratitude de Limos lui parut hors de propos, étant donné qu'ils avaient assommé Reseph avant de l'enlever. La peur céda la place à la colère, et elle relâcha la rampe pour se camper devant Limos.

Où vos frères l'ont-ils emmené? Pourquoi a-t-il pété les plombs comme ça? Vous allez m'expliquer ce qu'il se passe, à la fin?

Ils l'ont ramené à la maison, répondit Limos d'une voix calme, même si Jillian hurlait presque désormais. Pour ce qui est du reste... ce n'est pas important. Nous nous occuperons de lui. (Elle pivota sur elle-même.) Vous ne devriez plus être ennuyée par des démons. Merci encore.

Attendez...

Faites-moi confiance, dit Limos tout bas. C'est mieux comme ça.

Limos et son étalon disparurent, laissant Jillian terrorisée, désorientée et si seule que c'en était douloureux.




Chapitre 20





Reaver s'était attendu à trouver Reseph en état de choc, mais quand Ares le ramena chez lui sur ses épaules, la vue de tout ce sang ébranla l'ange.

Que s'est-il passé? Vous a-t-il combattus?

Non, répondit Ares sur un ton bourru tout en se dirigeant vers la chambre qu'ils avaient préparée pour Reseph. Il s'est battu avec un arbre. L'arbre a gagné.

Bon sang! soupira Reaver.

Reseph avait fait la même chose à Sheoul... Il s'était cogné contre un mur, à répétition, comme s'il essayait d'expulser le démon en lui.

Tout a semblé lui revenir en mémoire après nous avoir vus. J'ai utilisé le reste duqerespour l'immobiliser. Quand l'effet se sera dissipé, on n'aura plus aucun moyen de le neutraliser.

Reaver suivit Ares jusqu'à la chambre d'amis, où il posa Reseph sur le lit.

Invoque Harvester, dit-il. Elle possède un talent particulier lorsqu'il s'agit de séquestrer quelqu'un.

Reaver en savait quelque chose, et ce souvenir lui glaça les os.

Rien ne peut nous entraver, répondit Ares tandis qu'il cherchait une serviette dans la salle de bains attenante. Tu le sais bien.

Les liens qu'emploie Harvester proviennent des os de sa victime. Imagine des chaînes qui sortent de la peau et s'attachent directement au corps. Reseph pourra se libérer, mais au prix d'une torture si atroce qu'il y réfléchira à deux fois. Il se pourrait même qu'il se tienne tranquille rien que pour l'éviter.

Cela dit, il était possible que Reseph souhaite souffrir.

Intéressant. (Ares essuya le visage de son frère avec bien plus de douceur que Reaver ne s'y serait attendu.) Tu parles en connaissance de cause, on dirait.

Malheureusement.

Il observa Reseph. À la vue de cet homme, jadis joyeux et insouciant, qui semblait si tourmenté même quand il était inconscient, une douleur sourde lui vrilla les entrailles.

De quoi avait-il l'air avant de se rappeler? s'enquit Reaver.

Il était heureux, murmura Ares. Il ressemblait au Reseph qu'on connaissait.

Peut-être parviendra-t-il à s'en souvenir.

J'espère que tu as raison.

Ares siffla, et un chien des Enfers surgit de nulle part. Reaver s'écarta, laissant à la bête l'espace nécessaire. Ils avaient beau se comporter comme de mignons toutous avec Ares et Cara, pour tous les autres, ils restaient les démons cruels et avides de chair qu'ils avaient toujours été, et ils détestaient les anges par-dessus tout. D'ailleurs, le canidé aussi gros qu'un buffle grogna en passant à côté de Reaver, et ce dernier dut faire preuve d'une maîtrise hors du commun pour ne pas le pulvériser à l'aide de quelque arme céleste.

Cara tuerait Reaver s'il osait, et le coup d'œil que lui lança Ares lui indiqua qu'il avait deviné ses pensées.

Je me retiens, grommela l'ange. Tant que Rintintin se montrera civilisé, tout ira bien.

Il s'appelle Eddie.

Reaver leva les yeux au ciel.

Je n'arrive pas à croire que tu leur donnes des noms!

Il fit un geste en direction de la créature qui reluquait Reseph comme s'il voulait le démembrer. Compréhensible, étant donné que Pestilence avait mis leur tête à prix.

Pestilence était immunisé contre la bave des chiens des Enfers, ajouta-t-il. Reseph l'est peut-être aussi.

Je sais. Mais Eddie pourra nous avertir quand Reseph se réveillera.

Reaver n'était pas sûr que laisser un chien des Enfers furibond avec un ennemi sans défense soit une bonne idée, mais Ares ne partageait pas ses doutes et sortit de la pièce sans un mot. Reaver soupira et l'accompagna jusqu'à la grand-salle, où se trouvait Cara, morte d'inquiétude, avec un bébé ramreel qui gigotait dans ses bras.

Je n'aime pas le savoir ici, Ares, dit-elle.

On en a déjà discuté. (La voix d'Ares s'adoucit quand il attira sa femme contre lui.) On ne peut pas l'emmener chez Thanatos à cause de Logan, et on ne veut pas qu'il séjourne chez Limos, à proximité dArik. Jusqu'à ce qu'on soit assurés qu'il ne reste plus rien de Pestilence en lui, on ne peut pas prendre le risque de le garder ailleurs.

Si Harvester n'avait pas démoli la grotte de Reseph pour se venger des sévices que lui avait fait subir Pestilence l'année précédente, l'endroit aurait été parfait. Elle les avait bien baisés en laissant sa colère dicter ses actions, mais Reaver ne pouvait pas lui en tenir rigueur.

Où sont Limos et Thanatos?

Ares caressa le dos du bébé démon poilu.

Aucune idée. Ils étaient avec l'humaine quand je suis parti.

Elle s'appelle Jillian, dit Reaver.

Ares tourna la tête vers lui.

Tu la connais? Encore un de tes petits secrets?

Rien ne m'oblige à m'expliquer, Ares. J'en ai assez de me répéter. Un démon l'avait attaquée. J'ai pensé qu'ils pourraient se guérir mutuellement.

Pardonnez-moi si je ne tiens pas à ce qu'il guérisse! répliqua Cara en s'éloignant d'Ares. Je veux qu'il meure.

Elle sortit du manoir avec fracas, le bébé démon dans les bras, et Reaver ne put l'en blâmer.

Ares lâcha un juron et s'élança derrière elle. Il ouvrit la grande porte juste quand Harvester arrivait, attifée comme une poule de luxe. Tous ses vêtements étaient en cuir, y compris sa minuscule brassière. Au moins, elle portait un long pardessus. Elle ferait peut-être bien de le boutonner, cela dit.

Ses lèvres, aussi noires que ses habits, se retroussèrent en un sourire mauvais.

Salut, chéri.

Je ne suis pas ton chéri, lui rétorqua Reaver, les mâchoires serrées.

Pas encore.

Perchée sur ses jambes interminables, elle s'avança vers lui, faisant rouler ses hanches moulées de cuir comme sur un podium. Les talons aiguilles de ses cuissardes martelèrent le marbre. Sa peau ferme et dénudée s'étirait entre le haut de ses bottes et le bas de sa jupe outrageusement courte, et Reaver maudit le frisson de concupiscence qui lui parcourut le bas-ventre.

Mais tu le deviendras, ajouta-t-elle.

Sais-tu à quel point j'ai envie de t'étrangler à cet instant?

Elle rejeta sa longue chevelure par-dessus son épaule.

Tu aimes jouer à ça? Chouette! (Elle désigna la porte du pouce.) Pourquoi Ares m'a-t-il invoquée?

Des voix provinrent de l'extérieur. Thanatos et Limos étaient arrivés, ils essayaient de calmer Cara. Reaver leur souhaita bonne chance.

On a Reseph.

Aussitôt, l'attitude de Harvester changea du tout au tout. Elle se raidit et ses yeux lancèrent des éclairs.

Où?

Dans l'une des chambres d'amis. On espérait que tu utiliserais tes super chaînes en os pour l'entraver.

Avec joie.

Reaver allait lui dire de se contenir, lui expliquer qu'il s'agissait de Reseph et non de Pestilence, quand il entendit un hurlement suivi d'un cri terrifiant et d'une série de coups.

Harvester et lui foncèrent dans la chambre de Reseph où les attendait un bien triste spectacle. Tout le mobilier avait été détruit. Le chien des Enfers n'avait rien, il se tenait dans un coin, les poils hérissés, les crocs dénudés face à Reseph qui, de toute évidence, s'était élancé violemment contre les murs de la pièce. À présent, il était assis par terre, dos au mur, et se balançait d'avant en arrière, les paumes pressées contre les yeux. À intervalles réguliers, il jetait la tête en arrière assez fort pour fendiller le plâtre, et sans doute son crâne.

À côté de Reaver, Harvester se mit à trembler, et il sentit la rage qui émanait d'elle par bouffées lui écorcher la peau. Reseph, comme s'il percevait leur présence, leva lentement la tête. Pendant un long moment, il les observa d'un air désorienté, puis l'horreur voila son expression.

Harvester... Oh, Seigneur! Je... Je suis désolé. Oh putain, oh putain, oh putain...

Dans un tourbillon de battements d'ailes, elle fondit sur Reseph en hurlant, lui martelant le visage de ses poings. Reseph ne fit rien pour se protéger.

Salaud! Espèce d'enculé de fils de pute!

Ses paroles volèrent comme des flèches, acérées, ininterrompues, tout comme ses poings. Le sang éclaboussa les murs, son visage, et ruissela de ses mains.

Harvester!

Reaver l'attira loin de Reseph tandis qu'elle continuait de le rouer de coups.

Lâche-moi! Je vais le tuer!

Dans un grognement, elle mordit la main de Reaver, presque à échapper à sa prise avant qu'il ne la traîne hors de la pièce.

Qu'est-ce qui se passe?

Thanatos et Limos coururent vers eux, leurs épées tirées.

Rien. (Reaver eut un brusque mouvement de tête pour esquiver le poing de Harvester.) Occupez-vous de Reseph.

Les deux Cavaliers foncèrent dans la chambre tandis que Reaver luttait pour conduire Harvester hors du manoir. Une fois dehors, il la relâcha, s'attendant à ce qu'elle se précipite de nouveau à l'intérieur. Au lieu de quoi, elle tomba à genoux, et hurla un cri si plein de douleur que Reaver le sentit physiquement, comme si ses ailes étaient mouillées et qu'elles l'attiraient vers le bas. Pire, il n'avait pas la moindre idée de ce qu'il pouvait faire.

Si cela avait été n'importe quelle autre personne, il l'aurait prise dans ses bras et se serait contenté de la serrer contre lui. Or il s'agissait de Harvester, et elle n'aimerait pas être réconfortée. Néanmoins, il s'avança vers elle. Peu importe qu'elle soit maléfique et qu'elle le déteste. Pestilence l'avait violentée, et même si Reaver ne connaissait pas tous les détails, il les devinait sans peine.

Je le hais. (Les larmes ruisselaient sur ses joues, zébrant son visage maculé de sang.) Je le hais tellement!

Prudemment, Reaver s'accroupit et tâcha de s'approcher le plus possible sans pousser Harvester à répliquer, physiquement ou verbalement. La gentillesse lui donnait de l'urticaire.

C'est Reseph, lui rappela-t-il. Pas Pestilence.

Ça m'est égal! s'écria-t-elle. Je veux le suspendre à un croc de boucher et l'écorcher. Je veux qu'il se fasse castrer, et violer, et torturer jusqu'au siècle prochain.

Écoute-moi, Harvester. (Il veilla à parler d'une voix douce, apaisante, même si cela ne semblait servir à rien.) Tu es son Observatrice. Tu peux le haïr, mais tu ne peux pas orchestrer ce genre de tortures. Ressaisis-toi ou ils te démettront de tes fonctions. C'est ce que tu souhaites?

Ce n'est pas ce que tu souhaites, toi? répliqua-t-elle d'un ton sec. Tu devrais te réjouir de te débarrasser enfin de moi.

Tu n'es certes pas la personne que j'aime le plus au monde, mais je préfère traiter avec toi qu'avec ton remplaçant.

Un remplaçant qui risquait d'être pire.

Mieux vaut l'ennemi qu'on connaît, pas vrai?

Harvester sourit, à peine, mais c'était mieux que les grognements.

Exactement.

Elle leva les yeux vers lui, et Reaver hoqueta, ébranlé par l'émotion brute qu'il y lisait. Il avait déjà perçu de la vulnérabilité en elle, en particulier lorsqu'il l'avait trouvée en train de se faire torturer par Gethel, et à l'instant, pendant qu'elle pleurait. Mais là, c'était différent. Ce n'était pas de la douleur qu'il voyait dans son expression. C'était... de la gratitude? De l'affection? Qu'était-ce donc, bon sang?

Une désagréable sensation envahit sa cage thoracique tandis qu'ils se regardaient. Tout autour d'eux, l'île sembla disparaître. Derrière eux, il entendit les vagues se briser sur la plage, mais il avait l'impression qu'elles se brisaient en lui. Il se faisait ballotter par un élan de tendresse des plus curieux.

Il se racla la gorge pour en chasser la soudaine sécheresse.

Ecoute, heu... si tu ne peux pas nous aider avec Reseph pour le moment, tout le monde comprendra...

Harvester bondit sur ses pieds. La colère de nouveau apparente sur son visage, mais cette fois, elle était dirigée contre Reaver. Voilà ce qu'il récoltait pour avoir témoigné de la bonté à un ange déchu au cœur noir.

Comprendre? Je n'ai pas besoin d'être comprise par tes semblables. Pour qui me prends-tu? Une pauvre victime sans défense? Va te faire foutre, Reaver!

Sur ces paroles, elle regagna le manoir à grand fracas, laissant Reaver se remettre de sa cinglante repartie.

En revanche, il ne pensait pas pouvoir se remettre des sentiments qu'elle avait éveillés en lui. Oh, il n'était pas tombé amoureux d'elle, ni une connerie du genre! Ce qu'il avait ressenti s'apparentait davantage à un écho, comme si Harvester et lui avaient partagé un instant d'affection par le passé.

Il sonda sa mémoire, se demandant si les mois de captivité passés à noyer son cerveau dans le vin de moelle avaient un quelconque rapport avec cette impression de déjà-vu. Rien de particulier ne lui vint à l'esprit, mais après tout, il avait été en plein délire la plupart du temps.

Pourtant, c'était la seule explication. Car il ne pouvait pas croire qu'il l'avait aimée. Et quand bien même, cela importait peu. Parce qu'un jour, d'une façon ou d'une autre, il la tuerait.




Chapitre 21





Lenfer était un supplice sans fin. Un brouillard écarlate. Deux griffes acérées qui s'enfonçaient dans le cerveau et le déchiraient en lambeaux. Chacun de leur passage apportait un nouveau souvenir, et à chaque nouveau souvenir, Reseph hurlait.

Parfois, les griffes cessaient de creuser pour recycler des souvenirs qu'il avait déjà affrontés, mais qui étaient assez croustillants pour être ressassés encore et toujours, causant un regret perpétuel allant de pair avec le tourment.

Les actes qu'il avait perpétrés en tant que Pestilence résonnaient dans son crâne en un cri strident insoutenable, lui brouillant la vue, à tel point qu'il discernait rarement le décor, ou ses frères et sa sœur quand ils venaient. Reseph se demandait d'ailleurs pourquoi ils se donnaient cette peine. Limos avait essayé de le nettoyer à l'aide de gants de toilette humides et chauds, et Ares s'était efforcé de le faire manger, mais Reseph n'en était pas digne. Il méritait, en revanche, le coup de poing que lui avait administré Arik avant que Limos traîne l'humain hors de la pièce.

Il ne comprenait pas non plus pourquoi il était là. Thanatos l'avait tué. Comment se faisait-il qu'il soit en vie?

Et puis il y avait les autres souvenirs, ceux dont il doutait de la réalité.

Jillian.

Il cligna des yeux, prenant doucement conscience qu'il était recroquevillé en position fœtale sur le sol. Il ne savait jamais où il se retrouverait en revenant à lui, ni dans quel état de délabrement physique. Et il se demandait si les phases de lucidité valaient mieux que l'afflux de souvenirs pénétrants qui l'arrachaient au présent. Au moins, quand l'évocation de ses crimes le torturait, il n'avait pas à affronter en face les personnes qu'il avait martyrisées.

Il avait essayé de faire amende honorable, mais après la dérouillée de Harvester et le coup de poing d'Arik en pleine figure, sans mentionner les regards envenimés de haine de Thanatos, Reseph avait laissé tomber. Dire «je suis désolé», c'était lamentable, une insulte, même, vu la gravité de ses péchés.

Et Jillian... Ces jours passés avec elle, à faire l'amour et à se sentir en paix, n'avaient-ils été que le produit de son imagination? Un rêve comparé auquel les cauchemars semblaient encore plus effroyables? Peut-être sa conscience lui jouait-elle des tours, parce que si les jours passés en compagnie de Jillian n'étaient qu'un songe, la jeune femme, elle, était bien réelle.

Achevez-moi, murmura-t-il, la gorge écorchée à force de crier. Que quelqu'un... me tue.

Mais personne n'était là pour l'entendre. Même Harvester, qui se délectait de ses souffrances, était partie après lui avoir mis les fers. Il se fichait pas mal d'être entravé. De toute façon, il ne comptait aller nulle part. D'ailleurs, parfois il tirait sur ses liens rien que pour sentir la douleur profonde, cinglante, qui lui vrillait les os.

Combien de temps s'était-il écoulé depuis qu'elle l'avait enchaîné? Il se rappelait deux nuits tombées, deux aubes levées.

«Souffre, sale enflure. Souffre comme personne n'a jamais souffert»,avait-elle murmuré avant de lécher la traînée de sang sur sa joue.«Si ça t'intéresse, sache que tu n'es pas débarrassé de Pestilence. Il suffit d'un soupçon de mal pour qu'il revienne. Oh, pas dans le sens apocalyptique du terme, mais tu pourrais redevenir l'ignoble créature que tu étais si le mal parvenait à accéder à ta moitié démoniaque réveillée quand ton sceau s'est brisé. Tu crois être au comble du désespoir? Attends que Pestilence reprenne le dessus, et regarde tes frères et ta sœur te pourchasser jusqu'à la mort.»

Les paroles de Harvester résonnèrent à ses oreilles en boucle tandis qu'il sombrait de nouveau dans ce puits de souvenirs imbibés d'horreur.

Achevez-moi, murmura-t-il.

Mais personne ne l'entendit.




Chapitre 22





Limos se tenait dans la grand-salle d'Ares pour la sixième journée consécutive à ronger ses ongles vernis en vert et regarder le couloir au bout duquel se trouvait la chambre de Reseph. Ses cris n'avaient cessé de s'intensifier au cours de l'heure passée. Ils atteindraient bientôt leur point culminant, puis s'ensuivrait une phase de geignements durant laquelle Reseph se balancerait d'avant en arrière, les yeux perdus dans le vague.

Son état ne s'arrange pas. (Elle se tourna vers ses frères, son mari et Kynan.) On ne peut pas continuer à lui infliger ça.

Ares ferma les yeux pendant une seconde, le visage levé vers le plafond.

Personne ne souhaite que Reseph souffre, Limos.

Vraiment? On ne dirait pas. Thanatos le fusille du regard chaque fois qu'on entre dans la pièce.

Ce dernier, qui faisait les cent pas dans la grand-salle, s'arrêta.

Ce n'est pas que je tienne à le voir souffrir, mais je n'arrive pas à oublier ce qu'il a fait.

Il ne s'agit plus de Pestilence, insista Limos, mais de Reseph. Nous devons l'aider.

Que suggères-tu? demanda Ares. Il ne nous écoute pas. Il refuse de manger, de boire, et quand j'ai essayé de le traîner sous la douche aujourd'hui, il s'est laissé tomber au sol et s'est mis à hurler. Comme s'il ne méritait pas d'être propre. J'ai été témoin de pas mal de traumatismes au cours de ma vie, mais ça... ça dépasse tout ce que j'ai pu affronter, et je suis à court d'idées.

Arik, qui jouait au tir à la corde avec Hal, leva les yeux.

Tu te souviens de ce que tu as fait pour moi? Quand j'étais complètement à l'ouest après m'être évadé de Sheoul?

Limos y réfléchit un moment.

Je t'ai stimulé.

Arik lui décocha un clin d'œil.

Et tu as été excellente.

Oh, bon sang, grommela Kynan. Un peu de tenue!

Ares haussa les épaules.

Ça ne peut pas faire de mal de tenter une nouvelle approche. Limos, la femme qui était avec Reseph... il n'arrête pas de l'appeler. Crois-tu qu'il y avait quelque chose entre eux?

Le désarroi de Jillian avait sans aucun doute été réel.

Je ne lui ai pas parlé longtemps, mais je dirais qu'ils entretenaient une relation. Ce qui pour Reseph serait une première.

Amène-la ici.

Ares s'exprimait comme un général donnant des ordres à un soldat, mais pour une fois, Limos ne lui en tint pas rigueur ni ne le prit personnellement. Au fond, il se tracassait tout autant qu'elle pour Reseph.

L'humaine est peut-être la seule personne capable de l'aider en ce moment, ajouta-t-il.

Je m'en occupe!

Elle espérait simplement que Jillian accepterait de la suivre.

Découvrir que l'homme avec qui elle couchait était à moitié démon, et qu'en plus il avait failli déclencher la fin des temps, ne jouerait pas en la faveur de Reseph.

Je te suggère de te dépêcher.

La voix de Reaver leur parvint de nulle part. Limos fit volte-face et le trouva à côté de la cheminée, ses yeux saphir brillants d'inquiétude.

Pourquoi? Qu'y a-t-il?

Je reviens du Conseil des Observateurs. Ils craignent le retour imminent de Pestilence.

Ares s'avança, une mèche de cheveux auburn lui barrant le front.

Tu as dit que l'exposition au mal provoquerait cela. On a fait en sorte de l'isoler.

C'est bien, mais vu son état, son esprit est affaibli. La même chose serait arrivée s'il était resté à Sheoul-gra. (Reaver sembla un peu soulagé d'avoir, en fin de compte, pris la bonne décision.) Son esprit est complètement fissuré, et Pestilence peut se faufiler enta Reseph doit guérir, et tout de suite. Et même s'il y parvient, il devra lutter toute sa vie pour contenir Pestilence.

Thanatos lâcha un juron.

Alors on est foutus. Reseph a toujours été du genre à se tailler quand la situation devenait trop difficile.

Nous devons le laisser essayer, répondit Limos sur un ton ferme. Je vais chercher Jillian. Peut-être qu'elle lui donnera une raison de se battre.

Et si cela ne lui suffit pas pour garder Pestilence enchaîner s'enquit Ares.

Dans ce cas, je vous apporterai Absinthe, dit Reaver dune voix rauque empreinte de gravité. Et vous abrégerez les souffrances de Reseph et de Pestilence.



Cela faisait presque une semaine que Reseph était parti. Six jours que Jillian s'était lancée dans une quête désespérée pour le retrouver. Ou au moins pour découvrir ce qui s'était vraiment passé. Comment diable trois personnes, quatre, en comptant Reseph, pouvaient-elles apparaître et disparaître comme par magie?

La première journée, Jillian n'avait fait que pleurer, roulée en boule sur les draps encore imprégnés de son odeur, en se demandant si elle n'avait pas perdu la tête. Puis elle s'était rappelé qu'elle avait vu des démons de ses yeux, alors les choses qui jadis lui semblaient impossibles étaient désormais on ne peut plus réelles.

Le jour suivant, elle avait écume le Net et était tombée sur des millions d'occurrences concernant des individus capables de ce genre d'exploits. Malheureusement, il y avait trop d'informations à trier. Extraterrestres. Anges. Démons. Superhéros.

Au moins, elle avait trouvé des entrées en tapant «Reseph», «Ares», «Limos» et «Thanatos». Seuls, ils la menèrent à une kyrielle de références mythologiques. Mais mis ensemble, ils offraient un résultat des plus intéressants.

Les quatre Cavaliers de l'Apocalypse.

Sur le coup, elle avait été si bouleversée qu'elle s'était contentée de regarder fixement l'écran de l'ordinateur jusqu'à ce qu'elle s'écroule sur le clavier. Il lui fallait des réponses concrètes, sensées, alors elle avait contacté une organisation dont le nom ressortait chaque fois.

L'Aegis.

Ils avaient frappé à sa porte le lendemain. Au bout de cinq minutes, elle avait regretté de les avoir appelés.

Deux hommes s'étaient présentés à elle, Lance et Juan, agents de l'Aegis; et ils avaient eu tout un tas de questions à lui poser au sujet de Reseph et de sa localisation.

«Où lavez-vous trouvé?

Sur une congère.

Il prétendait s'appeler Reseph?

Oui.

Vous a-t-il dit qui il était?

Il n'en avait aucune idée. Il souffrait d'amnésie.»

Avaient suivi des questions plus intrusives qui avaient exaspéré Jillian.

«Etiez-vous intimes?

Ça ne vous regarde pas.

A-t-il parlé de ses frères et de sa sœur?

C'est le sens du mot «amnésie» qui vous échappe?

Où est-il à présent?

Je n'en sais rien.

Comment pouvez-vous l'ignorer?»

Parce qu'il s'est volatilisé, connard.

Elle avait essayé de leur poser des questions à son tour, par exemple, pourquoi s'intéressaient-ils tant à Reseph et qui celui-ci était-il vraiment, mais ils avaient refusé de lui répondre. Lorsqu'ils furent partis, Jillian avait le vertige et elle était furieuse. Elle aurait bien besoin d'une amie à qui se confier - même si elle ne saurait sûrement pas quoi lui dire -, mais Stacey avait quitté la ville la semaine précédente pour assister au mariage de son frère en Arizona et elle ne serait de retour que le lendemain.

Merde.Elle serra dans sa main le petit oiseau que Reseph avait sculpté, le considérant avec attention, comme s'il pouvait se transformer en pigeon voyageur et porter un message à Reseph. Et si elle l'apportait à un médium? Les vibrations de Reseph lui permettraient peut-être de glaner quelque information.

Seigneur, elle perdait vraiment la boule, n'est-ce pas? Elle était tellement désespérée qu'elle envisageait sérieusement de rendre visite à une voyante extralucide. Elle avait parcouru l'annuaire une dizaine de fois, mais les médiums ne semblaient guère promouvoir leur activité dans les pages jaunes de son patelin.

Un coup à la porte la fit sursauter, et elle pria pour que ce ne soit pas de nouveau l'Aegis. Elle se hâta d'attraper son téléphone et regarda par la fenêtre. Aucun véhicule.

Le cœur battant à l'idée que Reseph l'attendait peut-être dehors - après s'être matérialisé sur son perron comme par enchantement -. Elle ouvrit et hoqueta de surprise. La femme qui avait pris part à l'enlèvement de Reseph se dressait devant elle, l'air totalement incongru dans une robe de plage citron et vert.

Jillian ne se donna pas la peine de la saluer.

Où est Reseph? Qu'avez-vous fait de lui?

Relax. C'est pour lui que je suis ici.

Limos entra comme en terrain conquis, faisant claquer ses tongs sur le parquet.

Je vous en prie, maugréa Jillian. Faites comme chez vous.

Merci! répondit Limos sur un ton enjoué. (Elle observa la pièce pendant un moment avant de se tourner vers Jillian.) C'est petit chez vous. Ça paraît plus grand de l'extérieur.

Merci pour ces critiques non sollicitées, mais que venez-vous faire ici?

Limos examina ses ongles peinturlurés.

Entreteniez-vous une relation avec Reseph?

Drôle de question.

Euh... oui.

Était-ce purement sexuel?

Pardon? Ça ne vous regarde pas!

Qu'est-ce qu'ils avaient tous aujourd'hui? En quoi le degré d'intimité entre Reseph et elle pouvait-il bien les concerner?

Limos arqua les sourcils, comme si elle était étonnée qu'on lui tienne tête.

Bien au contraire. Rassurez-vous, je ne tiens pas à connaître les détails parce que... Beurk! Mais nous avons besoin de votre aide. C'est pourquoi je dois savoir si vous étiez vraiment proches. Êtes-vous tombée amoureuse de lui?

Écoutez, je ne suis vraiment pas à l'aise avec...

Je prends ça pour un «oui». Et lui, à quel point était-il attaché à vous?

«Je t'aime, Jillian. Je t'aime, et je veux que cette nuit marque le commencement d'une nouvelle vie.» La douleur, encore vive, lui serra le cœur. Reseph lui manquait tellement. Comment le parfait bonheur qu'ils filaient avait-il pu se muer en effroyable cauchemar en l'espace de quelques heures?

Jillian? s'enquit Limos tout bas, comme si elle savait à quel point cela était difficile pour la jeune femme.

Il a dit qu'il m'aimait, murmura cette dernière.

Il a fait quoi?

Jillian croisa les bras, soudain sur la défensive, même si sa réaction lui semblait un peu idiote.

C'est si dur à croire?

Disons qu'en cinq mille ans, il ne s'est jamais épris d'une femme.

Jillian dévisagea Limos, bouche bée.

Cinq mille ans. Vous voulez me faire avaler ça?

Ouais. (Limos se remit à étudier ses ongles.) C'est vrai qu'on ne vous a rien expliqué. Attention, accrochez-vous. Mes frères et moi sommes les quatre Cavaliers de l'Apocalypse. On a dû vous parler de nous au catéchisme.

On m'a virée du catéchisme avant qu'on n'aborde cette histoire, répondit-elle avec un calme qu'elle ne ressentait guère, mais oui, j'ai entendu parler des quatre Cavaliers. Vous prétendez que Reseph, l'homme que j'ai sauvé du blizzard, est un monstre biblique?

Non. En fait, il existe deux prophéties, dont une biblique. Nous ne sommes pas tous maléfiques et terrifiants comme on le voit à la télé ou au cinéma. (Elle se rembrunit.) La plupart du temps, en tout cas. Quoi qu'il en soit... vous n'avez pas sauvé Reseph du blizzard. Il est immortel. Il aurait survécu quoi qu'il arrive.

Jillian repensa à son miraculeux rétablissement alors qu'il avait été complètement congelé.

OK, mettons que je vous croie. L'hypothermie a-t-elle affecté sa mémoire? Est-ce pour cette raison qu'il souffrait d'amnésie?

Limos grimaça.

C'est là que ça devient délicat.

Parce que le reste était tout à fait normal et simple...

Je suis tout ouïe.

Limos plongea la main dans son décolleté et en tira une chaîne en or ornée d'un pendentif circulaire.

Voici un sceau. Tant qu'il est intact, mes frères et moi ne sommes ni bons ni mauvais. Il a toujours existé deux présages nous concernant... l'un humain, l'autre démoniaque. La prophétie des humains, quand elle se réalisera, nous amènera à combattre à leur côté. Celle des démons fera de nous des créatures maléfiques.

Toutes ces révélations n'auguraient rien de bon...

Et qu'est-ce qui est si épineux, au juste?

La prophétie démoniaque a été amorcée il y a à peine plus d'un an. Le sceau de Reseph s'est brisé.

Il fallut quelques secondes à Jillian pour assimiler les paroles de Limos, et quand le puzzle se mit en place, elle sentit sa poitrine se serrer.

Alors... Attendez une minute... L'agitation qui a secoué la Terre, les démons, les épidémies... Tout ça... c'est arrivé à cause de Reseph, n'est-ce pas?

Oui. Il s'est transformé en un infâme salopard nommé Pestilence. Il a passé un an à essayer de rompre nos sceaux. (Limos se mordilla la lèvre inférieure.) On aura tout le temps pour les détails dégueu. Pour l'heure, je vous demande votre aide.

Jillian aurait dû être infiniment plus horrifiée qu'elle ne l'était, mais sans doute ces informations étaient-elles trop incroyables pour être traitées par son cerveau. Elle flipperait plus tard, à coup sûr.

Vous n'avez pas répondu à ma question sur la mémoire de Reseph.

On a arrêté Pestilence. Thanatos a plongé un poignard dans son cœur et l'a tué. En quelque sorte. Quoi qu'il en soit, ça a permis de neutraliser son pouvoir et d'enrayer l'Apocalypse. Voilà pourquoi tout est brusquement revenu à la normale. Reseph a atterri dans un endroit qu'on appelle Sheoul-gra. C'est une espèce de réservoir pour les âmes démoniaques. Le problème, c'est que Reseph se souvenait de tout ce que Pestilence avait fait. Des choses vraiment terribles. Abominables. Ça l'a rendu fou, et notre Observateur, un ange nommé Reaver, a effacé sa mémoire et l'a envoyé ici pour qu'il guérisse.

OK, ça commençait à rentrer, et Jillian s'écroula sur le canapé, son propre poids, mais aussi celui de tout ce qu'elle venait d'entendre, devenu trop lourd à porter pour ses jambes.

Je n'arrive pas à y croire.

Ouais, ben, croyez-le. (Limos se laissa tomber sur la table basse, en face de Jillian.) Tout se déroulait bien, a priori, jusqu'à ce que le nom de Reseph atteigne les mauvais canaux. Nous devions le retrouver avant qu'une personne qui souhaite ressusciter Pestilence lui mette le grappin dessus ou que l'Aegis se pointe.

L'Aegis, murmura Jillian d'une voix qui sembla étrangère à ses oreilles. Ils étaient là.

Évidemment. Ils veulent l'emprisonner.

Pourquoi?

Parce que ce sont des connards de fanatiques, répondit Limos d'un ton sec. Ils sont impossibles à raisonner et préfèrent détruire tout ce qu'ils ne comprennent pas.

Jillian bondit presque de son siège, comme si elle était en mesure d'attaquer ceux qui menaçaient Reseph.

Ils peuvent le détruire?

Non, mais ils pensent qu'en l'emprisonnant, lui comme nous tous d'ailleurs, ils parviendront à empêcher la mort et la destruction, et que sais-je encore.

C'est la vérité?

Limos hésita et le pouls de Jillian lui martela les tympans.

Peut-être, dans le cas de Reseph. Pestilence pourrait constituer un grand danger s'il revenait. C'est pourquoi je suis ici. Maintenant qu'il a retrouvé la mémoire, il se rappelle toutes les atrocités qu'il a commises. Il perd doucement la tête. Il se fait du mal. Ce qui le rend vulnérable à Pestilence. Nous devons le ramener, mais nous n'arrivons pas à l'atteindre. Nous espérions que vous pourriez nous aider.

Submergée par la portée de cette révélation, Jillian enroula les bras autour de sa poitrine, comme si cette étreinte lui permettrait de contenir l'information et de donner un sens à tout ça.

J'ignore ce que je pourrais faire. Je suis... une simple humaine.

Une humaine terrifiée qui était tombée amoureuse d'une légende biblique. A cette idée, elle sentit monter une bouffée d'angoisse.

Parlez-lui. Restez avec lui. Je n'en sais rien. Nous sommes désemparés. Il s'agit d'un terrain inexploré pour nous. Cela dit, quand mon mari s'est retrouvé coincé dans sa propre prison mentale après avoir été torturé en Enfer, c'est moi qui suis parvenue à l'en sortir.

Votre mari a été... torturé? En Enfer? Vraiment en Enfer?

On l'appelle Sheoul, mais oui. Arik y a passé un mois. Et il s'en est drôlement bien tiré. (Limos arbora un immense sourire, irradiant de fierté.) Vous l'avez rencontré quand il est venu vous questionner avec Kynan.

Les deux hommes lui avaient semblé sûrs d'eux, efficaces et un peu... effrayants. À présent, Jillian se demandait à quel point Arik l'était pour avoir survécu à trente jours en Enfer.

Jillian ferma les yeux et inspira profondément. Si seulement elle avait le temps de laisser tout ça se décanter! Mais, si Reseph souffrait, il n'y avait pas une minute à perdre. Elle devait l'aider.

Vous allez bien?

Jillian rouvrit les yeux.

Non.

Loin de là. Elle avait l'impression d'être à deux doigts de sombrer dans l'hystérie. Encore une révélation de la part de Limos et Jillian basculerait. Elle observa la Cavalière, cherchant désespérément un détail pour se raccrocher à la réalité, mais même sa coiffure était en totale contradiction avec la personne qu'elle affirmait être. Celle quelle était quand elle chevauchait son espèce d'étalon, en armes et en armure tel un guerrier tout droit sorti d'une légende.

Pourquoi avez-vous une fleur dans les cheveux?

Quoi? Ça ne fait pas très «Cavalier»?

C'est assez inattendu, en effet.

Limos souffla.

Il s'agit d'un iris vénéneux qui dissout la peau quand on le touche.

Jillian recula d'un pas.

Vous êtes sérieuse?

Non. (Limos sourit de toutes ses dents.) J'aime les jolies fleurs, voilà tout. Je n'ai pas besoin d'aide pour vous arracher la peau. Je manie les lames à la perfection.

Lui arracher la peau? Oh, Seigneur! Elle commençait enfin à appréhender la réalité de la situation.

Et c'est... (Jillian déglutit, dégoûtée.) C'est comme ça que vous espérez me convaincre de vous suivre ?

Désolée. Je devrais sans doute bosser mon argumentaire. (Limos appuya les coudes sur les genoux et se pencha vers Jillian, l'air grave.) Alors... vous acceptez de nous aider?

Où... (Jillian expira avec empressement.) Où irons-nous? Euh... en Enfer?

En Grèce. Faites-moi confiance, aucun de nous n'habite d'endroit terrifiant. Enfin, Reseph, si, mais sa grotte a été détruite.

Une grotte? Il s'était senti à l'étroit dans le chalet alors qu'il avait vécu dans une grotte?

D'accord. Je veux bien le faire. Emmenez-moi jusqu'à lui. Téléportez-moi ou faites ce que vous êtes censée faire.

Limos bondir sur ses pieds.

Je suis impressionnée par votre flegme. Vous auriez dû voir comment l'épouse d'Ares a réagi la première fois qu'elle a été introduite dans notre monde.

Ouais, sauf que Jillian avait fait la douloureuse connaissance du monde surnaturel lorsque des démons l'avaient attaquée sur le parking de l'aéroport. Reseph avait beau être un Cavalier, comparé à eux, c'était un chaton. Soudain, elle se rappela la bagarre avec Trey et le combat avec le démon dans la grange, et elle révisa son jugement. Un chaton, non. Un lion, oui.

Elle suivit Limos dehors.

Ares est marié à une humaine?

Limos acquiesça.

Cara. La femme qui murmure à l'oreille des chiens des Enfers.

Jillian s'arrêta si brusquement qu'elle glissa sur le perron gelé. Elle aurait fait un vol plané si Limos, rapide comme l'éclair, ne l'avait pas rattrapée et aidée à se redresser.

Des chiens des Enfers? répéta Jillian d'une voix éraillée. Des... démons?

Euh... ouais. (Limos la prit par la main et la traîna jusqu'au bas des marches.) Venez. La Porte des Tourments nous attend.

Voyager dans cette chose que Limos appelait «Porte des Tourments» constituait une expérience particulièrement angoissante, surtout quand, comme Jillian venait de l'apprendre, les Cavaliers étaient les seuls êtres capables de transporter un humain conscient dans un portail sans que ce dernier en ressorte... mort.

Elles débarquèrent dans un cercle signalé par des fanions à l'extérieur d'une immense bâtisse de style grec. Jillian suivit Limos. Des oliviers s'élevaient entre d'imposantes colonnes doriques et de marmoréennes statues de divinités antiques.

J'en déduis que nous sommes en Grèce.

Oh, Jillian, quel génie tu fais, nom de Dieu!

Gagné.

Pourquoi tous ces petits drapeaux?

C'est pour marquer la zone d'atterrissage de la Porte des Tourments. À la maison, nous balisons toujours le site pour éviter que les gens ne s'y aventurent. En s'ouvrant, le portail coupe en deux tout ce qu'il touche.

Jillian fit un faux pas. Puis, elle trébucha à nouveau - Seigneur. Limos devait penser qu'elle était soûle! - quand elle vit toutes les personnes... non humaines... rassemblées tout autour du manoir.

Euh...

D'un signe de main nonchalant, Limos se dirigea vers la foule.

Ne faites pas attention aux femelles. Elles sont venues pour Reseph.

Des femelles? Toutes ces créatures étaient des femelles? Pour certaines, ce n'était pas évident à deviner.

Que... que sont-elles?

Pas des démons, par pitié, ne dites pas que ce sont des démons...

Des démons.

Jillian crut suffoquer et chercha à desserrer le nœud qui semblait lui entraver la gorge.

Des démons. Putain de merde, des démons!

Hé. (La voix de Limos l'arracha à la panique qui l'envahissait peu à peu.) Elles ne vous feront aucun mal. Vous avez ma parole. Jillian? Restez avec moi. Reseph a besoin de vous.

Jillian ferma les yeux. Serrant les paupières de toutes ses forces pour échapper à ce spectacle, elle parvint à se figurer le sourire de Reseph, les traits durs de sa mâchoire quand ils faisaient l'amour, et elle l'entendit lui dire combien elle était forte. Il l'avait ramenée dans le monde dont elle se cachait et lui avait fait un précieux cadeau. Elle en ferait de même. D'une façon ou d'une autre, elle surmonterait cette épreuve, et lui viendrait en aide.

Elle rouvrit les yeux, mais les garda braqués sur Limos.

Je vais bien. Allons-y.

La foule s'écarta pour laisser passer Limos, et Jillian la suivit jusqu'à ce que l'une des créatures, d'apparence humaine - excepté sa peau et ses cheveux grisâtres, ses cornes noires et ses pieds griffus-, leur barre la route.

Pourquoi emmènes-tu cette... humaine... alors que nous sommes obligées d'attendre dehors?

Jillian n'eut même pas le temps de cligner des yeux que Limos avait empoigné la démone par la gorge et la soulevait de terre.

De quel droit contestes-tu la décision d'un Cavalier de l'Apocalypse? Parle-moi encore sur ce ton, et tu pourras t'estimer heureuse que je ne t'arrache que la langue.

La démone hocha la tête - autant qu'elle le pouvait dans la prise de Limos - et toutes les autres reculèrent, élargissant le cercle. Jillian se demanda si elle avait échappé de justesse à un traitement identique étant donné le nombre de questions dont elle avait assailli Limos avant de quitter le chalet.

Limos relâcha la démone, qui tomba au sol et y resta, cherchant à retrouver son souffle.

Qui d'autre veut me ficher en rogne? (Quand personne ne s'avança, Limos sourit.) Bien. Suivez-moi, Jilly.

Jillian ne relèverait pas, pour cette fois. Seigneur, elle avait menacé un Cavalier de l'Apocalypse avec une poêle à frire! Reseph aurait pu l'écraser avec son pouce.

Or il avait préféré se servir de ses doigts pour lui faire des choses incroyables, merveilleuses. Songer qu'elle avait fait l'amour à l'un des Cavaliers de l'Apocalypse lui donna le vertige.

Pourquoi toutes ces... euh... femmes sont-elles ici? Pensent-elles pouvoir aider Reseph?

Elles ont entendu qu'il était de retour, mais elles ignorent son état. Elles veulent juste se faire sauter.

Jillian eut un soudain haut-le-cœur.

Ce sont... ses copines?

Limos ricana.

Loin de là. Ce sont juste ses partenaires de baise et de beuverie. (Elle referma la bouche avec une grimace.) Oh, désolée. Écoutez, autant que vous soyez au courant... Reseph est un peu... Enfin, c'était un tombeur. Il ne s'est jamais attaché à une seule femelle, mais je crois que c'est différent avec vous. C'est pourquoi vous êtes ici.

Vous «croyez» que c'est différent, murmura Jillian, le cœur lourd tandis qu'elle regardait toutes les femmes rassemblées derrière elles.

Il devait y en avoir une centaine, et toutes, y compris les plus flippantes d'entre elles, avaient un côté séduisant. Certaines étaient carrément canon, à tel point qu'elles faisaient mal à voir.

Limos s'adressa à Jillian d'une voix pleine d'empathie.

N'oubliez pas, répondit-elle avec douceur, que Reseph a cinq mille ans et que les démons ont une longue espérance de vie, quand ils ne sont pas immortels. Ça fait un paquet d'années pour multiplier les conquêtes.

Jillian s'efforça de garder espoir. Limos lui disait sûrement la vérité, mais cela ne l'aidait guère. Tenter de rationaliser une situation douloureuse fonctionnait rarement, sauf si on prenait de la distance, mais Jillian doutait que cela arrive avant un moment. Pas tant qu'elle éprouverait pour Reseph des sentiments inédits et plus puissants que tout ce qu'elle avait pu nourrir pour un homme jusqu'à aujourd'hui.

Ces femelles ressentaient-elles la même chose pour lui? Cette pensée la rendit malade.

Allons-y, grommela-t-elle.

Elles entrèrent dans le manoir qui s'ouvrait sur une immense salle dans laquelle Thanatos et Ares discutaient avec une femme aux cheveux châtains et Arik. Ce dernier la salua d'un hochement de tête, la femme sourit, Thanatos et Ares se contentèrent de la dévisager.

Oh, pour l'amour du ciel, les gars! s'exclama la jeune femme. Elle n'est pas votre ennemie. Cessez de la fusiller du regard. (Elle s'avança, une espèce de canidé noir gros comme un buffle sur ses talons.) Je suis Cara, la compagne d'Ares. Je peux vous apporter quelque chose? À boire, peut-être?

Je veux bien une bouteille de vodka et un cachet d'anxiolytique.La créature dénuda ses crocs de requins.Ou carrément le flacon entier.

Merci, je n'ai besoin de rien.

Jillian ignorait à quoi elle s'était attendue, mais ce n'était sûrement pas à un environnement familial relativement normal. Thanatos lui fit signe.

Venez. Reseph se trouve par là.

Jillian jeta un coup d'œil à Limos, qui lui répondit par un rassurant hochement de tête.

Thanatos ne mord pas. (Elle décocha une œillade assassine à son frère.) Ne mords pas!

Ha ha.

Il s'avança vers le couloir, ne laissant à Jillian d'autre choix que de le suivre. Arrivé devant une porte, il s'arrêta.

Limos vous a-t-elle expliqué la situation?

Que le sceau de Reseph s'est brisé et qu'il est devenu démoniaque et a failli déclencher l'Apocalypse? Ouais, j'ai eu droit à un résumé.

Thanatos arqua un sourcil.

Dans ce cas, je vous remercie de faire ça, humaine. Je doute que beaucoup le fassent. Mais je parlais de sa condition.

Limos a dit qu'il se blessait volontairement.

Quelque chose dans ce goût-là. (Il pinça les lèvres, affichant une mine sinistre.) J'ignore comment il réagira à votre présence, mais n'espérez pas trouver l'homme que vous avez connu.

Il ouvrit la porte.

Hurlez si vous avez besoin de quoi que ce soit.

Hurler. Génial.Voilà qui n'avait rien de rassurant. N'empêche, elle connaissait Reseph. Elle ne laisserait pas ces gens l'effrayer. Elle était forte. Elle ne s'écroulerait pas.

Elle entra dans la chambre.

Et s'écroula aussitôt.




Chapitre 23





Oh, Reseph, murmura-t-elle. Que t'ont-ils fait?

Thanatos et Limos l'avaient prévenue, mais cela dépassait tout ce qu'elle avait pu imaginer. Reseph était assis, dos au mur, les genoux repliés; son corps était couvert de blessures, certaines encore fraîches, d'autres en cours de cicatrisation. Ses bras étaient enroulés autour de ses jambes, sa tête tombait en avant, et ses cheveux lui cachaient le visage. Vêtu d'un simple short, il se balançait d'avant en arrière, et des gémissements plaintifs s'élevaient de sa poitrine.

D'épaisses chaînes d'ivoire semblant lui sortir de la peau lui entravaient les chevilles. Fixées au mur, elles étaient suffisamment longues pour lui laisser la liberté de marcher dans la pièce et jusqu'à la salle de bains, mais elles ne lui permettaient pas de franchir la porte.

Reseph? (Toutes ses appréhensions s'envolèrent, et elle se précipita vers lui, s'effondrant à genoux à son côté.) C'est moi! C'est Jillian.

Lorsqu'il ne répondit pas et continua de se balancer, elle tendit doucement le bras vers lui pour lisser ses cheveux vers l'arrière. Elle se retint de hoqueter à la vue de ses yeux au beurre noir et de ses joues profondément entaillées. Seigneur, on aurait dit qu'il les avait labourées avec ses ongles.

Reseph.

Cette fois, elle parla plus fort, avec plus de conviction, et il sursauta.

Dans une série de mouvements agités, Reseph souleva la tête et fixa son regard vitreux sur elle. L'espace de quelques insoutenables instants, elle se demanda s'il l'avait reconnue.

Jillian? (Sa voix était rauque, ses cordes vocales à vif.) Vous ressemblez à ma Jillian.

«Ma Jillian».Ses paroles firent affleurer des émotions encore fraîches à la surface, la forçant à déglutir avant de pouvoir parler.

C'est moi. Je suis là.

La main de Reseph trembla lorsqu'il voulut la toucher, mais il s'arrêta à deux centimètres de son visage.

Vas-y, murmura-t-elle. Je suis réelle.

Il lui effleura la joue du bout des doigts, puis avec sa paume. Puis, si brusquement qu'elle hoqueta, il enroula les bras autour d'elle et l'attira contre lui.

Je ne peux pas y croire, haleta-t-il contre son oreille. Oh, putain! Depuis quand, Jillian? Depuis quand suis-je ici?

Quelques jours.

Non. C'est impossible. Des mois, ça doit faire des mois.

Quel horrible tourment endurait-il pour penser qu'il était confiné dans cette pièce depuis plusieurs mois?

Peu importe. Je suis là, maintenant.

Il se recula pour l'embrasser, et en effet, Jillian eut l'impression que plusieurs mois s'étaient écoulés depuis la dernière fois.

Tu m'as manqué. J'ai été... J'ai été...

Je sais. (De la pulpe du doigt, elle suivit le contour de sa lèvre inférieure, frôlant à peine une coupure tout juste cicatrisée.) Quand as-tu mangé pour la dernière fois?

Il réfléchit un instant.

La nuit où on a dîné ensemble.

Tu n'as rien avalé depuis plus d'une semaine? Merde. OK. Je reviens.

Elle s'apprêta à se relever, mais il lui agrippa le poignet.

Ne... Ne me laisse pas.

Sa supplique lui écorcha le cœur.

Je ne quitte pas la pièce.

Il ne sembla guère convaincu, mais hocha tout de même la tête. Elle fonça vers la porte et appela Limos, qui accourut.

Tout va bien?

Il me faut de la nourriture et quelque chose à boire. Je pense arriver à le faire manger.

Limos haussa ses sourcils noir corbeau.

Sérieusement? OK, je m'en charge! Une seconde.

Jillian retourna aux côtés de Reseph qui lui attrapa la main dès qu'elle fut à sa portée.

Je suis désolé que tu me voies dans cet état. (Il baissa les yeux pour s'observer.) Je devrais me doucher.

Laisse-moi t'aider.

Pour une fois, il ne répondit pas par une plaisanterie salace, ce qui ne fit que souligner la gravité de la situation.

Tu n'es pas obligée. (Il se redressa péniblement.) Mais... tu veux bien rester avec moi?

Bien sûr. Je ne vais nulle part, d'accord?

Il hocha la tête et se dirigea vers la salle de bains, d'abord dun pas chancelant, puis ses forces lui revinrent peu à peu. Son corps avait été atrocement brutalisé, mais n'avait rien perdu de sa grâce et de sa puissance. Jillian s'assit sur les toilettes tandis qu'il se lavait et se brossait les dents, faisant cliqueter ses chaînes infernales à chacun de ses mouvements.

On frappa doucement à la porte.

C'est la nourriture. Je reviens.

Quand elle ouvrit, Ares se tenait sur le seuil avec à la main un plateau composé de trois énormes sandwichs à la viande et au fromage, de deux assiettes de gâteau et de deux bouteilles d'eau.

Essayez de lui faire boire toute l'eau. On y a ajouté un sédatif. Ça ne l'endormira pas, mais ça devrait l'aider à se détendre.

Merci.

Ah, petit avertissement: le sédatif peut avoir un léger effet aphrodisiaque.

Aphrodisiaque?

Grâce à la branche maternelle de notre famille, quand nous ressentons des effets secondaires, ils sont généralement de nature sexuelle.

Eh ben...Quoi qu'il en soit, à choisir entre les effets secondaires d'un médicament, elle préférait la lubricité à la sécheresse buccale, la nausée, l'AVC ou la crise cardiaque.

Elle remercia de nouveau Ares, mais juste quand elle allait lui demander pourquoi leur héritage maternel influerait sur des effets secondaires d'ordre médical, il s'éloigna. Bon, elle pourrait toujours lui poser la question plus tard.

Quand elle se retourna, Reseph était assis dans un coin, nu, le dos au mur.

Je viens de me rendre compte que tu avais dû me couper les cheveux quand tu m'avais trouvé.

Sa tête était baissée, son visage en partie dissimulé par ses cheveux.

Ils étaient trop emmêlés, impossibles à brosser, expliqua-t-elle, espérant qu'il ne soit pas fâché qu'elle ait taillé sa crinière au ciseau avant qu'il n'ait eu le temps de dégeler. Je suis désolée.

Il leva les yeux, esquissant un sourire.

J'aime bien. Ça me débarrasse en quelque sorte de... celui que j'étais.

Pfiou!

On n'est pas obligés de rester par terre, tu sais. Le lit fera parfaitement l'affaire.

Il l'observa avec tristesse.

Je n'y ai pas ma place. (Ses yeux s'abaissèrent de nouveau vers le sol.) Je devrais être en Enfer, Jillian.

Ne dis pas ça. (Elle traversa la pièce et s'agenouilla à côté de lui.) A ce que j'ai pu comprendre, tu n'es pas responsable des choses qui se sont produites.

Pestilence fait partie de moi, répondit-il d'une voix râpeuse. Même à cet instant, je perçois toute sa laideur. Je l'avais sentie à la ferme, mais j'ignorais ce que c'était. (Il frissonna, et elle lui prit la main, comme si ce geste sans intérêt pouvait tout réparer.) C'est... c'est comme un abcès dans mon âme.

La gorge de Jillian se serra, obstruée par l'émotion.

Je suis désolée. Je suis incapable d'imaginer ce que tu dois ressentir. (Elle rapprocha le plateau.) S'il te plaît, mange. Ça n'aidera peut-être pas ton âme, mais ça fera du bien à ton estomac.

Il jaugea la nourriture comme si c'était du poison.

Je ne peux pas.

Si tu as la nausée, essaie de boire un peu d'eau.

Je ne peux pas, Jillian.

Tu penses que tu ne le mérites pas, n'est-ce pas? (Son cœur se fendit en deux.) Cesse de te punir. Je t'en supplie, Reseph. Fais-le pour moi.

Lorsqu'il ne bougea pas, elle dévissa le bouchon de l'une des bouteilles et la posa contre ses lèvres.

Je t'en prie. J'ai horreur de te voir comme ça.

Il ferma les yeux et murmura:

Pour toi, mon amour. Pour toi.

Jillian avait changé la vie de Reseph. Tout d'abord, elle lui avait offert un refuge et lui avait montré qu'il n'était pas nécessaire de remplir chaque instant avec des gens et des fêtes. Pour la première fois en des millénaires d'existence, il avait été comblé. Heureux. Et voilà qu'elle lui permettait de fuir la prison à l'intérieur de sa tête. Il ne la méritait pas. Après toutes les atrocités qu'il avait commises, il ne méritait rien de tout ça, ni eau, ni nourriture, ni une chambre dans la demeure d'Ares, ni même qu'on lui témoigne de la gentillesse.

Si sa fratrie et leurs moitiés voulaient le pendre et le torturer sans relâche pendant des années, ce ne serait que justice. Il ne s'y opposerait pas. Au lieu de quoi, ils essayaient de l'aider. Reseph n'arrivait pas à croire qu'ils étaient même allés chercher Jillian.

Jillian, qui n'avait rien à faire avec les individus de son espèce. Pourtant elle était là, et il était assez égoïste pour s'en réjouir. Il était ravi qu'elle le cajole pour qu'il mange, qu'elle lui parle d'une voix douce et apaisante tandis qu'elle lui donnait des nouvelles de la ferme. Quand ses ignobles méfaits s'insinuaient de nouveau dans son esprit, elle le devinait, et lui donnait une petite tape sur la joue pour le forcer à revenir dans le présent.

Tu as terminé le premier sandwich. Plus vite que je ne l'aurais pensé.

Il baissa les yeux sur les miettes dans son assiette.

Ça ne vaut pas ton chili, dit-il, mais ce n'est pas mauvais. Ares a toujours employé de bons cuisiniers.

Alors comme ça, mon chili te manque? le taquina-t-elle.

Oui.

Son chili, sa maison... Elle lui manquait, tout simplement.

Bonté divine, il était pathétique! Il était complètement mordu. Ses frères et sa sœur devaient bien se fendre la poire. Lui, qui se vantait de ne jamais tomber amoureux, ou même de ne jamais se limiter à une seule femme, voulait Jillian. Et Jillian seule. Ce fait avait été clairement établi quand Thanatos et Ares avaient tenté de l'arracher à son «délire», comme ils disaient, en lui amenant quelques-unes de ses maîtresses habituelles.

Les femelles l'avaient distrait, certes, jusqu'à ce qu'il les fiche dehors. Leur toucher l'avait dégoûté et l'avait poussé à invoquer le nom de Jillian, comme un bouclier de protection.

Oh oui, ses frangins devaient s'étouffer de rire.

Comment te sens-tu?

Jillian l'observait comme le ferait un docteur avec son patient, et Reseph se demanda si son abattement se reflétait sur son visage. Il n'en avait aucune idée. Il avait cassé tous les miroirs de la chambre et de la salle de bains il y a quelque temps déjà.

Mieux. Mais je pense que c'est grâce à toi plus qu'à la nourriture. (Il marqua une pause.) Merci d'être venue. La plupart des gens ne s'en seraient pas donné la peine.

Eh bien, la plupart des gens sont des connards, répondit-elle sur un ton tellement résolu qu'il ne put s'empêcher de sourire.

Je n'oserai jamais te contredire quand tu es en rogne.

C'est très sage de ta part, Cavalier.

Elle secoua la tête, et ses cheveux bruns lui effleurèrent la mâchoire. Sentir ses mèches soyeuses contre sa peau lui avait manqué, et il tendit le bras pour en lisser une entre le pouce et l'index.

Je n'arrive toujours pas à croire que j'hébergeais l'un des Cavaliers de l'Apocalypse, ajouta-t-elle.

Tu le gères très bien, dit-il, la poitrine gonflée de fierté. (Sa Jillian était forte, mais il l'avait toujours su.) Les humains ont tendance à mal réagir. Tout comme leurs voisins surnaturels.

«Leurs voisins surnaturels»?

Il haussa les épaules.

Les vampires, loups-garous, et autres métamorphes. Toutes les créatures qui ne vivent pas à Sheoul. Elles sont généralement un peu plus ancrées sur Terre que dans le monde démoniaque.

Les vampires et les loups-garous? Tu es sérieux? (Elle cligna des yeux.) Ça paraît logique, tout compte fait, s'il y a des démons et des Cavaliers, mais... la vache! C'est dingue de découvrir que les mythes sont réels. Donc ceux qui résident dans le royaume humain réagissent mal quand ils apprennent votre existence, mais qu'en est-il de ceux qui habitent Sheoul?

Les démons grandissent avec nos légendes. Du genre: «Sois un bon petit démon et mange tes légumes, et un jour, tu chevaucheras peut-être aux côtés des Cavaliers pendant l'Apocalypse.»

Waouh.

Ses mains - si expertes à la ferme - se posèrent maladroitement sur le col de son chemisier. Seigneur, il détestait la voir à ce point hors de son élément.

Alors toutes ces... femelles... dehors? D'où viennent-elles?

Il y a des femelles dehors?

Un paquet. Je n'ai pas compté, mais je dirais une centaine, au bas mot.

Oh, merde.Il donnerait tout pour que Jillian n'ait pas dû assister à ça.

Ouais, coassa-t-il. Pour les citoyens des Enfers, ma fratrie et moi sommes comme des stars de cinéma. Nous avons chacun nos groupies. Elles se divisent en quatre catégories: Ares a ses Walkyries. Thanatos, ses Faucheuses. Quant à Limos, personne n'a jamais affiché ses sentiments à son égard, étant donné qu'elle était fiancée à Satan et que personne ne voulait la baiser. Au sens propre du terme.

Satan? répéta Jillian, manquant de s'étrangler.

Reseph aurait souri si toute cette histoire n'était pas si abracadabrante.

Celui-là même.

Je suis bien contente d'être assise, marmonna-t-elle. Et toi? Comment s'appellent tes groupies?

Bon sang! Il aurait dû le voir venir, et la dernière chose qu'il voulait, c'était blesser Jillian.

Hé. (Sa voix douce, empreinte de force, l'emplit d'humilité.) Tu peux me le dire. Tu peux tout me dire.

Quelle chance que ce soit elle qui l'ait trouvé dans la neige! Il n'en revenait toujours pas. Il lui devait tant, y compris la vérité.

Les Amazones, répondit-il, le cœur lourd. Mes groupies se nomment les Amazones. (Il baissa la tête, le regard rivé sur ses genoux, soudain honteux de sa vie entière.) Jillian, j'étais une vraie pute.

Quand ton sceau était brisé? demanda-t-elle avec espoir, comme si cela aurait été pardonnable.

Il partit d'un rire amer.

Ouais, là aussi. Mais... pas de la même manière.

Il frissonna et tenta de se dégager de ces souvenirs particulièrement tordus et malsains.

Reseph? Tout va bien. Inspire profondément.

Merde, il faisait une crise d'angoisse.

Ecoute-moi. (Elle lui prit les mains et les serra fort.) Peu importe celui que tu étais avant. Cet homme-là est un étranger pour moi. Celui que je connais n'a jamais posé les yeux sur une autre femme.

Elle lui décocha un sourire plein de sensualité.

Et puis, après tout ce qu'on a fait, je pense que je mérite l'appellation d'Amazone, moi aussi.

Il se jeta sur elle si vite qu'il s'étonna lui-même et se mit à l'embrasser avec fougue. Elle lui rendit son baiser, enroulant les bras autour de son cou et lui enserrant les hanches de ses jambes.

Tu es tellement parfaite, dit-il en déposant des baisers le long de sa mâchoire. Pourquoi ne t'ai-je pas trouvée plus tôt?

Tu ne devais pas vraiment chercher.

Non, en effet.

Je te promets, Jillian, je ne chercherai plus jamais.




Chapitre 24





Jillian n'aurait pas dû être excitée. Elle le savait, et pourtant, le simple toucher de Reseph suffisait à l'embraser. Même à cet instant, alors qu'elle avait conscience des horreurs qu'il avait infligées à tant d'autres, lui y compris, elle avait envie de lui. Tout de suite, à même le sol, dans cette maison pleine d'étrangers et de créatures bizarres.

Reseph lui arracha ses vêtements avec un empressement qui confinait au désespoir. Elle était dans le même état, et quand il la pénétra, tous leurs problèmes semblèrent s'envoler. Elle se cramponna à lui de toutes ses forces, comme si elle redoutait qu'il disparaisse à nouveau.

Il se mit à aller et venir en elle avec impatience et fougue, comme si sa vie dépendait de l'orgasme à venir. Elle s'agrippa plus fort, le laissant prendre ce qu'il voulait. Cela n'avait rien d'un sacrifice, pas quand sa propre ardeur redoublait à chaque coup de reins passionné de son amant.

Reseph convulsa au-dessus d'elle, les doigts emmêlés dans ses cheveux, et referma les dents sur le creux de son épaule. Le plaisir, violent et immédiat, envahit la jeune femme qui dut se mordre la main pour étouffer ses cris d'extase pure. Elle sentit Reseph gonfler en elle, puis il jouit dans un tourbillon étourdissant, déversant en elle son fluide brûlant qu'elle aspira jusqu'à la dernière goutte.

Tandis qu'ils redescendaient, il frissonna et s'écroula contre elle, roulant sur le flanc pour ne pas l'écraser.

Putain! haleta-t-il. Je suis désolé. Tu vas bien?

Plus que ça, répondit-elle avant d'inspirer brusquement. Oh, merde! La capote!

Il frotta le nez contre son épaule.

Ne t'en fais pas. Je ne peux ni attraper ni transmettre de maladie. Et j'ingère une plante pour prévenir la fécondation... (Il s'interrompit.) Attends... J'ai arrêté quand mon sceau s'est brisé...

Il s'interrompit à nouveau, mais cette fois, il était au bord de la panique.

Jillian. Oh, Seigneur, Jillian! J'ai... J'ai...

Chut.

Elle se redressa sur un coude et lui caressa la joue du revers des doigts, incapable de retenir leur tremblement.Mince! Et si elle tombait enceinte?

Tout va bien, reprit-elle. Tu dois te reposer.

Il hocha la tête et s'allongea à côté d'elle, les paupières lourdes. L'eau qu'Ares avait apportée semblait enfin agir. Pour ce qui était des effets sédatifs, du moins. Les effets secondaires aphrodisiaques s'étaient déjà manifestés.

Jillian? s'enquit-il d'une voix faible, à peine audible.

Oui?

Je t'aime. Quoi qu'il advienne, ne l'oublie jamais.

De légers ronflements lui parvinrent au bout de deux secondes, et elle se blottit contre lui, luttant en vain contre son propre épuisement. Elle avait tant de questions à poser, mais pour l'instant, elle avait davantage besoin de repos que de réponses.

Et surtout, elle avait besoin de Reseph.



Jillian se réveilla courbaturée et endolorie, en partie d'avoir dormi sur le sol dur et en partie à cause de sa nuit d'amour avec Reseph. Non pas qu'elle s'en plaigne! Cependant, tenter de se rhabiller en silence était bien plus difficile quand on sifflait de douleur toutes les deux minutes. Ses côtes, ses épaules et ses hanches ne s'étaient pas totalement remises de l'attaque du démon, et certains jours elle devait gober des cachets d'ibuprofène comme des bonbons. Comme aujourd'hui.

Reseph dormait paisiblement, alors elle se faufila hors de la chambre et ne fut guère surprise de trouver le vaste salon bondé. En plus d'Ares, Thanatos, Limos et Cara, il y avait une jeune femme avec un bébé dans les bras. La compagne et l'enfant de Thanatos, supposa-t-elle, vu comme il rôdait autour d'eux. À leurs pieds se trouvait une version miniature du chien des Enfers couché sur les genoux de Cara.

Et devant l'entrée de la cuisine se tenait une imposante créature dotée de cornes de bélier. Qu'est-ce que ça pouvait bien être?

C'est malpoli de fixer les gens comme ça, dit Limos.

Jillian sursauta.

Désolée! J'essayais juste...

Limos lui donna un coup sur l'épaule, l'effrayant à nouveau.

Je plaisante! Tout le monde mate les ramreels. (Le ramreel en question fit un doigt d'honneur à Limos, qui lui rendit son geste. Arrête, tu m'adores! lui lança-t-elle, et le démon ricana.

Jillian avait vraiment l'impression d'être tombée dans la quatrième dimension. Même dans ses rêves les plus fous, elle n'aurait pu imaginer que les Cavaliers de l'Apocalypse et les démons vivaient ainsi.

Ares s'avança vers elle.

Comment va Reseph?

J'aimerais bien le savoir aussi.

Une magnifique femme aux cheveux aile de corbeau de la même teinte que ses ailes surgit de nulle part et Jillian se retint de justesse de hurler.

Voici Harvester, expliqua Thanatos. Un ange déchu.

Je ne m'y habituerai jamais, soupira Jillian.

Eh bien? insista Harvester. Mon temps et ma patience sont limités.

Jillian carburait encore à l'adrénaline après la trouille qu'elle venait d'avoir, et sans même réfléchir au protocole quand on s'adressait à un ange déchu, elle lâcha:

Et la politesse? C'est limité aussi chez vous?

Limos éclata de rire.

Oh, bon sang! J'adore cette humaine!

Désolée, dit Jillian, espérant que l'ange déchu ne la foudroie pas avec un éclair, mais Reseph est au plus mal et je suis un peu sur les nerfs. Je suis inquiète pour lui. Je l'ai convaincu de manger, de boire et de se laver. Il dort pour le moment, mais il est vraiment... Il n'est pas lui-même.

Un cri bestial fendit l'air, et aussitôt, tous se précipitèrent vers la chambre de Reseph. Jillian arriva la première. Reseph s'arrachait les cheveux et se jetait contre le mur.

Reseph!

Elle courut vers lui, et même s'il se calma dès qu'elle lui eut saisi le poignet, il continua de se cogner la tête contre le mur.

Je t'en prie, Reseph! Arrête ça.

Il ne lui prêta pas attention, et derrière lui, le béton recommença à se fissurer. Des morceaux de plâtre se détachèrent, les couvrant tous deux d'une poussière blanche.

Faites quelque chose! (Elle se tourna vers les Cavaliers et l'ange déchu, désespérée, prête à tout pour qu'il cesse.) Je vous en supplie. Il doit bien y avoir quelque chose à faire.

C'est pour ça que nous sommes venus vous chercher, dit Ares. Nous sommes à court d'idées.

Vous pourriez le reconduire à Sheoul-gra, suggéra Harvester avec enthousiasme, et Jillian devina que l'ange ne portait pas Reseph dans son cœur. Cela n'améliorera pas son état, mais au moins vous n'aurez pas à assister à ce sinistre spectacle.

Merci de ton aide, Harvester, répondit Thanatos sur un ton cinglant.

Cette dernière arbora un sourire froid qui fit chuter la température de la pièce.

Je ne vis que pour servir.

Tu le hais, déclara Limos. Pourquoi es-tu ici?

Je fais mon devoir.

Ares fit volte-face et se campa devant l'ange déchu.

Justement, c'est bien le problème. Ton devoir consiste à veiller sur nous. Tu ne peux pas le faire correctement si tu détestes l'un de nous. Et si j'allais voir ton patron et exigeais ton renvoi?

Harvester siffla, affichant des crocs étincelants, et Jillian se colla contre Reseph.

Tu me menaces?

Pas du tout. Je te fais une promesse, répondit Ares d'une voix calme.

Elle rappela à Jillian la façon dont Reseph avait réglé le compte de ces crétins sur le parking du bar. Si Ares ressemblait un tant soit peu à son frère, cet ange déchu ferait mieux de bien se tenir.

Tu me connais assez bien pour savoir que je fais toujours le nécessaire pour gagner. Il s'agit d'une bataille comme une autre. Reseph se bat pour sa santé mentale. Si tu n'es pas en mesure de l'aider, va-t'en.

As-tu adressé les mêmes requêtes à Reaver? s'enquit Harvester. Aide-nous ou va-t'en?

Ares crispa les poings et Jillian se prépara à assister à un combat qui, sans nul doute, ferait passer l'échauffourée du parking pour un ridicule affrontement sans intérêt.

Reaver a voulu bien faire en effaçant la mémoire de Reseph.

Eh bien, il n'a qu'à recommencer! répliqua Harvester avec un agacement teinté d'arrogance.

Non! (Le cœur de Jillian se serra douloureusement à la pensée de Reseph se perdant de nouveau.) Il doit forcément y avoir une autre solution. Je vous en prie. Je ferai n'importe quoi!

Pendant un long moment, Harvester l'examina en silence. Soudain, une lueur mauvaise apparut dans son œil.

Il y a bien quelque chose, mais cela exige un sacrifice de votre part.

Thanatos se rembrunit.

Quel genre de sacrifice? Et pourquoi n'as-tu rien dit plus tôt?

Parce que ce dont j'ai besoin ne peut venir de l'un de vous.

Jillian se redressa, assaillie par l'espoir et la peur. Reseph gémit, mais au moins il avait cessé de se cogner la tête contre les murs.

De quoi avez-vous besoin?

De votre esprit. (Harvester sourit.) J'ai besoin de votre esprit.

Explique-toi, aboya Ares, et Jillian sursauta de nouveau.

Le Cavalier avait raté sa vocation: il aurait fait un parfait sergent instructeur.

Grâce à l'esprit de Jillian, je peux réparer celui de Reseph. La régénération ne sera pas complète, mais je peux prendre un morceau de son esprit pour le donner à Reseph. Ses pensées ne sont pas polluées par toutes les atrocités qui encombrent celles de Reseph. En gros, il sera capable de ne pas penser aux horreurs perpétrées par Pestilence s'il n'en a pas envie. Il pourra toujours se les rappeler, mais au moins, il ne passera plus son temps à geindre et à bredouiller des insanités.

Et qu'adviendra-t-il de moi? s'enquit Jillian, une boule dans la gorge. Est-ce que je perdrai certains souvenirs?

Oublier l'attaque de l'aéroport ne serait pas si terrible.

Comme s'il savait qu'on parlait de lui, Reseph se jeta contre le mur en poussant un cri rauque. Avant même que Jillian ait pu réagir, Thanatos fit un croche-pied à son frère, s'efforçant de le maîtriser; mais Reseph était fort, et il se débattit encore plus violemment.

Le cœur au bord des lèvres, Jillian s'adressa à Harvester avec impatience.

Eh bien?

Vous ne perdrez aucun souvenir.

Limos croisa les bras et exprima tout haut les pensées de Jillian.

Alors, où est le piège? Il y en a toujours un.

Évidemment. (Harvester déploya les ailes, créant un courant d'air.) Tout a un prix.

Surtout quand on conclut un pacte avec le diable, grommela Thanatos.

Harvester leva les yeux au ciel.

Pestilence est tapi en Reseph, il se délecte de ses souvenirs. Il adore revivre ses actes de cruauté, et cela affaiblira peu à peu le lien par lequel j'unirai vos esprits. Alors le prix, Jillian, c'est que Reseph et vous devrez rester liés à vie. Au moins une fois par an, vous devrez rétablir cette connexion. (Devant la mine perplexe de Jillian, Harvester soupira.) Par le sexe. Vous devrez vous envoyer en l'air. Sinon, ses souvenirs deviendront vôtres, vous perdrez la tête, et vous mourrez.

Jillian piqua un fard lorsque Harvester mentionna le sexe devant tous ces étrangers. Ses joues lui brûlèrent avant qu'un frisson la parcoure.

Je mourrai?

Vous mourrez. (Harvester jeta un coup doeil à Reseph et esquissa un sourire teinté de mépris.) Vous devrez lui faire confiance pour vous rendre visite une fois par an.

Merde. (Ares se passa les mains sur le visage.) Jillian, on le traînera de force jusqu'à vous s'il le faut, je vous le jure.

Le traîner? Pourquoi diable devraient-ils employer la force?

Je ne comprends pas.

Reseph n'est pas... la personne la plus... fiable de la planète. (Cette fois encore, le regard de Limos était plein de compassion.) Ne vous méprenez pas, c'était un homme bien avant que son sceau se brise. Mais il avait du mal à tenir un calendrier et avait constamment la bougeotte.

Jillian voyait très bien ce qu'elle voulait dire, et son estomac se noua. Elle en avait vu les signes à la ferme: sa façon de tourner en rond comme un lion en cage, son besoin de sortir des limites de la maison, sa désinvolture en matière de relations amoureuses et de sexe. Elle s'était persuadée qu'il pouvait changer, qu'il parviendrait à trouver un semblant de sérénité puisqu'il affirmait vouloir passer le restant de ses jours avec elle.

Mais était-il possible de changer celui qu'on avait été pendant cinq mille ans?

Une seconde! s'écria-t-elle, se rappelant les propos de Limos au chalet. Vous m'avez dit que Reseph n'était jamais tombé amoureux avant moi.

Limos acquiesça.

Voilà pourquoi le plan de Harvester pourrait fonctionner. Les léopards-garous peuvent changer leurs taches.

«Les léopards-garous? Ne demande pas.»

Jillian se tourna vers Harvester.

Qu'arrivera-t-il à Reseph si je meurs?

Il replongera dans son état actuel. (Harvester arqua un sourcil. Vous êtes d'accord?

Elle regarda Reseph, étendu par terre, inerte. Thanatos l'avait libéré, mais l'imposant Cavalier se tenait près de lui, prêt à le maîtriser si nécessaire. Quelle terrible existence pour chacun d'entre eux! Combien de temps pourraient-ils continuer ainsi, Des siècles, sans doute.

Elle se tourna de nouveau vers Harvester.

Je suis d'accord.

Les humains me surprennent parfois, murmura Harvester. Rejoignez-le.

Non, Jillian. (Au son de la voix de Reseph, torturée comme jamais, tout le monde reporta son attention sur lui.) Ne fais pas ça.

Reseph...

Un grognement infernal fit trembler la pièce, et Reseph se dressa sur ses pieds, les yeux mouchetés de petites étincelles rouges.

Laisse-moi te montrer ce pour quoi tu te sacrifierais.




Chapitre 25





Reseph?

La stupeur se peignit sur le visage de Jillian. Linstinct premier de Reseph fut de la prendre dans ses bras pour la rassurer, lui demander pardon et tout arranger.

Pourtant, il ferait tout le contraire. Il refusait qu'elle sacrifie quoi que ce soit pour lui.

Elle s'avança, mais il recula, conscient que si elle le touchait, la partie serait finie. Il ne possédait pas sa force, et il ne résisterait pas longtemps au réconfort qu'elle lui procurait.

Je peux t'aider. (Elle lui tendit la main, et le désir de la saisir fit tressaillir ses doigts.) Je veux t'aider.

Après ce que ces démons t'ont infligé, je ne te laisserai pas aider un des leurs.

Aider un démon? (Elle fronça les sourcils.) C'est toi que j'essaie d'aider.

Ah... désolée, Jillian, dit Limos d'un air penaud. J'ai oublié de préciser que notre père était un ange et notre mère une démone sexuelle. C'est la raison pour laquelle tous les effets secondaires dont nous souffrons sont de nature sexuelle. Longue histoire. Je vous prêterai le bouquin.

Jillian écarquilla les yeux.

Je... Oh, Seigneur! Tu es... un démon?

Elle porta les mains à son ventre, et Reseph devina qu'elle se remémorait l'attaque qui lui avait laissé ces cicatrices.

Il s'en souvenait lui aussi. Mais... comment était-ce possible? Certes, elle lui en avait parlé, mais à présent qu'il avait retrouvé la mémoire, il revoyait la scène telle qu'elle s'était déroulée. Il se trouvait sur un parking. Il attendait, tapi dans l'ombre, dans le bruit des moteurs à réaction. Une femme criait. Et lui... il riait. Il riait tandis que deux déchiqueteurs d'âme la torturaient. Elle était...Oh, bon sang! C'était Jillian.

Il cligna des yeux, espérant que les visions se dissipent, en vain. Elles ne firent qu'empirer. Il vit Jillian qui hurlait, nue, le corps lacéré. Des déchiqueteurs d'âme la violentaient, s'amusaient avec elle. Et lui, il restait dans l'obscurité. A profiter du spectacle. À se masturber.

C'était lui, la silhouette qu'elle avait aperçue alors qu'elle se faisait agresser. C'était lui le salopard maléfique qui avait lâché ses sbires à ses trousses. Pourquoi? Simplement parce que Jillian était arrivée au moment où Pestilence et ses démons s'en prenaient à sa collègue. Une collègue qui cachait un secret: elle travaillait pour l'Aegis, et Pestilence s'était donné comme mission d'éradiquer tous les Gardiens de la planète.

Les cris de Jillian résonnaient dans son crâne, claquaient comme des coups de fouet. Il avait été présent, il avait été témoin de son agression, et il avait ri. Il avait ri, bordel! L'un des démons avait levé les yeux vers lui, les crocs dégoulinants de sang.

«Vous aimez, maître? Vous la voulez maintenant?»

Maître. Oh, putain de merde!Le démon dans la grange l'avait appelé «maître». Il avait cru entendre des voix. En réalité, la créature s'était adressée à lui comme si elle le connaissait... parce que c'était le cas.

Il se mit à suer à grosses gouttes. Les déchiqueteurs d'âme avaient torturé Jillian sur ses ordres, pour son bon plaisir. Il était directement responsable de ses sévices! Reaver avait dû le savoir. Ce ne pouvait être une coïncidence que Reseph ait atterri sur la propriété de Jillian. Mais pourquoi l'ange l'aurait-il envoyé se faire secourir et soigner par sa propre victime?

Les hurlements se muèrent en geignements. Ceux de Jillian, les siens... ils se mêlaient.

Reseph! Merde, qu'est-ce qui t'arrive?

Quelque chose le frappa au visage assez fort pour lui renverser la tête en arrière. Limos. Il attrapa sa sœur.

Faites sortir Jillian d'ici, dit-il d'une voix éraillée.

Je ne bougerai pas.

Jillian croisa les bras et redressa les épaules, s'apprêtant à l'affronter, mais Reseph ne l'entendait pas de cette oreille.

Il repoussa Limos et se campa devant Jillian dans la même posture de défi.

J'étais là quand tu t'es fait attaquer. (Sa voix était rauque, et son cœur cognait dans sa poitrine si fort qu'il avait l'impression que ses cotes allaient se fêler.) C'est moi qui l'ai ordonné.

Elle secoua la tête.

Tu es désorienté, Reseph. Tu n'aurais jamais...

C'était moi, la silhouette que tu as aperçue dans l'ombre.

Cette fois, elle secoua violemment la tête.

Non. Cet homme-là avait les yeux rouges. Tes souvenirs se mélangent avec ce que je t'ai raconté.

Tu ne m'as jamais raconté ça: l'un des déchiqueteurs d'âme a pressé la pointe de sa griffe sous ton œil et t'a laissée croire qu'il allait t'éborgner. Tu l'as supplié. Tu te rappelles? Il était sur le point de le faire, mais Pestilence - moi - lui a demandé de garder ça pour la fin, parce que si tu devenais aveugle, tu ne verrais pas toutes les choses qu'ils te feraient.

Jillian blêmit.

Non... tu es... J'ai dû parler dans mon sommeil.

Reseph poursuivit, implacable.

Il t'a griffé le visage, te lacérant la peau jusqu'à l'oreille. Il a arraché ta boucle d'oreille et l'a enfoncée dans ta bouche.

Arrête, chuchota Jillian. Harvester, il faut faire vite...

Putain, elle n'en démordrait pas! Elle était décidée à mettre à exécution ce foutu plan. Reseph déglutit avec dégoût.

Veux-tu que je continue? Que je te dise que si les démons n'avaient pas été interrompus, je les aurais regardés te...

Reseph! tonna Thanatos avec sévérité. Ça suffit!

Je n'ai pas fini.

En un fragment de seconde, il fit tourner Jillian et la plaqua contre le mur, croyant mourir devant son expression accablée.

Je t'aurais baisée, puis éventrée, puis rebaisée. Tu veux que je te fasse un dessin? (Il lutta pour ne pas se laisser émouvoir par les larmes qui embuaient les yeux de Jillian.) Parce que je peux te décrire la scène en détail. Dis-lui, Harvester. Raconte-lui ce que je t'ai fait.

J'ai dit assez!

Le grondement furieux de Thanatos s'accompagna d'un violent coup de poing dans l'épaule de Reseph. Une douleur bien méritée irradia dans son bras tandis qu'on l'arrachait à Jillian et que Harvester se téléportait hors de la pièce. Reseph ne se débattit pas. Il se contenta de regarder Jillian fuir, en sanglots.



Jillian ne pouvait plus respirer. Ni réfléchir. À l'aveuglette, elle tituba jusqu'à la grand-salle où se tenait Harvester, les yeux dans le vague, son corps gracile tremblant aussi fort que celui de Jillian.

Cara attrapa la jeune femme par le bras et la mena vers le canapé, mais même si les muscles de Jillian étaient devenus aussi mous que du caoutchouc, ses articulations étaient figées et elle était incapable de s'asseoir. Tout ce qu'elle pouvait faire, c'était rester debout et s'étouffer avec ses larmes. L'individu dans cette chambre n'était pas Reseph. Ce n'était pas l'homme qu'elle avait secouru et veillé jusqu'à ce qu'il reprenne connaissance. Ce n'était pas l'homme qui l'avait fait rire, lui avait fait l'amour, et auprès duquel elle s'était sentie en sécurité.

Non, elle s'était trouvée face à un étranger.

Mon... Dieu!

Elle inspira, secouée par les sanglots, puis ses genoux vacillèrent et elle s'effondra sur le canapé. Cara l'y rejoignit et lui tendit un mouchoir.

Jillian? (Limos s'avança.) Ça va?

Jillian se frotta les bras, essayant désespérément d'arrêter de pleurer.

L'homme que j'aime était l'être le plus malfaisant à avoir foulé la terre.

On vous avait prévenue, répondit Limos avec douceur.

En effet. Mais Jillian n'avait pas écouté. Elle s'était persuadée qu'ils exagéraient, que les choses n'avaient pas pu être aussi horribles. Ou du moins que Reseph - Pestilence - avait davantage été un homme de paille ou un prête-nom qu'un participant actif. Or il s'était trouvé en première ligne, à donner l'assaut.

Il était là quand je me suis fait agresser.(Ses yeux... Oh, Seigneur, ses yeux! Ils la hantaient encore, étincelant de plus belle chaque fois qu'il partait d'un rire maléfique.) C'est à cause de lui que j'ai été attaquée.

Ce n'était pas lui, Jillian.

Elle le savait, mais l'entendre décrire ce qui lui était arrivé l'avait dévastée. Elle savait qu'il avait été mauvais, mais elle l'avait vraiment compris quand il avait commencé à dépeindre la scène en détail sans afficher la moindre émotion.

Jillian s'étreignit de toutes ses forces, car sinon, elle se serait effondrée.

Vous n'avez pas l'air convaincue.

Limos se laissa tomber sur le bras du fauteuil comme si ses jambes avaient cédé.

Ouais, je sais, admit la Cavalière. Au plus profond de mon être, je sais que Reseph n'est pas responsable des actes de Pestilence.

Mais?

Mais parfois, quand je le regarde, je ne me le rappelle pas comme le frère qui me harcelait pour que je l'accompagne au cinéma, ou qui nous obligeait à décorer la maison pour Noël et à nous déguiser pour Halloween. Je le regarde, et je vois le fils de pute qui m'a fait chanter, a gâché ma cérémonie de mariage, a enlevé Cara, a volé l'âme de mon mari et essayé de tuer mon petit-neveu.

Limos observait ses pieds, les épaules voûtées, et Jillian se rendit compte que la Cavalière et ses frères avaient enduré bien pire qu'elle.

Je suis désolée, murmura-t-elle. Ça a dû être terrible de le voir changer comme ça.

Limos déglutit.

J'ai eu l'impression de perdre un membre. Sans compter que ça a semé le trouble entre mes frères et moi. Thanatos et Ares se disputaient sans cesse, et moi, je dissimulais des secrets, tandis que tout autour de nous le monde se délitait. (Elle leva les yeux.) Voulez-vous que j'efface vos souvenirs? Je ne peux pas supprimer les jours que vous avez passés avec Reseph dans votre chalet, mais je peux gommer de votre mémoire votre séjour en Grèce.

Jillian se rappela la discussion entre Limos et Thanatos le jour où ils étaient venus chercher Reseph.

Vous n'aviez pas promis à votre mari de ne plus faire ça?

Je pense qu'il comprendra.

Les jours et les nuits partagés avec Reseph défilèrent dans sa tête comme un film, ne faisant qu'aggraver la situation. Elle avait redouté de découvrir qui il était, terrifiée à l'idée que cet homme-là n'ait rien à voir avec celui dont elle s'était éprise. Il s'avérait que ses craintes étaient justifiées, car même dans ses pires cauchemars, elle n'aurait pu imaginer que Reseph avait été un tel monstre.

Elle se sentait vidée, comme si on lui avait creusé la poitrine et piétiné le cœur. C'était si tentant d'accepter la proposition de Limos et d'oublier qui Reseph était vraiment et ce qu'il avait fait, d'en finir avec cette douleur. Cependant, ne rien savoir, ignorer où ses frères et sa sœur l'avaient emmené, l'avait rendue tout aussi malheureuse. Son inquiétude pour Reseph l'avait littéralement dévorée.

Merci, Limos, mais non, murmura Jillian, se demandant si elle regretterait sa décision. Toute cette histoire... c'est un cauchemar.

Vous avez raison. (Limos se leva.) Je vais vous ramener chez vous.

Non. (Jillian essuya ses larmes et se tourna vers l'ange déchu.) Harvester, faisons ce rituel.

Harvester cligna des yeux.

Après ce qu'il a fait, vous souhaitez toujours l'aider? Pourquoi?

Une colère noire s'empara soudain de Jillian. Elle s'était trouvée sans défense sur le parking de l'aéroport, mais elle avait enfin l'occasion de riposter.

Parce que Pestilence est un salopard de monstre abject, et que je suis prête à tout pour l'empêcher de revenir.

Limos prit Jillian par la main et l'aida à se relever.

Vous êtes admirable.

Je te le concède, murmura Harvester d'une voix si peu audible que Jillian se demanda si elle avait vraiment parlé.

Elles se dirigèrent vers la chambre, mais Jillian s'arrêta brusquement.

Une minute.

Elle regarda par la fenêtre la nuée de démones attroupées autour du manoir. Des créatures avec lesquelles Reseph avait couché. Et qui attendaient son retour.Qu'elles aillent se faire voir! Jillian n'allait sûrement pas l'aider à recouvrer sa santé mentale pour qu'il les rejoigne et s'adonne à une orgie sur la plage!

Je peux vous demander une faveur?

Bien sûr!

Pourriez-vous vous débarrasser de toutes ces femelles qui font le pied de grue dehors?

Limos sourit de toutes ses dents.

Pas de problème. Je vais les châtier de ce pas.

Bien que curieuses de savoir si Limos parlait sérieusement, Jillian et Harvester regagnèrent la chambre où Reseph, qui avait de nouveau régressé, se cognait contre le mur. Et il s'agissait bien de Reseph. Jillian craignait de revoir Pestilence, mais il ne ressemblait en rien à la créature maléfique du parking.

Harvester lui désigna Reseph d'un geste saccadé.

Touchez-le.

Jillian s'agenouilla devant lui, et prit le visage de Reseph entre ses mains. Il se calma aussitôt, même si une lueur sauvage animait toujours ses yeux et que ses dents s'entrechoquaient entre deux inspirations laborieuses.

Harvester posa les paumes sur leurs fronts et récita une incantation dans une étrange langue gutturale. Un tourbillon de chaleur enveloppa Jillian et lui picota la peau. Une intense vibration s'ensuivit, et Reseph s'écroula par terre, inconscient.

Que s'est-il passé?

Jillian vacilla vers l'arrière, mais Harvester la rattrapa.

Tout va bien, lui assura-t-elle. On a presque fini.

Elle s'entailla la paume avec son croc et la plaqua sur le sternum de Jillian. La jeune femme ressentit une vive brûlure, comme si on la marquait au fer rouge.

Qu'est-ce que..., haleta-t-elle. Que faites-vous?

Harvester se retira.

Je termine.

Harvester esquissa un sourire empreint de... tristesse. Comme si ce qu'elle venait de faire la chagrinait, mais qu'elle savait que c'était pour le mieux.

Portez-vous bien, murmura-t-elle. Portez-vous bien et soyez... indulgente.

Puis, elle fit demi-tour et quitta la pièce à toute vitesse, faisant gonfler ses ailes comme si elle était pressée de s'envoler.

Jillian, pour sa part, n'aurait pu s'enfuir si elle l'avait voulu. Elle sentit ses muscles se gélifier, et sans même s'en rendre compte, elle se trouva étendue par terre à côté de Reseph, et sombra dans l'inconscience.




Chapitre 26





Harvester avait hâte de fuir la demeure d'Ares. Elle fila dans le couloir comme une flèche, renversa les serviteurs du Cavalier dans la grand-salle et percuta Reaver alors qu'elle franchissait la porte principale.

Harvester! (La voix tonitruante de Reaver la suivit lorsqu'elle foula les marches du perron.) Déchue!

Elle s'arrêta tandis que l'étincelle requise pour se téléporter lui picotait la peau.

Quoi? grogna-t-elle.

Elle ignorait pourquoi elle lui avait répondu. Peut-être parce qu'elle le voyait pour la dernière fois.

Que s'est-il passé là-dedans?

Reaver s'avança et se campa devant elle.

J'ai veillé à ce que Reseph et Jillian soient en de bonnes mains.

En de bonnes mains?

Va te faire foutre, Reaver, soupira-t-elle. J'en ai marre que tu me harcèles. Tu pourrais me lâcher la grappe une minute? C'est possible?

Je te harcèle? Moi?

La brise se leva, apportant l'odeur fraîche de la mer, du sable et des oliviers qui parsemaient l'île. Le parfum de la liberté et de la vie. Elle inspira. Expira. Inspira. Et expira. Elle voulait s'en souvenir à tout jamais.

Harvester? (Reaver l'attrapa par les épaules et l'obligea à se retourner.) Qu'est-ce qui te tracasse?

Elle se dégagea de sa prise.

Rien. Laisse-moi tranquille. Tu es capable de saisir un sous-entendu? Ou de suivre un ordre?

Reaver se crispa devant l'allusion à peine voilée à son insubordination, un défaut qui lui avait valu de se faire virer du Paradis des années plus tôt.

Il se trame quelque chose. Est-ce que ça concerne les Cavaliers?

Non, ça n'a aucun rapport avec eux. (Elle renifla.) Par conséquent, tu n'as pas le droit de me questionner.

Reaver la transperça de ses yeux saphir, aussi froids et durs que du cristal.

Tu m'as infligé bien des choses que tu n'avais aucun droit de faire, alors je te déconseille d'aller sur ce terrain-là.

Elle déploya ses ailes, laissant la brise en ébouriffer la pointe sensible. C'était la dernière fois qu'elle sentait le vent sur sa peau, dans ses cheveux. La dernière fois que le soleil caressait son corps. La sinistre vibration qui résonnait dans son âme depuis deux jours s'intensifia, devenant plus impérieuse. Il était l'heure. Le châtiment était pire quand on venait vous traîner par la peau des fesses.

Elle inspira à nouveau, gravant tous ces effluves dans sa mémoire. Y compris la fragrance épicée qui caractérisait Reaver. Elle l'observa du coin de l'œil, et se demanda si elle aurait le temps de profiter de la journée de plaisir qu'il lui devait. Quelle façon parfaite de disparaître... en s'envoyant en l'air.

La vibration se fit plus insistante. On aurait dit que quelqu'un avait pressé l'accélérateur et que le moteur vrombissait jusqu'à griller les circuits.

Au temps pour tirer un coup d'adieu.

Veille sur eux, Reaver. Et protège leurs enfants.

Elle aurait souhaité tenir Logan dans ses bras au moins une fois. Ouais, c'était stupide de sa part de céder au sentimentalisme, de se laisser attendrir alors qu'elle devait se montrer plus forte que jamais. Quelle injustice tout de même! Ce petit garçon était venu au monde grâce à elle, et elle n'avait même pas le droit de le bercer, ne serait-ce qu'un instant.

Cependant, elle avait mené à bien tout ce qu'elle avait entrepris. Quoi qu'il advienne désormais, elle n'y pouvait plus rien.

Elle canalisa l'énergie dont elle avait besoin pour se téléporter à Sheoul, mais une demi-seconde après qu'elle avait établi la connexion, Reaver l'agrippa de nouveau.

Stop! (Il se dressa devant elle, les mâchoires serrées, déterminé à ne rien lâcher. Il avait toujours été magnifique quand il était en colère.) Si tu me disais ce qu'il se passe...

Quoi? Tu m'aiderais? (Elle le repoussa, peut-être moins fort qu'elle aurait pu le faire, mais assez tout de même pour le faire chanceler.) Comme si j'allais te croire. Et même si je te croyais, je n'ai pas besoin de ton aide.

Reaver leva les mains.

J'abandonne. Va bouillonner d'amertume ailleurs.

Il tourna les talons et se dirigea vers le manoir.

La brise se leva de nouveau, et la ténébreuse vibration s'intensifia encore, cette fois jusqu'à la paralyser.Non. Oh, non...

Elle fit volte-face et se trouva face à deux énormes colossanges: des anges déchus qui avaient muté en monstres squelettiques. A une époque, ils étaient comme elle... jusqu'à ce qu'ils commettent un acte pour lequel ils furent voués à la laideur, à l'esclavage et au tourment éternel.

Harvester s'estimerait chanceuse de partager leur sort. Le sien serait bien pire.

J'allais partir, dit-elle, mais ils ne lui laissèrent pas l'occasion de se téléporter.

L'un enfonça les griffes dans son crâne, comme on passerait un hameçon dans la gueule d'un poisson. La douleur la transperça et son sang jaillit, tandis que ses hurlements mêlés aux craquements de ses os résonnaient tout autour d'elle.

Puis, ils la soulevèrent par la tête et disparurent dans les tréfonds de l'Enfer.

Pour atterrir directement dans le salon de Satan.

Une terreur indescriptible lui vrilla les entrailles quand le roi de tous les démons se leva lentement de son trône d'os, déployant ses ailes massives jusqu'au plafond de neuf mètres de haut. Au-dessus de son épaisse crinière noire, deux cornes affûtées comme des rasoirs pivotèrent telles deux mini-antennes satellites. De ses ongles semblables à des serres, il érafla le bras du fauteuil, et une nouvelle vague de panique ondula sur la peau de Harvester.

Harvester, dit Satan d'une voix glacée, aussi froide qu'un macchabée.

Tremblant des pieds à la tête, cette dernière s'inclina respectueusement devant lui.

Bonjour, père.



Les cris de Harvester résonnaient encore aux oreilles de Reaver tandis qu'il cognait le colossange restant au torse avec l'équivalent d'une forte dose de napalm. L'ignoble salopard s'embrasa comme une torche, poussant des cris stridents qui manquèrent de percer les tympans de Reaver.

La créature parvint cependant à éteindre le feu et riposta avec une espèce de lasso électrique qu'il fit claquer comme un fouet. Reaver esquiva d'un bond, et roula au sol avant de se relever. Il invoqua une épée élémentaire et attaqua. La lame, capable d'exploiter les éléments naturels environnants, s'abreuva du pouvoir de la mer et frappa le monstre avec la violence d'un raz-de-marée.

Le corps du démon fut projeté en arrière et s'écrasa contre une colonne décorative qui se brisa en mille morceaux sous une pluie de poussière.

Des bruits de pas rapides rejoignirent les gémissements du colossange, puis Ares, Thanatos et Limos sortirent par la porte.

C'est quoi ce bordel? demanda Ares.

Reaver ne laissa pas au guerrier l'occasion de poser davantage de questions. Il attrapa le maléfique colossange par la gorge et le cogna de toutes ses forces contre un autre pilier.

Qu'as-tu fait de Harvester?

La créature sourit, retroussant ses lèvres en putréfaction pour révéler des dents noircies.

Elle... va... souffrir.

Explique-toi. (Lorsque l'ex-ange déchu ne dit rien, Reaver le cogna de nouveau contre la colonne.) Où est-elle?

Le colossange frissonna, et, dans le poing de Reaver, se transforma en poussière. Une désagréable sensation parcourut la nuque de ce dernier, qui se tourna vers la source de cette malveillante vibration.

L'imposant ange déchu que Reaver avait vu en compagnie de Gethel se matérialisa, habillé de cuir noir de la tête aux pieds. Son crâne chauve luisait sous le soleil. Ses ailes, noires et tannées, étaient déployées et munies d'extrémités osseuses acérées. Sans prêter la moindre attention à Reaver, il se dirigea vers le manoir, martelant les pavés de ses bottes cloutées.

Thanatos s'avança pour lui barrer la route.

Vous êtes qui, vous?

Bonjour, Cavalier. Je m'appelle Revenant, répondit le mâle avec un rictus qui gèlerait un humain sur place. Je suis votre nouvel Observateur.
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Lorsqu'il émergea de sa torpeur, Reseph mit une minute à se rendre compte qu'il n'était pas chez Jillian. Il ne s'était pas fait réveiller par le chant du coq et les bêlements des chèvres. Néanmoins, le bruit des vagues se brisant sur la plage lui était familier. Le paradis grec d'Ares.

Il fronça les sourcils. Il était là depuis un moment, n'est-ce pas? Mais il avait été en plein délire, alors pourquoi se sentait-il si... bien? Si normal. Que se passait-il? Et où était Jillian? Avait-elle vraiment été présente ou souffrait-il d'hallucinations?

Il se glissa hors du lit, puis effleura la cicatrice en forme de croissant de lune sur son cou pour revêtir son armure, puisqu'il ne trouvait pas ses vêtements. Il avait beau la porter depuis des milliers d'années, le contact du métal glacé contre sa peau, après tout ce temps, lui parut étrange.

Il sortit de la pièce et tomba sur ses frères et sa sœur en compagnie de Reaver et d'un ange déchu inconnu.

Qui est-ce?

Tout le monde, à l'exception de l'ange déchu, le dévisagea avec méfiance, comme on regarderait une grenade dégoupillée.

Il semblerait, répondit Ares, que ce soit le remplaçant de Harvester. Revenant.

Oh, merde.

Elle a démissionné?

Après ce que Pestilence lui avait infligé, il ne pouvait pas lui en vouloir.

Le mâle s'avança.

Elle a été renvoyée.

Pourquoi? demanda Reseph. Pour avoir enfreint les règles des Observateurs?

Pire. N'espérez pas la revoir. (Revenant détailla Reseph de la tête aux pieds.) Tu as l'air en forme pour un type qui a perdu son insignifiant petit esprit.

Reseph sourit.

Tu as l'air en forme pour un type qui va se retrouver sans tête d'ici deux secondes.

Reaver s'interposa entre le Cavalier et l'autre crétin.

Reseph, comment te sens-tu?

Tous les regards se braquèrent sur lui. Difficile de faire plus gênant. Il avait des tas de fautes à expier à présent que ses souvenirs ne l'amenaient plus au bord de l'insanité. Et d'ailleurs, comment était-ce possible?

Je me sens... presque entier. Pourquoi ne suis-je pas en train de baver sur le sol comme un fou furieux?

Limos tritura la fleur dans ses cheveux.

Harvester a réalisé un genre de rite vaudou sheoulien pour réparer ton esprit grâce à celui de Jillian. Alors, maintenant...

Elle a fait quoi?

Le cœur de Reseph se serra. Tout lui revenait à présent. Il avait blessé Jillian, lorsqu'il était encore Pestilence ainsi que plus tôt, dans la chambre, quand il lui avait tout raconté. Il avait voulu à tout prix l'empêcher de se sacrifier pour lui.

C'est permanent? s'enquit-il. En souffrira-t-elle?

Oui et oui, si tu ne respectes pas ta part du marché, répondit Ares avec son franc-parler habituel.

Ma part du marché? Je n'ai conclu aucun marché. Inversez-le. (Reseph dévisagea à tour de rôle les deux Observateurs.) Annulez le sort, bon Dieu! Tant pis si je redeviens complètement cinglé. Arrangez ça!

Impossible, Cavalier, déclara Revenant. Il n'y a que Harvester qui puisse le faire, et elle n'est... plus là.

Reseph était si inquiet pour Jillian que son sang ne fit qu'un tour.

Ramène-la, grogna-t-il.

Les pupilles de Revenant s'élargirent, avalant ses iris.

Je vois que vos Observateurs vous ont accordé trop de libertés.

Il avança le poing, mais au lieu de recevoir un coup en pleine figure, Reseph fut projeté en arrière par une violente décharge de pouvoir.

La rage lui fit perdre toute maîtrise et il se rua sur l'ange déchu en même temps que sa fratrie, mais Revenant s'évapora en un éclair pour réapparaître derrière eux.

Comment oses-tu répliquer de la sorte pour un affront aussi minime? (Reaver déploya ses ailes, signe de sa fureur.) Et quelle arme as-tu utilisée?

Revenant arbora un sourire suffisant ruisselant d'autosatisfaction.

Petite mise à jour, espèce de dégueulis céleste. Peut-être que si tu rendais des comptes à tes supérieurs de temps en temps, tu serais au courant. (Il sourit de plus belle tandis qu'il examinait les Cavaliers tour à tour.) Il a été décidé d'appliquer des sanctions plus sévères pour éviter que vous sortiez du rang. Ce n'était qu'un avant-goût. Si je l'avais voulu, j'aurais pu te faire imploser à l'intérieur de ton armure et t'en extraire sous forme liquide. Tu ne nous feras plus jamais de mal.

Il était donc bien question de Harvester. Reseph eut la nausée.

Fichez le camp d'ici, gronda-t-il. Hors de ma vue, tout de suite!

Ce n'est pas toi qui donnes les ordres, Cavalier. On dirait que tu n'as pas retenu la leçon.

Il leva la main, mais avant qu'il ne puisse frapper à nouveau, Reaver le percuta de plein fouet, et les deux anges roulèrent dans un tourbillon de poings, d'ailes et de sang.

Puis, ils disparurent, et Reseph se retrouva face à un espace vide.

Putain! haleta-t-il.

Je déteste le nouveau, déclara Limos. Je n'aimais pas spécialement Harvester, mais comparée à Revenant, elle était géniale.

Tout est ma faute. (Reseph se tourna vers sa fratrie, décidé à prendre le taureau par les cornes.) J'ignore pourquoi elle est punie, mais c'est forcément à cause de Pestilence.

Il effleura sa cicatrice pour se débarrasser de son armure, avant de se rappeler qu'il ne portait rien sous les plaques de métal. D'ordinaire, il se fichait pas mal d'être vu nu, mais à cet instant, alors qu'il affrontait les gens qu'il avait tellement martyrisés, il préférait éviter de se sentir davantage vulnérable.

Ecoutez, poursuivit-il, je ne sais même pas par où commencer.

Dans ce cas, il vaut peut-être mieux que tu te taises, répondit Thanatos. Je ne veux rien entendre.

Than! (Limos ôta son armure à son tour et planta les poings sur les hanches.) C'est toi qui t'es accroché le plus longtemps, toi qui soutenais mordicus que Reseph n'était pas responsable des actes de Pestilence.

C'était avant qu'il essaie de tuer ma femme et mon fils.

Les récriminations de Thanatos n'avaient rien d'injustifié ni d'inattendu. De bien des façons, incarner Mort lui seyait, car si Thanatos faisait preuve d'une loyauté à toute épreuve, quand il en avait fini avec quelqu'un, c'était définitif. Reseph était mort pour Thanatos. Le lien fraternel qui les unissait avait été rompu, et Reseph ne savait pas combien de temps il faudrait pour le réparer, ni même s'il était réparable.

Je suis désolé.

Reseph laissa errer son regard sur l'oliveraie, se rappelant à quel point il avait détesté le silence qui y régnait. A présent, il donnerait n'importe quoi pour se promener entre ces arbres noueux avec Jillian, la seule personne qui lui avait offert un peu de sérénité.

Je sais que ça ne vous aide pas. J'étais là, piégé dans mon corps, mais je n'étais pas assez fort pour vaincre Pestilence. Je ne me le pardonnerai jamais.

Tu as essayé, le réconforta Limos. Tu avais des instants de lucidité. Pestilence voulait me faire croire qu'il se jouait de moi, mais c'était faux, n'est-ce pas? C'était bien toi.

Ouais, répondit-il d'une voix rauque.

Il avait fait de son mieux. Il avait supplié sa sœur de le tuer, il lui avait même dit où trouver Délivrance. Et quand Thanatos avait plongé la lame dans son cœur, Reseph l'avait remercié.

Ares s'avança.

Nous savons que ce n'était pas toi, frangin. Mais Pestilence nous en a fait baver. Je ne t'apprends rien. Et Reaver et Harvester nous ont tous deux confirmé qu'il pouvait revenir.

Reseph eut l'impression de se prendre une droite en pleine figure. Il se rappela que Harvester avait mentionné quelque chose à ce propos, mais il était tellement à l'ouest à ce moment-là que son cerveau l'avait à peine assimilé.

Comment? Mon sceau...

Est intact. Il ne se brisera plus. Pas avant l'Apocalypse biblique. Qui, soit dit en passant, devrait être déclenchée par notre père. D'après les preuves que nous avons trouvées, c'est lui qui rompra nos sceaux la prochaine fois.

Waouh.OK. Il ne l'avait pas vue venir, celle-là. Il les questionnerait à ce sujet plus tard. Pour l'heure, sa part démoniaque l'inquiétait davantage.

Comment Pestilence pourrait-il revenir? Vous lui avez transpercé le cœur avec Délivrance.

Thanatos secoua la tête.

Délivrance n'était pas le bon poignard pour détruire Pestilence. Il nous fallait Absinthe.

Absinthe... Reseph jura tout haut. Comment avait-il pu l'oublier? Pestilence avait remué ciel et terre pour s'en emparer, il avait attaqué le quartier général de l'Aegis, tuant et torturant à tout-va, mais il était rentré bredouille.

Je... Pestilence l'a finalement récupérée grâce à Gethel. Elle a piégé l'Aegis pour qu'ils la lui donnent. Pestilence savait que c'était la seule arme capable de l'anéantir.

Thanatos acquiesça.

Délivrance a permis d'emprisonner Pestilence, mais il fait toujours partie de toi. Il a beau avoir été banni, la frontière qui vous sépare est plus mince qu'avant. Reaver a expliqué que c'était comme recoller les morceaux d'un vase en céramique. Il pourra contenir de l'eau, mais il ne sera plus aussi solide et risquera de fuir. Ton récipient est fissuré, et Pestilence peut se faufiler entre les brèches. (Thanatos se frotta le visage.) Et il y a pire. Pendant que tu te jetais contre les murs de ta chambre, nous sommes allés en mission de reconnaissance à Sheoul. Lucifer, Gethel, Lilith et près d'une dizaine de gros bonnets prévoient de faire le nécessaire pour ramener Pestilence. Ils n'hésiteront pas à s'en prendre à nos familles. Et d'après Arik et Kynan, Gethel travaillerait avec l'Aegis sur une super arme anti-Cavaliers. Nous pensons que la disparition soudaine de centaines de chiens des Enfers a un rapport avec leurs machinations.

Putain, quelle merde!

Reaver n'aurait jamais dû me tirer de Sheoul. Il aurait dû me laisser souffrir.

Fermant les yeux, il fit appel aux souvenirs qui le torturaient. Il méritait de souffrir. Certes, il était malheureux comme les pierres, conscient que sa relation avec sa famille était endommagée de façon irréversible et écœuré par les horreurs qu'il avait infligées au monde et à ses habitants.

Cependant, les images qui défilaient dans son esprit lui paraissaient distantes, confuses, comme s'il regardait un film alors même qu'il y tenait le rôle principal.

Il rouvrit les yeux et se tourna vers Limos.

Où est Jillian?

Elle a perdu connaissance après l'intervention de Harvester. Je l'ai ramenée chez elle et l'ai mise au lit. J'ai laissé un livre retraçant notre histoire ainsi que nos numéros de téléphone sur sa table de chevet au cas où elle aurait besoin de quelque chose.

Elle a perdu connaissance? Elle va bien? Il faut que je la voie.

Reseph, attends...

Il était déjà parti, obnubilé par Jillian.



Jillian se réveilla en hurlant, le cœur battant à cent à l'heure, la peau moite de sueur. Des démons. Ils l'encerclaient. Reseph, les yeux étincelants, riait tandis que des griffes lui creusaient la chair.

Jillian!

Elle hurla à nouveau lorsque Reseph, en armure complète et d'une taille colossale, fit irruption dans sa chambre à coucher, une épée dans son poing ganté. Il s'arrêta brusquement devant elle, mais elle recula sur le matelas jusqu'à heurter la tête de lit.

Hé, dit-il avec douceur. C'est moi. Reseph. Pas... Pestilence.

Il fît disparaître l'épée, mais cela ne faisait aucune différence; il était une arme à lui tout seul.

Elle ignorait quoi dire ou quoi faire. Tant de choses s'étaient passées au cours des dernières heures et un flot d'émotions contradictoires la submergeait. Elle n'avait qu'une certitude: Reseph était toujours l'homme le plus canon qu'elle avait vu, et dans son armure rutilante, il ressemblait à un chevalier de conte de fées.

Ou, en tant que Pestilence, au monstre de l'histoire.

Reseph s'avança vers elle.

J'étais mort d'inquiétude. Tu vas bien?

Je n'en sais rien.

Elle se leva du côté du lit opposé à Reseph. Elle avait besoin d'une barrière entre eux, même si elle était aussi peu efficace qu'un matelas.

Reseph continua de l'observer de ses yeux anciens, omniscients.

Tu n'aurais pas dû faire ça. Surtout après que je t'ai raconté la vérité sur ton agression.

Une colère irrationnelle l'envahit devant son manque total de gratitude.

C'est une sacrée façon de me remercier!

Bon sang, Jillian! (Sa voix, déjà grave, le devint davantage.) J'aurais dû avoir mon mot à dire. Tu m'as privé de ce choix.

Parce que tu aurais choisi de souffrir, répliqua-t-elle. C'est stupide. Et égoïste.

En quoi est-ce égoïste?

Reseph la suivit tandis quelle longeait le lit, s'efforçant de rassembler ses pensées embrouillées. Trois hommes cohabitaient dans ce corps sublime: Pestilence, le Reseph dont elle était tombée amoureuse, et le Reseph qui lui était complètement étranger. A cet instant précis, elle ne reconnaissait aucun des trois.

C'est égoïste parce que tous ceux qui t'aiment souffraient avec toi. Sans compter que ça revenait à ouvrir grand la porte pour Pestilence.

Reseph laissa échapper un son guttural. Elle ne connaissait pas cette langue, mais elle comprit le sentiment exprimé.

N'empêche que ça ne me plaît pas. Nous sommes liés à jamais désormais. Tu en es consciente?

Bien entendu!

Et pourtant, tu as accepté qu'un foutu lien mystérieux t'enchaîne à moi. (Il lâcha un juron, et cette fois, elle comprit très bien.) Tu parles d'être entravée!

Elle fit volte-face si vite que son genou heurta le cadre en bois.

Aïe! Putain! (La douleur décupla la colère et la peine qui grondaient dans sa poitrine. Elle discutait avec le Reseph étranger, n'est-ce pas?) C'est ça qui te fâche? Tu ne veux pas être entravé? Oh, pour l'amour de Dieu, ça va te tuer de te pointer chez moi une fois par an pour me sauter?

Limos et ses frères avaient peut-être mis dans le mille quand ils l'avaient prévenue au sujet de Reseph. Elle avait vraiment été idiote!

Reseph, qui avait commencé à s'avancer vers elle quand elle s'était cognée, s'arrêta net.

Quoi?

Oh, personne ne t'a précisé les termes du contrat?

Elle marcha droit sur lui et planta l'index dans son torse. Cela dit, il ne sentait sûrement rien à travers son armure.

C'est exact, poursuivit-elle. On doit coucher ensemble. Une fois par an. Sinon, je deviendrai folle et mourrai, et toi, tu replongeras dans la démence.

Non, s'écria-t-il d'une voix étranglée. Oh, non!

Son expression horrifiée lui fit l'effet d'une balle entre les deux yeux. Non seulement l'homme qu'elle avait aimé ne voulait pas être lié à elle, mais il rechignait même à avoir des rapports sexuels une putain de fois par an!

Tu... t'enverrais en l'air avec des démones... des créatures munies de sabots, decorneset de queues, mais l'idée d'être avec moi te répugne? (Elle tapa dans son plastron de toutes ses forces. Il ne bougea pas d'un poil.) Espèce de salaud!

Ce n'est pas ça. Seigneur, Jillian, ce n'est pas ça du tout! (Il lui enveloppa la main de la sienne comme il l'avait fait bien des fois, et le cœur de Jillian se serra à ce souvenir.) Pestilence est ma moitié démoniaque, et il est toujours en vie. Il pourrait revenir, et je refuse de te faire courir un tel risque.

Cesse de te chercher des excuses. (Elle se délogea de sa prise.) Tu ne crois pas qu'il serait revenu quand ces types nous ont attaqués sur le parking du bar? Ou quand nous avons trouvé ce démon dans la grange?

Le démon était là à cause de moi. (Il tapa son plastron, il sonna si creux.) Je t'ai mise en danger. Tu ne comprends donc pas?

Non, je ne comprends pas, répliqua-t-elle, furieuse. (Son Reseph voudrait être là pour tuer les démons. Il n'inventerait pas de piètres prétextes pour se défiler.) Que comptes-tu faire entre deux visites, hein? Traîner tout seul parce que tu as trop peur de blesser les gens qui t'entourent? Tu vas faire vœu de célibat, sérieusement?

Il ferma les yeux, et elle émit un ricanement sarcastique.

Tu sais quoi? Ne me réponds pas. (Elle sortit de la chambre et se dirigea vers la porte.) Va-t'en.

Lorsqu'il ne bougea pas, elle secoua la tête.

C'est toi le plus chanceux dans cette histoire. Tu as tellement de maîtresses que tu n'auras pas à expliquer à qui que ce soit pourquoi une fois par an tu dois te taper une énième nana. Moi? Aucun homme ne comprendrait que je doive coucher avec un autre pour...

Reseph fut sur elle avant même qu'elle ait fini sa phrase, ses yeux jetant des étincelles bleues et ses dents dénudées tandis qu'il la poussait contre le chambranle.

Je tuerai tous les mâles qui oseront te toucher.

Vraiment? rétorqua-t-elle d'une voix calme, dénuée d'émotion. Tu crois que je vais me tourner les pouces en attendant ces précieuses minutes annuelles? Enfin, si tu daignes te pointer. Va au diable, Reseph. Retourne là d'où tu es venu.

Il cligna des yeux, et la lueur meurtrière disparut de son regard. Délicatement, il poussa Jillian sur le côté pour ouvrir la porte, puis, sans un bruit, il partit, s'évanouissant dans l'air dès qu'il eut foulé la dernière marche du perron.




Chapitre 28





Reseph se téléporta sur la plage d'Ares. Les poings serrés, il contempla la mer tandis qu'il essayait de maîtriser ses émotions. Abandonner Jillian avait été la chose la plus difficile qu'il avait jamais faite. L'imaginer avec un autre lui vrillait les entrailles, mais elle avait raison... Il ne pouvait pas lui demander de passer le reste de sa vie seule en attendant sa visite annuelle. Et d'ailleurs, parviendrait-il seulement à survivre à ces visites?

Il entendit Ares approcher.Putain! Reseph n'était pas d'humeur à discuter. Ce qui était bizarre, d'ailleurs, car avant Pestilence, il était un vrai moulin à paroles.

Comment ça s'est passé avec Jillian?

La voix caverneuse d'Ares couvrit le clapotis des vagues qui balayaient la plage.

C'est fini.

C'était trop pour elle?

En fait, je pense qu'elle l'aurait supporté, murmura Reseph. Mais je ne veux pas lui imposer ça.

Ah. (Ares ramassa un coquillage et le lança dans les vagues.) Et comment te sens-tu?

Je vais bien.

C'est ça, et moi je suis la fée Clochette.

L'ancien Reseph aurait répondu à son frère par une réplique pleine d'esprit, mais ce Reseph-là était insouciant et superficiel, le genre à cacher les problèmes sous le tapis. L'homme qu'il était devenu ne referait plus une chose pareille.

Vous vous porteriez tous mieux si Délivrance m'avait tué.

Ares poussa un long soupir.

C'est vrai.

En commandant digne de ce nom, Ares ne mâchait jamais ses mots ni n'essayait de rassurer son interlocuteur en jouant les hypocrites. Il appelait un chat un chat, ce qui avait eu le don d'agacer Reseph. En effet, tout ce qui avait intéressé ce dernier, c'était faire la fête et veiller à ce que tout le monde soit heureux.

Je dois trouver le moyen de me racheter.

Auprès de qui? (Ares croisa les bras.) De Jillian? De nous? De la planète entière? Tu ne peux pas réparer ce que Pestilence a cassé.

Tu veux dire que les dégâts qu'il a causés sont irréversibles?

Les yeux d'Ares transpercèrent Reseph comme un carreau d'arbalète.

Certains, oui. La plupart, même.

Reseph serra les paupières, l'air profondément contrit.

Qu'en est-il des dommages infligés à ma famille? Sont-ils réparables?

Nous savons que ce n'est pas toi qui nous as fait subir tout ça. Reseph prit une grande inspiration et se prépara à affronter le regard d'encre d'Ares.

Mais?

Ares jura, et Reseph devina que la réponse n'allait pas lui plaire.

Mais Pestilence pourrait revenir. Que comptes-tu faire pour le stopper?

Je l'empêcherai de revenir! s'écria Reseph avec férocité, mais Ares en doutait tout autant que son frère.

Vraiment? Tu n'as rien fait la première fois. Tu l'as laissé torturer Cara. Il était à deux doigts de la violer et de la tuer. Tu as comploté avec Lilith et Lucifer et les démons les plus puissants de Sheoul afin de tous nous détruire. Où étais-tu? As-tu au moins essayé de l'arrêter? (Ares lui frappa l'épaule avec sa paume.) Alors?

Reseph ne pouvait blâmer Ares pour ses propos. Il avait tenté de se rebeller et de se réapproprier son corps, mais Pestilence avait été bien trop fort.

Eh bien? hurla Ares.

Les chiens des Enfers autour d'eux s'étaient rapprochés, percevant la colère d'Ares et prêts à réduire Reseph en lambeaux.

Tu crois que je ne passe pas chaque minute de la journée à y penser? À ressasser les événements en espérant trouver les failles que j'aurais dû exploiter? A me demander ce que j'aurais pu faire de plus pour l'arrêter? J'ai essayé, Ares.

Ce n'était pas assez!

Submergé par la fureur que lui inspirait la situation combinée à la rage qu'il éprouvait contre lui-même et contre Pestilence, il explosa.

Je sais! Et je me hais!

Bon sang, Reseph! (Ares s'avança vers lui.) Ce n'est pas que ça. Tu ne t'es jamais battu pour quoi que ce soit! Au premier signe de conflit, d'engagement ou d'émotion, tu fous le camp. Tu as toujours choisi la solution de facilité, et ça me met hors de moi!

La facilité? Tu crois que tout ça a été facile? J'ai changé, Ares.

Ah oui? Tu es tombé amoureux pour la première fois de ta vie, et quand le moment est venu de te battre pour Jillian, l'as-tu fait? Ou as-tu préféré la laisser partir parce que c'est tellement plus simple que de te donner du mal pour maîtriser Pestilence? (Ares se campa devant son frère, à deux centimètres de son visage.) À moins que ce ne soit par peur de t'engager? La vie est trop belle avec des millions de femelles canon à tirer, non? Ça n'a pas été trop pénible d'abandonner la seule femme qui t'ait aimé au point de sacrifier un morceau de son putain d'esprit pour toi? Tout ça pour que tu redeviennes le queutard égoïste que tu as toujours été? Te soucies-tu un tant soit peu de Jillian?

Avec un rugissement, Reseph planta son poing dans la mâchoire d'Ares. Ce dernier vacilla en arrière, et sans lui laisser le temps de retrouver l'équilibre, Reseph lui fit un croche-pied. Ils roulèrent par terre dans un tourbillon de coups et de grognements.

Je l'aime! hurla-t-il.

Ares pesait environ dix kilos de plus que son frère, et il se servit de cet avantage pour le clouer au sol.

Et moi, j'aime Cara, mais ça ne t'a pas arrêté quand tu as essayé de la violer!

Oh... Seigneur! Reseph hoqueta et s'effondra sur le sable.

Merde. Oh... putain, Ares! Je suis désolé.

Ares se redressa et se passa la main dans les cheveux à plusieurs reprises sans cesser de jurer.

Nous savons tous que ce n'était pas toi. Mais les blessures sont profondes. On t'aime, mais on ne peut plus te faire confiance.

Reseph sentit son estomac se nouer.

Qu'essaies-tu de me dire?

Je t'explique que nous t'aiderons de notre mieux. Mais tu dois partir. On ne peut pas courir le risque que Pestilence revienne et s'en prenne à nos familles.

Ça n'arrivera pas.

Pourtant, alors même que les mots sortaient de sa bouche, Reseph comprit qu'ils étaient dénués de sens. Il voulait croire qu'il était capable de maîtriser Pestilence, mais les faits suggéraient le contraire. Il ne pouvait reprocher à sa fratrie de nourrir de l'inquiétude, mais il se demanda si l'ancien Reseph leur en aurait tenu rigueur. A présent qu'il avait trouvé Jillian, il savait que le besoin de protéger un être cher était plus fort que tout. Même si le danger émanait de soi-même. Ares avait tort quand il l'accusait de toujours choisir la facilité. Rester loin de Jillian n'avait absolument rien d'aisé.

N'empêche que le rejet de son frère l'avait vexé. Blessé. La douleur enflait en lui, menaçant de le submerger et de se transformer en rage effroyable, une émotion si familière du temps où son sceau était brisé. Au fond de lui, Pestilence remua.

Merde.

Reseph?

Quoi?

Sa voix était ténébreuse et déformée. Il devait mettre les voiles avant de donner raison à Ares et de laisser Pestilence affleurer à la surface. Cependant, il utiliserait cette rage, et l'emploierait à bon escient.

Il faut que tu te calmes, frangin...

Reseph ne prêta pas attention à Ares et sourit en ouvrant une Porte des Tourments, car s'il n'était pas en mesure de réparer les torts qu'il avait causés à sa famille, il pouvait toujours essayer de les venger.

L'heure était venue de rendre à Pestilence la monnaie de sa pièce.




Chapitre 29





Toute activité sembla cesser à l'Underworld General - l'hôpital où travaillaient vampires, garous et démons - lorsque Reseph franchit la porte des urgences avec un bébé loup-garou dans les bras.

Sans doute parce que trois mois plus tôt, Pestilence avait mis l'établissement à feu et à sang, massacrant des centaines de patients et d'employés avant d'enlever un ex-ange membre du personnel pour le torturer. Les murs fissurés, le matériel défoncé et le mobilier cabossé en témoignaient encore.

Un éclat de rire résonna dans son crâne: Pestilence se rengorgeait de ses méfaits. Reseph avait passé la journée à combattre ce salopard et s'était engagé dans une lutte interne pour empêcher son alter ego de se frayer un chemin jusqu'à la surface. La plupart du temps, garder le contrôle n'était pas difficile... Les problèmes survenaient quand le tempérament de Reseph se manifestait. Pestilence lui fournissait une dose supplémentaire d'adrénaline, du carburant pour décupler sa force aussi bien physique que mentale, l'amenant à envisager sans peine des choses dont il n'aurait jamais été capable auparavant, comme la torture.

Or pour la première fois, Reseph percevait l'enclave dans laquelle il avait été piégé pendant que Pestilence se trouvait aux commandes. A présent que ce dernier y était emprisonné, il comprenait que Reaver avait vu juste... le vase était craquelé et l'essence de Pestilence en suintait. Comment diable Reseph était-il censé le réparer?

Espèce d'enflure!

Eidolon, médecin chef et fondateur de l'UG, reposa les dossiers médicaux qu'il parcourait et fonça sur Reseph, ses yeux étincelant de rage.

Comment osez-vous mettre les pieds dans mon hôpital?

Des ondes de peur et de haine irradiaient de chaque personne présente aux urgences. Reseph sentit leurs regards sur lui, cinglants comme des coups de fouet. Il reconnut parmi la foule certaines victimes de Pestilence, et elles étaient bien trop nombreuses.

Je ne suis pas venu causer des problèmes, dit Reseph en serrant contre son torse le bébé qui s'agitait dans ses bras. Ce petit a besoin de soins médicaux.

Que lui avez-vous fait? gronda Eidolon.

Je l'ai sauvé d'un marchand d'esclaves.

Et bon sang, cela lui avait fait un bien fou! Reseph avait traversé Sheoul sans rencontrer de résistance, massacrant par dizaines les démons qui avaient servi Pestilence. Tuer le marchand d'esclaves, un neethul et le bras droit de Pestilence, lui avait procuré le plus de satisfaction.

Jusqu'ici.

Relégué à Sheoul après que l'Apocalypse avait été évitée, le neethul, Silth, était retourné à ses premières amours. Reseph l'avait trouvé alors qu'il battait un bébé loup-garou vendu par ses propres parents.

Reseph, qui n'avait jamais été d'un tempérament cruel, n'avait pas bronché quand Pestilence avait remué dans les tréfonds de son être, car cela lui avait permis de s'amuser un peu avec Silth. Il s'était délecté de l'interroger au sujet des complots visant à ramener Pestilence, mais le démon n'avait été au courant de rien. Ce n'était pas un problème pour autant, car Reseph avait encore quelques personnes à voir.

Est-ce qu'il a une famille? demanda Eidolon sans desserrer les mâchoires, la voix déformée par la rage.

C'est sa famille qui l'a vendu.

Eidolon prit l'enfant, le manipulant avec précaution même s'il tremblait de colère. L'envie de cogner Reseph le démangeait, et le Cavalier le laisserait peut-être faire, un jour.

Nous prendrons soin de lui. (Eidolon lui désigna la porte.) Maintenant, fichez le camp.

Avec joie.

Reseph l'importun débarrassa le plancher et se téléporta à Sheoul, où l'attendait sa mission suivante. Il veilla à se rapprocher le plus possible de sa cible sans avoir à marcher. Bon nombre de démons restreignaient l'usage des Portes des Tourments à proximité de leur domicile. Personne ne tenait à se faire attaquer par surprise.

Conquête! Sors!

Le tatouage sur son bras se tordit, se transformant en fumée, puis un étalon blanc se matérialisa à son côté. Sans perdre une minute, Reseph bondit sur la selle et chevaucha les plaines rocheuses. De la vapeur montait du sol, et diverses créatures fuirent les sabots du cheval de guerre qui filait sur une piste bien connue, s'enfonçant dans le cœur de Fangorg, une région réservée à l'élite.

Bientôt, un imposant manoir à la noirceur lugubre s'éleva derrière le versant escarpé d'une colline. Les arbres noueux qui l'entouraient contribuaient à sécuriser davantage le lieu: ils étaient carnivores. Leur sève composée d'acide dissolvait la peau des imprudents qui en touchaient les feuilles ou l'écorce. Les vignes, qui rampaient littéralement le long des murs de pierre, étaient tout aussi dangereuses: les restes de leurs malchanceuses victimes jonchaient le sol, telles des coquilles vides qui tournoyèrent autour des sabots de Conquête lorsque Reseph fit freiner son étalon devant le grand portail. Pestilence s'agita comme un fou furieux, ce qui ne manqua pas d'amuser Reseph. Cette fois, le démon était moins prompt à tuer.

Cette fois, la cible comptait pour lui.

Oh, que c'était mignon! Pestilence se souciait de quelqu'un. Parfait. La vengeance n'en serait que plus douce.

Reseph descendit de sa monture, donna à Conquête un morceau de sucre et une tape sur la nuque.

Pestilence ne te gâtait pas comme ça, hein? J'ai toute une année à rattraper. (Conquête martela le sol de ses pieds, percevant la colère montante de Reseph. Il était temps de passer aux choses sérieuses.) A moi!

L'étalon se dissipa en un tourbillon de fumée et se glissa sous le gantelet de Reseph. Dès qu'il eut repris place sur son bras, Reseph entra dans la résidence. Les gardes ne l'arrêtèrent pas, même s'ils s'agitèrent dans tous les sens, en proie à une vive confusion. Pestilence était censé être mort.

Dans quelques minutes, ils regretteraient que leur idole n'ait pas péri.

Les couloirs, ornés des peintures et dessins réalisés par le propriétaire, étaient plongés dans le silence, mais des geignements de douleur et de plaisir s'élevaient de la vaste pièce au-delà, s'intensifiant un peu plus à mesure qu'il s'avançait.

Reseph ouvrit les énormes doubles portes et pénétra dans un véritable lieu de débauche. Pestilence y avait souvent pris du bon temps, et la bile laissa un goût amer dans la bouche de Reseph. Le poteau de flagellation avait fait partie de ses objets préférés ainsi que la croix de Saint-André à laquelle il attachait ses partenaires avant d'utiliser divers sex toys et instruments de torture sélectionnés parmi la collection suspendue au mur.

Certaines avaient accepté de le laisser faire ce qu'il voulait... quitte à en mourir. Mais au-delà de la mare de sang dans laquelle une dizaine de personnes s'adonnaient à une orgie, des victimes non consentantes croupissaient dans des cages. Ceux qui souhaitaient en user pouvaient les acheter, mais Pestilence n'avait jamais eu à payer.

«Oui, tu as raison d'être terrifiée. Mais tu devrais également être honorée que je t'aie choisie pour mon plaisir. Certaines m'implorent pour souffrir et jouir entre mes mains et contre ma queue. Alors, crie, supplie-moi de t'épargner. Mais sache que la plupart de ces personnes te jalouseront.»

Le souvenir du discours de Pestilence à l'une de ses victimes décupla la motivation de Reseph. Non pas qu'il hésitât. Cela dit, passer à l'acte lui paraissait beaucoup plus facile à présent.

Tandis qu'il arpentait la pièce, tous les regards se braquèrent sur lui. Même ceux qui approchaient de l'orgasme s'arrêtèrent pour voir ce qu'il se passait. Ils le sauraient bien assez tôt.

Reseph comptait tous les tuer.

Sa cible principale n'était pas parmi eux, par conséquent, elle devait se trouver dans ses appartements. Sans rencontrer d'obstacles, il poussa la porte et tomba sur elle. Nue et perchée sur des talons aiguilles, elle s'envoyait en l'air avec une femelle trillah et un mâle ramreel.

Reseph arbora un sourire et dégaina son épée.

Bonjour, mère. Je t'ai manqué?




Chapitre 30





Mon fils.

Lilith se redressa avec grâce et volupté, et Reseph entendit Pestilence ronronner. D'un geste, elle congédia les deux démons, qui se glissèrent hors de la pièce en prenant grand soin d'éviter le Cavalier.

La rumeur prétendait que tu étais mort. Tu m'as manqué.

Reseph la croyait sur parole. Grâce à Pestilence, elle s'était retrouvée sous les feux de la rampe.

Couvre-toi.

Elle fronça les sourcils, ses yeux violets, identiques à ceux de Limos, réduits à deux fentes.

Qui es-tu?

Mère, je suis vexé. (Il esquissa une moue contrariée.) Tu ne reconnais pas ton propre fils?

Elle siffla comme un serpent et recula si vite qu'elle chancela sur ses escarpins rouge sang.

Reseph! (Elle cracha son nom comme si c'était du poison.) Où est Pestilence? Je le sens en toi.

Il s'avança d'un air menaçant, utilisant sa taille et son poids pour l'acculer. Contrairement à Ares et Thanatos, Reseph s'était rarement reposé sur son imposante carrure pour intimider les autres. Cette fois, il y prit un immense plaisir et se délecta du malaise de Lilith.

Thanatos a plongé Délivrance dans le cœur de Pestilence, dit-il. Il est piégé, et il ne reviendra pas.

Dans ce cas, que fais-tu ici?

Elle jeta un coup d'œil à l'épée, et pour la première fois, Reseph perçut une lueur de peur dans les yeux du succube.

Je veux savoir qui est mon père.

Elle le regarda comme s'il était attardé.

Yenrieth. Son nom est cité dans toutes les légendes.

Je sais, grommela-t-il entre ses dents, mais il n'y a aucun Yenrieth au Paradis. Donc soit il est mort, soit il a chu et changé de nom. J'ai bon?

Aucune idée. Pourquoi aurais-je dû suivre ses moindres faits et gestes?

Peut-être parce qu'il t'a engrossée?

Elle ricana.

Et alors?

Alors, qu'a-t-il dit quand tu lui as appris qu'il allait devenir père?

Voilà une question qu'il n'avait jamais pensé à poser, car en toute franchise, il ne s'était jamais intéressé à son géniteur. Se soucier de quelqu'un ouvrait la voie à diverses réflexions, et Reseph avait toujours veillé à les fuir comme la peste. Cependant, l'année passée en tant que Pestilence ainsi que sa relation avec Jillian avaient fait naître en lui un nouvel intérêt pour la famille.

On s'en fiche! Je vous ai tous cachés à lui de toute manière.

Cachés à lui? Tu nous as abandonnés, grogna-t-il.

Sauf Limos. (Elle poussa un soupir théâtral.) Et quelle déception elle m'a causée!

Une vague de haine submergea Reseph, mais il s'efforça de ne pas y céder. Pour l'instant.

Donc tu ne sais rien sur notre père?

En quoi est-ce important? S'il avait voulu de vous, il se serait manifesté, et s'il est mort, il est... mort.

Nous pensons qu'il est en vie. Selon certaines preuves, c'est lui qui brisera nos sceaux lors de la version biblique de l'Apocalypse.

Lilith arqua les sourcils.

Vraiment?

Elle s'avança vers un tableau qu'elle avait peint, une effroyable représentation d'orgie, et le souleva pour révéler une alcôve dans le mur. Elle y glissa le bras et en retira un parchemin.

J'ai dessiné Yenrieth afin de me souvenir de tous les détails. Il était si beau. Un parfait spécimen. Le modèle rêvé pour un artiste.

Reseph le lui arracha des mains et fit un pas sur le côté quand Lilith essaya de se frotter contre lui. Sa propre mère. Répugnant! Il tourna les talons et examina le croquis. En un instant, toutes ses fonctions corporelles s'arrêtèrent. Ses poumons et son cœur se serrèrent, et ses neurones cessèrent de communiquer.Bon sang!

C'est... c'est impossible, murmura-t-il d'une voix tremblante.

Lilith décrocha un poignard à lame crantée du mur, celui qu'elle préférait utiliser pour les mutilations génitales.

Il a la même marque que toi à l'intérieur de la cuisse. On dirait une aile. Vérifie par toi-même si tu parviens à le retrouver.

Reseph observa son reflet dans le miroir suspendu derrière le lit de Lilith. Seigneur, les ressemblances étaient là, claires comme de l'eau de roche.

Pourquoi nous as-tu abandonnés? (Il reporta son attention sur sa mère, sans tenir compte des grognements affamés de Pestilence.) Pourquoi m'as-tu laissé avec une femme qui passait plus de temps à se brosser les cheveux qu'à s'occuper de moi?

C'était stupide de demander quoi que ce soit à Lilith. Pourquoi se donnait-il cette peine d'ailleurs? Ces événements remontaient à cinq mille ans et importaient peu à présent.

Je vous ai abandonnés pour assurer votre survie. Je savais que vous deviendriez puissants un jour, mais je n'aurais jamais pu prédire à quel point.

Elle fit courir la lame sur sa paume et étudia le filet écarlate qui apparut sur sa peau.

Et pour ce qui est de l'humaine qui t'a élevé? (Lilith haussa les épaules.) Elle t'a nourri et t'a vêtu. Cesse de pleurnicher, espèce de gosse ingrat.

Nourri et vêtu? Elle me laissait seul des jours durant pour aller s'envoyer en l'air, putain! J'ai failli mourir dans un incendie par sa faute! Tu devrais revoir tes critères de présélection en matière d'adoption.

Elle rit, et son gloussement strident, irritant au possible, amena Reseph à serrer les mâchoires.

Je te méprise, Reseph. Il me tarde que Pestilence revienne.

Reseph se jeta sur elle et la cogna contre le mur, l'avant-bras plaqué contre sa gorge.

Que sais-tu des plans de Gethel pour le ramener?

Rien.

Reseph accentua la pression sur son cou.

Tu mens. Essaie encore.

Elle toussota, entrouvrant ses lèvres charnues.

Je sais que Harvester a été torturée à cause d'un objet en sa possession. Gethel et Lucifer veulent t'y exposer. Ils sont convaincus que cela fera resurgir Pestilence.

Ont-ils réussi à le récupérer?

Je n'en sais rien. Je le jure.

D'une poussée, Reseph recula.Merde.Localiser Gethel ou Lucifer s'annonçait laborieux.

Lilith s'éclaircit la voix, retrouvant son flegme habituel, avant de lui désigner la porte avec la pointe du poignard.

Maintenant, sois un bon petit garçon et va chercher une des femelles en cage. Tu peux la baiser pendant que je la ferai crier. Puis on la tuera ensemble. Comme au bon vieux temps.

Pestilence remua d'impatience. Des souvenirs abjects assaillirent la mémoire de Reseph, lui retournant l'estomac. Il en avait fini avec cette conversation.

Tu es ignoble.

Dans un mouvement de balancier net et précis, il abaissa son épée sur le cou de Lilith.

Cette dernière hurla. Les succubes avaient un talon d'Achille: ils étaient plus fragiles que les autres espèces de démons. Reseph lui porta le coup fatal et mit un terme à sa pathétique existence en lui tranchant la tête.

L'infâme salope était morte.

Il ne s'arrêta pas en si bon chemin. Sa rage était mue par une volonté propre, et il transforma le bordel de Lilith en un bain de sang. Son armure, que l'absorption de sang renforçait, fut rassasiée, et quand il en eut terminé, seuls les prisonniers dans les cages étaient encore en vie. Il les libéra, ouvrit un portail et quitta Sheoul.

Il avait rendez-vous avec son père.

Reseph se rendit d'abord chez Jillian, même s'il savait que c'était une erreur et que la revoir le bouleverserait. Il devait cependant s'assurer qu'elle allait bien après la façon dont ils s'étaient séparés.

Reseph se dissimula dans un khote et pénétra dans la grange. Les lumières étaient allumées, et les animaux s'agitaient comme à leur habitude quand sonnait l'heure du repas.

Jillian se trouvait à l'intérieur, mais au lieu de nourrir les bêtes, elle restait assise sur une botte de foin, les joues striées de larmes. La haine que Reseph éprouva envers lui-même lui picota la peau.

Je suis vraiment désolé, ma chérie, murmura-t-il.

Jillian renifla et leva les yeux. Elle le regarda en face.Putain! Elle ne pouvait pas le voir, mais de toute évidence, elle percevait une présence. Il demeura immobile, comme si cela lui permettrait d'être encore plus invisible.Imbécile.

Au moins Pestilence ne faisait pas de vagues. Le démon souffrait tellement d'avoir perdu Lilith que Reseph sentait sa douleur dans ses entrailles.

Bien. Le salopard méritait de vivre un calvaire.

Jillian finit par essuyer ses larmes avec le revers de sa manche et retourna s'occuper des animaux. Elle était moins rapide que d'habitude et semblait avoir besoin d'une bonne semaine de sommeil. Si seulement il pouvait faire quelque chose pour elle! Malheureusement, il devait être la dernière personne qu'elle avait envie de voir.

Il sortit de la grange la mort dans l'âme et invoqua un portail pour se rendre chez son frère, mais l'un des serviteurs ramreels de ce dernier lui apprit qu'Ares, Cara et Rath étaient allés chez Limos. Reseph décida de les y rejoindre, et comme si revoir Jillian n'avait pas été assez éprouvant, il ressentit une douleur poignante lorsqu'il huma l'odeur de viande grillée et reconnut l'album de Maroon 5 qui tournait dans la chaîne hi-fi avec le volume poussé au maximum. Apparemment, les siens s'étaient réunis pour faire la fête et Reseph n'avait pas été convié.

Il comprenait leur réticence à l'accueillir à bras ouverts, comme si rien ne s'était passé. N'empêche... leur comportement le blessait.

Il trouva sa fratrie et leurs familles devant la maison, et ils n'étaient pas seuls. Une bonne moitié du personnel de l'Underworld General semblait s'être déplacée. Il y avait des enfants partout. Ils jouaient sur la plage tandis que quelques chiens des Enfers leur couraient après, et Limos tenait le bar.

L'un des chiens, Hal, l'aperçut et se transforma en projectile aux dents acérées.Merde.Reseph ne pouvait risquer de se battre avec la créature alors même qu'il essayait de prouver qu'il n'était pas un ignoble salopard. Pestilence avait tué assez de ces chiens-démons. Il invoqua un portail, mais avant qu'il ait pu y pénétrer, Cara ordonna à Hal de s'arrêter.

Le canidé grogna, ses yeux semblables à deux rubis rutilants, et l'un des autres chiens s'avança à son tour, ventre à terre, vers Reseph.

Cara les rappela tous les deux. Ils obéirent à contrecœur, mais se placèrent entre Reseph et Cara et les enfants.

Limos reposa le mixeur à margaritas. Soudain la musique se tut et le silence s'installa.

Bon, voilà qui est embarrassant. (Reseph arpenta la plage sur laquelle il avait passé tant d'heures joyeuses par le passé.) Je n'avais pas l'intention de gâcher la fête.

Ce n'est pas ce que tu crois, dit Limos.

La façon dont ses frères s'étaient rapprochés de leurs femmes n'échappa pas à Reseph.

Arik posa son verre, l'air de rien, et porta la main à sa hanche, où il devait cacher une arme. La haine qui se reflétait dans ses yeux aurait perforé du titane.

Tu n'as pas à t'expliquer, répondit Reseph, maudissant le tremblement de sa voix.

Ares prit la parole.

On prévoyait de se réunir pour te trouver un endroit où vivre, puisque Harvester a détruit ta grotte. Puis Regan a proposé d'inviter le personnel de l'UG pour les remercier de leur aide précieuse au cours de ce combat apocalyptique.

C'était une petite réunion impromptue, ajouta Limos.

Arrêtez. (Reseph leva la main.) Vous ne me devez aucune explication.

Il s'approcha, faisant mine de ne pas remarquer que plus il avançait, plus les invités se crispaient.

J'ai du nouveau. Lilith est morte.

Quoi? s'écria Thanatos, manquant de s'étrangler. Comment le sais-tu?

Parce que je l'ai tuée.

Oh, Seigneur!

Limos attrapa le pichet de margarita et le descendit d'un trait. Puis, elle s'essuya la bouche du revers de la main.

Tu te rends compte de ce que tu as fait? reprit-elle. Elle siégeait au Conseil de Satan. Elle fournissait à Lucifer les renseignements qu'elle soutirait aux démons qu'elle sautait. Bon Dieu, Reseph! Ils ne laisseront pas passer ça. Il y aura des représailles.

Tant mieux. Ça me fera plus de personnes à tuer. (Reseph se dirigea vers Reaver, qui était adossé à un arbre, les chevilles croisées.) Où est Revenant?

En train de panser ses plaies. Pourquoi?

En un éclair, Reseph empoigna l'ange par le col et le cogna contre le tronc.

Parce que j'ai retrouvé notre père, répondit-il entre ses dents. Et je veux savoir de quoi nos Observateurs étaient au courant.

Limos les rejoignit en un instant, Ares et Thanatos sur ses talons. Elle posa la main sur le bras de Reseph et le serra.

Tu l'as retrouvé? Comment?

Lilith avait dessiné l'ange qui l'avait mise en cloque, et elle a eu l'amabilité de me donner le croquis.

Reseph se pencha vers Reaver, frôlant presque son visage.

Dis-leur, Reaver.

J'ignore ce que je suis censé leur dire, gronda l'intéressé.

Foutaises. Pourquoi nous l'avoir caché? Thanatos a passé des siècles à chercher notre père. Pourquoi ne pas lui avoir avoué la vérité, bordel?

La voix de Reaver se fit grave et profonde, empreinte d'une dangereuse placidité.

Et quelle est donc cette vérité?

Reseph relâcha Reaver et plaça le parchemin entre ses mains.

Que c'est toi notre père.




Chapitre 31





Saisi de vertige, Reaver regarda fixement le dessin entre ses mains. Il entendit des voix autour de lui, mais tout se mélangeait et il était incapable de différencier quoi que ce soit. Enfin, il releva la tête. Reseph le dévisageait avec colère, les autres avec confusion.

Pourquoi ne nous as-tu rien dit? s'enquit Reseph. Ça doit faire trois ans que tu es notre Observateur, et pas une seule fois il ne t'est venu à l'esprit de nous lancer: «Hé, au fait, c'est moi votre donneur de sperme!» Qu'est-ce que tu as foutu pendant cinq mille ans? Tu as laissé Lilith nous abandonner, tu l'as laissée pervertir Limos!

Reaver reporta son attention sur le croquis.

Ça doit être une erreur.

Nies-tu que c'est toi?

Reaver leva les yeux du parchemin pour observer Reseph et tous ceux qui s'étaient attroupés autour de lui.

A l'évidence, ce dessin me représente. (Il se racla la gorge.) Mais je n'ai pas... Je ne crois pas avoir couché avec Lilith.

Tu ne crois pas avoir couché avec elle? répéta Limos. C'est le genre de chose qu'on sait, d'habitude.

Reaver poussa un profond soupir. Il y avait certaines choses qu'il «savait», mais cela n'en faisait pas partie.

Je vous ai expliqué que ma mémoire avait été effacée il y a près de trente ans. Personne ne se souvient de moi. Lilith m'aurait sans doute oublié si elle ne m'avait pas dessiné.

Il est donc possible que tu aies couché avec elle.

Non! Non, c'est impossible.

La gorge de Reaver se serra, ses protestations sonnant creux. Il ne pouvait imaginer avoir eu des relations intimes avec une créature aussi abjecte que Lilith, mais il savait aussi qu'il avait un tempérament rebelle. Par conséquent, si on lui avait interdit de partager le lit du succube, il aurait pu le faire uniquement par dépit.

Je peux le prouver, dit Reseph d'une voix plus douce à présent qu'il savait que Reaver ne leur avait pas caché volontairement cet énorme secret. J'ai une marque de naissance de la forme d'une aile à l'intérieur de ma cuisse gauche. Lilith m'a confié que notre père, l'ange sur le dessin, en avait une identique.

Reaver se figea. Il ne pouvait plus respirer ni paniquer.

Eh bien? s'impatienta Ares, qui pourtant gardait son flegme en toutes circonstances. As-tu cette marque, Reaver?

En proie à une terreur mêlée de joie, il regarda chaque Cavalier dans les yeux avant de hocher la tête. Il comprenait désormais pourquoi il avait toujours ressenti une connexion particulière avec ces quatre-là. Pourquoi il avait pris le risque de libérer Reseph quitte à passer l'éternité à Sheoul-gra. Et pourquoi, à présent, ses yeux lui piquaient.

Oui. Il... (Il se racla la gorge pour retrouver un timbre normal.) Il semblerait que je sois... votre père.

Limos se jeta dans ses bras et le serra si fort qu'il faillit étouffer.

Je le savais, murmura-t-elle. Il y avait forcément une raison pour que je t'aime d'emblée.

Eh ben, Reaver! s'exclama Eidolon. Tu es plein de surprises.

Shade, l'un des frères d'Eidolon, ricana.

Le seul moyen de faire mieux serait de nous révéler que tu es un ange d'ombre.

Ce fut au tour de Reaver de ricaner. Il ne pouvait exister qu'un seul ange d'ombre à la fois, un être capable de pénétrer à la fois au Paradis et à Sheoul et d'utiliser les pouvoirs des deux royaumes, et il n'y en avait pas eu depuis plusieurs siècles.

Wraith, le frère blond de Shade et d'Eidolon, donna une tape dans le dos de Reaver.

Réjouis-toi, tu as échappé à la phase où il faut leur apprendre à aller sur le pot. Je suis sûr que ces enfoirés auraient fait exploser des couches en Kevlar, ajouta-t-il en désignant les Cavaliers.

Thanatos lança une tortilla à la tête de l'incube. Thanatos... le fils de Reaver.

Reaver était père.

Mais comment? Et qui, au Paradis, était au courant? La personne qui l'avait nommé Observateur des Cavaliers savait-elle que ces derniers étaient ses enfants?

Reaver avait tout un tas de questions à poser... et le désagréable pressentiment que les réponses n'allaient pas lui plaire.




Chapitre 32





Reseph ne comptait pas rester une minute de plus. Sur la plage qu'à l'époque il aurait volontiers qualifiée de maison, il se sentait comme un étranger. Bon sang, les gens de l'UG étaient plus proches de sa famille que lui!

Tu ne peux t'en prendre qu'à toi-même, connard. Enfin, le fautif était surtout Pestilence.

Il lâcha un juron et longea la plage à la recherche d'un endroit sûr pour invoquer une Porte des Tourments.

Reseph, attends! (Limos le rattrapa et le saisit par le coude.) Est-ce que ça va?

Il haussa les épaules, affichant un visage impassible digne du Reseph d'antan.

Super. Je vais me trouver une piaule, puis j'irai peut-être faire un tour auxQuatre Cavaliers.

Menteur. Espèce de gros mythomane.

Oui, il avait besoin d'une nouvelle maison, mais il ne remettrait plus jamais les pieds dans ce rade des Enfers où il avait passé un nombre incalculable d'heures à s'envoyer en l'air avec d'innombrables femelles. La seule femme qu'il voulait c'était Jillian. Alors il y avait de grandes chances pour qu'il retourne errer dans sa grange, tel un sinistre voyeur invisible.

Ne te fous pas de moi, répondit Limos avec douceur. Je te connais trop bien. Jillian te manque, n'est-ce pas?

Certain que sa voix se serait brisée comme celle d'un adolescent en pleine puberté, Reseph se contenta d'acquiescer.

Dans ce cas, va la chercher! (Limos contempla le sable pendant un moment, comme pour rassembler ses pensées.) Si tu t'inquiètes à cause de Pestilence, dis-toi que c'est Jillian qui a réussi à t'arracher à ton tourment. Elle te permettra peut-être de garder ton sang-froid ainsi que le contrôle.

Il secoua la tête.

Même si c'était vrai, elle ne me pardonnera jamais son agression.

Limos tapa du pied.

Foutaises. Cette humaine t'a offert une bribe de son esprit pour t'aider, et ce, après avoir appris que Pestilence l'avait attaquée. Elle t'aime.

Le rire de Pestilence résonna dans son crâne, et le souvenir de cette sinistre nuit envahit de nouveau son cerveau. Où s'était trouvé Reseph à ce moment-là? Pourquoi ne s'était-il pas battu pour empêcher son alter ego maléfique de s'en prendre à Jillian? Reseph était tout aussi coupable que Pestilence.

Je sais ce que tu penses, mais c'est Pestilence qui lui a fait du mal, poursuivit Limos. Pas toi. J'ai bien conscience de passer pour une hypocrite, mais tu dois te rappeler que Pestilence nous a tourmentés quotidiennement pendant un an. (Elle jeta un coup d'oeil au groupe derrière eux et se rendit compte que presque tout le monde les observait.) Il a abattu Torrent, qu'Ares aimait comme un fils. Il a pendu mes serviteurs à des arbres. Il a volé l'âme d'Arik. Et pire que tout, il a essayé de tuer Logan. Il nous sera difficile d'oublier ces horreurs, même si nous savons que ce n'est pas toi le responsable.

Il ferma les yeux, luttant pour refouler le souvenir du jour où il s'était apprêté à massacrer le nouveau-né, mais la nausée eut raison de lui. Il fonça vers la mer d'un pas chancelant et vomit. Saisi de violents frissons, il perdit l'équilibre et tomba à genoux dans les vagues.

Il ignorait combien de temps il était resté dans cette position, la tête baissée, l'eau lui balayant les jambes, lorsque deux bras s'enroulèrent autour de lui pour le hisser sur ses pieds. Reaver.Reaver le maintenait debout.

Je suis désolé, Reaver, commença-t-il avant de marquer une pause, se demandant s'il était censé l'appeler «père» désormais. Ce que je t'ai fait dans le repaire de Harvester...

Arrête. (Reaver l'empoigna par les épaules et le secoua légèrement.) Aucun de nous n'a besoin d'excuses. Nous avons besoin que tu te ressaisisses au plus vite.

Plus facile à dire qu'à faire. Il n'était guère aisé de tirer un trait sur le fait qu'il avait tourmenté sa propre famille et tué des millions d'innocents. Reseph devait reconnaître cependant que le «rite vaudou sheoulien» de Harvester, comme lavait qualifié Limos, lui avait permis de se rapprocher de cet objectif. Mais pourquoi avait-elle fait ça? Harvester le détestait, et avec raison.

Reaver... Sais-tu pourquoi Harvester a été démise de ses fonctions d'Observatrice?

Non, mais tu pourrais m'éclairer sur ce point. A-t-elle aidé Pestilence de quelque manière que ce soit?

Il hocha la tête.

C'était son idée de persuader l'Aegis que dépuceler Thanatos amènerait son sceau à se briser. Elle a rédigé le document qui expliquait que l'Apocalypse serait évitée grâce à un bébé.

Harvester ne s'était pas trompée sur le rôle clé que jouerait l'enfant. Cependant, il aurait tout aussi bien pu causer la destruction du sceau de Thanatos et précipiter l'Apocalypse. Le petit Logan était venu au monde avec un sacré poids sur ses minuscules épaules.

Reaver fronça les sourcils.

Savais-tu que Regan percevait les émotions quand elle touchait l'encre gravée sur la peau ou sur un parchemin?

Non, pourquoi?

Parce qu'elle a confirmé que l'auteur de cette note croyait dur comme fer à ce qu'il écrivait. Par conséquent, si ce que tu dis est vrai, Harvester savait depuis le début que la virginité de Thanatos n'était pas son agimortus.

Reseph inspira brusquement.

Elle savait donc que c'était le bébé.

Il se massa les tempes, ignorant que faire de cette nouvelle information. Si elle avait été au courant, pourquoi l'avait-elle caché à Pestilence? Ce dernier ne l'avait deviné que bien plus tard. Un détail continuait de leur échapper.

Que Harvester l'ait su ou non, il est clair qu'elle aidait Pestilence. Elle a donc enfreint le règlement des Observateurs, déclara Reaver.

C'est peut-être pour ça qu'elle a été virée et remplacée par l'autre face de pet.

Reaver semblait perplexe.

Peut-être. Mais ça me paraît exagéré de la traîner en Enfer pour lui infliger son châtiment.

Ils vont la torturer, dit Reseph. D'après Lilith, elle détiendrait un objet que Lucifer souhaite récupérer. Un artefact susceptible de ressusciter Pestilence. Une idée de ce dont il pourrait s'agir?

Reaver fronça les sourcils.

Aucune.

La musique déferla de nouveau sur la plage, signalant à Reseph qu'il était l'heure de mettre les voiles. Un an plus tôt, il se serait mêlé aux invités, aurait commencé une partie de volley-ball ou de jeu à boire. À présent, il avait envie de rejoindre les autres, mais il voulait que Jillian soit à ses côtés. Il l'emmènerait surfer sur les vagues et s'amuserait un peu sous l'eau, là où personne d'autre qu'elle ne saurait à quoi il employait ses mains. Plus tard, une fois tout le monde parti, il lui ferait l'amour sur le sable avec toute la déférence qu'elle méritait.

Un sentiment de solitude et de gâchis le transperça.

Merci, Reaver. Merci de m'avoir offert Jillian pendant quelques jours.

Il regarda son père, regrettant de ne pas avoir découvert la vérité plus tôt. Quand il était enfant, par exemple.

C'était toi, n'est-ce pas? reprit-il. Jillian m'a dit qu'elle avait entendu un bruissement d'ailes la nuit de son agression. Tu étais présent.

Oui. (Il toucha les cheveux de Reseph avec une tendresse étonnante.) Ce n'était pas facile de suivre Pestilence puisqu'il était souvent à Sheoul. Mais cette nuit-là...

Il chassait l'Aegi, termina pour lui Reseph, se rappelant la dizaine de Gardiens qui avaient perdu la vie en à peine deux heures.

Reaver acquiesça d'un hochement de tête.

Je suis finalement parvenu à le rattraper. C'est grâce à moi que Pestilence a été interrompu. Il se peut que j'aie soufflé à l'oreille d'un policier d'effectuer une patrouille dans la zone.

Pestilence et les démons étaient partis puisque de toute manière ils ne pouvaient rien tirer de plus de leurs victimes.Quel gros détraqué!

Détache-toi de cette culpabilité qui te ronge, poursuivit Reaver. Ce qui est arrivé cette nuit-là n'est pas ta faute. Jillian et toi aviez besoin l'un de l'autre pour guérir les blessures que vous avait infligées Pestilence.

J'avais besoin d'elle. Elle n'avait pas besoin de moi.

Tu te trompes, murmura Reaver.

Reseph n'était pas d'accord, mais il n'avait pas le cœur à discuter. Il devait se trouver un endroit pour vivre, tuer encore quelques sous-fifres de Pestilence, et traîner dans la grange de Jillian comme un raté.

Ouais, il avait un programme bien chargé.

Chargé de merde.



Jillian ne répondit pas au téléphone pendant deux jours. C'était la première fois qu'elle filtrait les appels de Stacey, mais comment était-elle censée lui expliquer ce qui s était passé avec Reseph? La situation n'avait rien d'une rupture classique.

En fait... mon copain a zigouillé un tas de gens.

Non, ce n'était pas tout à fait ça.

Mon amant a assassiné des millions de gens.

C'était mieux, mais pas assez sensationnaliste si on considérait l'horreur des faits.

Avant que je ne tombe sur lui en pleine tempête de neige, mon amant à demi démon avait torturé et massacré des millions d'hommes, de femmes et d'enfants.

Parfait. Et tandis que Stacey garait son vieux tout-terrain devant la maison, Jillian se prépara à l'entendre lui rétorquer: «Je te l'avais dit.» Mais d'abord, elle se ferait engueuler pour avoir ignoré ses coups de fil.

Sans grande surprise, dès qu'elle ouvrit la porte, Stacey lui vola dans les plumes.

Pourquoi ne réponds-tu pas au téléphone, bon Dieu? Je me suis fait un sang d'encre! J'avais peur de te retrouver morte dans les bois! (Stacey marqua une pause pour inspirer, et détailla Jillian de la tête aux pieds.) Et quand t'es-tu brossé les cheveux, lavée ou habillée pour la dernière fois?

C'est bon de te voir aussi, Stace.

Jillian recula pour laisser entrer son amie.

Stacey ôta sa parka tandis que Jillian refermait la porte.

Alors? Quoi de neuf? (Stacey retira ses bottes et balaya la pièce du regard.) Où est Reseph?

Une boule d'émotion obstrua la gorge de Jillian, qui dut déglutir plusieurs fois avant de pouvoir parler.

Il n'est pas là.

Bien. (Stacey se dirigea vers la cuisine.) Je voulais qu'on discute seul à seul.

Elle prit un soda dans le frigo.

À quel propos?

Stacey se tourna vers Jillian en ouvrant sa canette.

Je voulais te présenter des excuses. J'ai été un peu dure avec Reseph et toi. Tu as vécu des moments difficiles, et si tu as besoin de lui dans ta vie, je n'ai pas à m'en mêler.

Tu essayais de me protéger, répondit Jillian, la mort dans l'âme. Si tu avais recueilli un parfait étranger sans aucun souvenir de son passé, j'aurais réagi comme toi.

En fin de compte, Stacey avait eu raison de s'inquiéter, ce qui rendait les choses encore plus douloureuses.

Stacey effleura du doigt le rebord de la canette, détournant le regard.

Peut-être. Mais je crois que j'étais aussi un peu jalouse. La façon dont il veillait sur toi... me donnait l'impression d'être inutile. Tu comprends?

Oh, Stace! dit Jillian d'une voix rauque proche du coassement. Tu ne seras jamais inutile.

Elle fonça vers sa meilleure amie pour la serrer dans ses bras.

Jusqu'à cet instant, elle ne s'était même pas rendu compte à quel point elle en avait eu besoin. Stacey, en revanche, l'avait deviné, et dès que Jillian se retira, elle se tendit.

Que se passe-t-il?

Tu ferais mieux de t'asseoir.

Punaise, Jillian, tu me fais peur.

Je te fais peur? Accroche-toi, ma vieille, tu ne sais pas ce qui t'attend! Jillian s'installa à table et fit signe à Stacey de la rejoindre.

Reseph a retrouvé la mémoire.

Stacey inspira brusquement tandis qu'elle tirait une chaise vers elle.

Oh, waouh. C'est pour ça qu'il n'est pas là? Où est-il? Que s'est-il rappelé?

Je te préviens, ça craint. C'est difficile à croire.

Les doigts de Stacey se crispèrent sur la canette.

Ne me dis pas que j'avais raison. Que c'est un trafiquant de drogue, un tueur en série ou un truc dans le genre.

Pire, répondit Jillian d'une voix étranglée.

Pire qu'un tueur en série? (Stacey secoua la tête.) Je ne vois pas comment! A moins qu'il ne soit un dictateur génocidaire...

Jillian sentit son estomac se retourner. Elle arracha le soda des mains de son amie et en but la moitié avant de parvenir à poursuivre.

Tu brûles.

Stacey la dévisagea, interdite.

Tu n'essaies pas de me faire une mauvaise blague, dis? Des gens munis de caméras ne vont pas surgir soudain du placard?

Pense à l'année qui vient de s'écouler. Les démons... Des pays entiers infestés...

Et?

Quelqu'un était derrière tout ça.

Elle en avait appris le pourquoi au cours des deux derniers jours grâce au livre qu'un des Cavaliers avait laissé sur sa table de chevet. Une lecture fascinante, totalement invraisemblable pour qui n'avait pas été présenté à ces êtres mythiques et à leur univers.

Pendant un long moment, Stacey resta assise sans prononcer un mot.

J'espère que tu ne cherches pas à me dire que Reseph est cette personne, répondit-elle lentement.

Un frisson parcourut Jillian face à la vérité crue énoncée par son amie. Cela paraissait si réel, et bien pire, dans la bouche de Stacey.

C'est exactement ce que j'essaie de dire. Ses frères et sa sœur ont débarqué, et tout lui est revenu. Ça va te sembler dingue, mais... Reseph est l'un des quatre Cavaliers de l'Apocalypse.

Un silence de mort s'abattit sur la pièce. Jillian était presque sûre que Stacey avait cessé de respirer. Puis, cette dernière se leva si vite qu'elle renversa sa chaise.

Arrête de te ficher de moi, s'écria-t-elle. Si c'est une plaisanterie, elle est de mauvais goût. Et si ça n'en est pas une, je vais buter ce salopard pour t'avoir embrouillé le cerveau! Putain! Sans déconner! Il a réussi à te faire gober que c'était un légendaire personnage biblique? (Elle prit une inspiration saccadée et attrapa la main de Jillian.) Oh, non! Il ne t'a pas rendue accro à la drogue, au moins?

Jillian se retira.

Non, et je sais que ça paraît complètement fou, mais j'ai tout vu de mes yeux. La mémoire lui est revenue et il a pété les plombs. Il s'avère que son sceau s'est brisé et qu'il est devenu maléfique. J'ai cru comprendre que l'un de ses frères l'avait tué, puis un ange l'a sauvé de l'Enfer, lui a effacé la mémoire et l'a envoyé ici pour que je l'aide à guérir.

Le plus calmement du monde, Stacey redressa la chaise et se rassit.

Ma puce, je devrais peut-être te conduire à l'hôpital. Bon, la conversation se déroulait mal.

Je n'ai pas besoin d'aller à l'hôpital. J'ai besoin que tu me croies. Stacey ferma les yeux et se frotta les paupières, semblant soudain très fatiguée.

D'accord, mettons que je te croie. (Elle rouvrit les yeux et regarda Jillian avec inquiétude.) Où est Reseph à présent?

En Grèce, peut-être. C'est là que sa sœur, Limos, m'a emmenée.

Tu... étais en Grèce, répéta Stacey, incrédule.

Jillian acquiesça.

On a voyagé à travers un genre de portail qui les relie à n'importe quel point du globe en à peine quelques secondes. On s'est rendus chez Ares, le frère de Reseph et Limos. Reseph était dans un état lamentable. Le souvenir de ses crimes le hantait.

J'espère bien, vu qu'il est responsable de la mort de millions de personnes. (Stacey toussota.) Enfin, si on admet que c'est la vérité.

C'est la vérité. Mais ce n'était pas lui. C'était sa moitié maléfique, un démon nommé Pestilence.

Ouiiii, bien sûr. (Stacey jaugea Jillian comme si elle prenait les mesures pour une camisole de force.) Tu ne voudrais pas rester chez moi quelque temps? On trouvera quelqu'un pour s'occuper des bêtes, comme ça tu pourras te reposer.

Je n'ai pas besoin de repos.

OK, mais si Reseph revient?

De toute évidence, Stacey considérait Reseph comme une menace, mais c'était sans doute parce qu'elle était persuadée qu'il lui avait fait un lavage de cerveau, qu'il l'avait rendue folle ou accro à la drogue.

Je n'en sais rien.

Et c'était bien le problème. Elle ne savait que penser des récents événements et ignorait ce qu'elle ressentait. Elle n'avait qu'une seule certitude: elle aimait Reseph, ce qui rendait d'autant plus difficiles à accepter les horreurs qu'il avait perpétrées en tant que Pestilence.

Alors, tu pourrais passer l'éponge sur tout ce qu'a fait son alter ego? Tous les mecs avec lesquels tu es sortie t'ont déçue quand ils ont révélé leur véritable visage, mais si c'était une compétition, Reseph remporterait une triple médaille d'or olympique!

Stacey lui lança un regard lourd de sens. «Si tout ce que tu dis est vrai...»

On sonna à la porte, et les deux jeunes femmes sursautèrent. Stacey porta instinctivement la main à son pistolet et lâcha un juron lorsqu'elle s'aperçut qu'elle ne l'avait pas sur elle.

Des civils, marmonna-t-elle. Je vais ouvrir.

Ne sois pas ridicule. Je ne suis pas invalide.

Jillian ouvrit grand la porte et jura en silence.

Ravi de vous revoir, claironna Lance, le type de l'Aegis. (Il jeta un coup d'œil par-dessus l'épaule de Jillian et gratifia Stacey d'un bref hochement de tète.) Agent Markham.

Qui êtes-vous? demanda Stacey en s'avançant vers Jillian. Comment connaissez-vous mon nom?

Nous en savons plus que vous ne l'imaginez.

Le sourire condescendant de Lance était tout aussi agaçant que sa réponse.

Lance et Juan sont de l'Aegis, expliqua Jillian, les dents serrées, sans détacher les yeux de Lance. Une société de chasseurs de démons.

Stacey examina les hommes et leur camion avec prudence.

Vous êtes ici au sujet des meurtres? Une équipe de la BAD est déjà venue enquêter.

Exact. Jillian avait oublié de mentionner que les types de la BAD étaient également liés aux Cavaliers. L'un d'eux était même marié à Limos. Ça aurait été le coup de grâce pour Stacey-la-sceptique.

Nous ne sommes pas là pour ça, répondit Juan. Nous voulions savoir si Jillian avait vu Reseph dernièrement.

Jillian n'aimait vraiment pas les vibrations qu'émettaient ces deux-là.

Je vous ai dit tout ce que vous deviez savoir.

Dans ce cas, vous ne verrez pas d'inconvénient à ce qu'on se poste sur votre propriété pour l'avoir à l'œil, dit Juan, et il ne lui demandait pas sa permission.

Si, j'y vois un inconvénient.

Stacey se dressa devant Jillian.

De quoi s'agit-il au juste? Si Jillian est en danger...

Nous sommes tous en danger! l'interrompit Lance. Chaque jour que ce Cavalier et sa famille passent en liberté expose notre monde à un terrible danger. (Il fusilla Jillian du regard.) Vous avez peut-être oublié tous les bulletins télévisés dédiés aux épidémies et aux massacres. Vous ne vous rappelez peut-être pas les hordes démoniaques à l'assaut de continents entiers.

Ses lèvres se retroussèrent en un rictus méprisant.

Vous ne vous souvenez peut-être pas d'avoir été attaquée par des démons, madame Cardiff. Cacher l'un des Cavaliers de l'Apocalypse ne constitue pas un délit mineur, mais un crime contre l'humanité que vous risquez de payer cher. Gardez ça en mémoire. Si jamais vous le revoyez, n'oubliez pas de nous appeler.

Lance et Juan se dirigèrent vers leur camionnette, laissant Jillian fulminer de rage. Comment avait-il su pour son agression? Certes, ce ne devait pas être si compliqué de se procurer des dossiers médicaux, mais cela signifiait qu'ils avaient fouillé dans son passé. Et comment osaient-ils la menacer?

Quel connard, marmonna-t-elle en claquant la porte. (Elle se tourna vers Stacey, qui était livide.) Stace?

La jeune femme cligna de ses yeux vitreux.

Oh, mon Dieu! Cétait vrai. (Elle humecta ses lèvres desséchées.) Je ne te croyais pas, mais à moins que ces experts en démons prennent les mêmes drogues que toi... Oh, bonté divine! Tu étais... Tu couchais avec l'un des quatre Cavaliers de l'Apocalypse, putain!

Euh... ouais.

C'est alors que Stacey, qui ne s'était jamais évanouie de toute sa vie, tomba dans les pommes.




Chapitre 33





Limos ne pouvait s'empêcher de sourire. Elle n'avait cessé de sourire pendant tout le reste de la fête, pendant le nettoyage, et à présent que les invités étaient partis et qu'Arik et elle étaient enfin seuls, elle continuait de sourire comme une bienheureuse.

Je suis content que tu aies retrouvé ton papa et que toute cette histoire se termine bien, dit-il alors qu'elle sortait de la salle de bains. Je n'en reviens toujours pas que Reaver soit ton père.

Je crois qu'il est encore sous le choc. (Elle ouvrit la porte vitrée qui donnait sur la terrasse et s'avança dans la douce brise vespérale.) As-tu remarqué comment il regardait Logan après avoir pris conscience que c'était son petit-fils?

Arik la suivit dehors et se plaça derrière elle tandis qu'ils contemplaient l'océan par-dessus la balustrade.

Ouais, il ne le quittait plus des yeux.

Il frotta le nez contre la nuque de sa femme. D'agréables frissons la parcoururent, elle adorait quand il faisait ça.

N'empêche que ça fait bizarre de se dire qu'il est grand-père, reprit-il. Il fait à peine plus de trente ans. Trente-cinq, max. Je n'arrive pas à croire qu'il soit si âgé. Aussi vieux qu'un dinosaure. Genre né avant l'invention de la roue.

Très drôle, Arik. Hilarant. (Elle se contorsionna pour lui donner une tape dans l'épaule.) On est peut-être vieux comme Mathusalem, mais ça signifie qu'on est beaucoup plus sages que vous.

Il sourit de toutes ses dents, et comme chaque fois, elle sentit ses jambes flageoler.

Si tu le dis, mémé.

J'espère que tu aimes les douches froides, parce que c'est tout ce qui t'attend ce soir.

Ah ouais?

Ouais.

C'était une menace oiseuse, et il le savait. D'ailleurs, il rit quand elle se délogea pour regagner à grands pas la chambre à coucher.

Oh, il ne lui échapperait pas ce soir! Surtout qu'il avait passé toute la journée à se faufiler derrière elle à la moindre occasion pour lui susurrer des paroles érotiques à l'oreille. A lui raconter ce qu'il lui ferait dès qu'ils seraient seuls tous les deux, comment il s'y prendrait, et quelle partie de son anatomie il emploierait... et tout cela avec force détails. La fête terminée, elle avait été si excitée qu'elle s'était précipitée à la maison en le traînant derrière elle.

Puis Arik avait reçu un coup de fil de Decker, ce qui avait permis à Limos de se calmer. A peine. Elle alluma le ventilateur au plafond et retira son maillot de bain, lentement afin de torturer Arik le plus longtemps possible.

Elle adorait voir ses pupilles se dilater et ses muscles se raidir, et lorsqu'elle enleva son bas de bikini, il laissa échapper un grognement rauque. D'un geste désinvolte, elle rejeta ses cheveux en arrière, se dirigea, l'air de rien, vers la salle de bains et referma la porte.

Je t'avais prévenu, lui lança-t-elle. Tout ce que tu prendras ce soir, c'est une douche froide.

Elle l'entendit descendre sa braguette, un son reconnaissable entre tous, suivi d'un: «Oh, ce n'est pas une douche que je vais prendre!» Sa voix était si grave, son intonation si rude... Et lorsqu'elle l'imagina en train de se caresser, elle sentit une délicieuse moiteur prendre naissance entre ses cuisses.

Ils s'étaient assez allumés. Elle avait besoin de lui contre son sexe. Que ce soit sa bouche ou sa queue, peu importe.

Alors qu'elle s'apprêtait à ouvrir la porte, elle se rappela pourquoi elle était allée dans la salle de bains en premier lieu. Elle se tourna vers la cuvette des toilettes... et s'arrêta de respirer.

Arik? fit-elle d'une voix vibrante d'émotion.

Il se précipita dans la salle de bains, le visage barré par l'inquiétude.

Quoi? Que se passe-t-il?

D'une main tremblante, elle attrapa un petit bâtonnet blanc.

C'est... Nous... (Elle leva les veux vers lui, parcourue cette fois par des frissons de joie.) On va être parents. Je suis enceinte. Je suis enfin enceinte!

Arik l'attira contre lui et la serra de toutes ses forces, la soulevant de terre tandis que ses éclats de rire résonnaient à ses oreilles. Quelle journée parfaite! Et elle n'aurait pu mieux s'achever. Elle avait découvert que son père était un homme qu'elle aimait déjà comme un père, et à présent, celui qu'elle aimait comme un mari allait devenir père.

Elle avait tout ce qu'elle avait toujours désiré. Elle avait dû attendre cinq mille ans, mais ça en avait valu la peine.



Reseph se tenait devant le petit cimetière sur l'île de Steara à Sheoul. Il avait l'habitude de s'y rendre une fois par an, mais n'y avait plus mis les pieds depuis une éternité.

Culpabilité et chagrin lui enveloppèrent le cœur tel du barbelé, s'y plantant davantage à chaque battement.

Bon sang, ce qu'il pouvait être faible! Pendant cinq mille ans, il s'était cru insensible à la douleur, imperméable aux relations émotionnelles compliquées. Il avait maintenu une distance avec les femmes, et lors des discussions familiales, il avait veillé à ce que le sujet ne devienne pas trop sérieux. Il n'allait tout de même pas laisser ses frères et sa sœur se complaire dans leur malheur ou leur solitude! Car à l'époque, il avait été persuadé d'agir pour leur bien. Pour les aider.

Puis, alors qu'il était assis sous les combles de la grange, à regarder Jillian s'occuper de ses bêtes, tel un pathétique voyeur, il s'était rendu compte que ce comportement visait en fait à l'empêcher de réfléchir à ses propres sentiments.

Car en vérité, l'ancien Reseph aurait tiré un trait sur Jillian depuis longtemps. Ou alors, il aurait surgi dans la grange, avec ses belles paroles et son sourire ravageur, pour se glisser de nouveau dans son lit. Pas dans sa vie - oh, que non! - mais dans son lit.

Quel gros enfoiré! Pour tromper la solitude qu'il avait en horreur, il avait passé son existence à faire la bringue et à multiplier les conquêtes. Et malgré la compagnie de ces innombrables femelles, il avait toujours été seul et frigorifié, exactement comme quand Jillian l'avait trouvé sur la congère. Voilà qui résumait parfaitement sa vie. Reaver avait su précisément quoi faire pour lui en faire prendre conscience, n'est-ce pas?

Mais à présent, Reseph ne souhaitait qu'une chose: prendre Jillian dans ses bras et sécher ses larmes.

Entre ses incursions à Sheoul pour détruire les démons qui avaient aidé Pestilence à causer tant de dégâts et ses visites à diverses organisations humanitaires pour leur faire un don, il s'était rendu chez elle trois fois au cours des trois derniers jours. Il avait été heureux de constater quelle était aussi forte que d'habitude, à gérer de front les corvées et la neige, mais sa tristesse ne lui avait pas échappé. Ce matin-là, lorsque Gribouille l'avait suivie jusqu'à la grange et avait miaulé à la mort du haut d'une botte de foin, Jillian avait éclaté en sanglots.

«Reseph te manque, hein, mon gros? avait-elle dit au chat.A moi aussi. Mais il m'a expliqué un jour qu'il ne servait à rien de se raccrocher à ce qui n'était plus.»

Reseph avait voulu surgir du khote et retirer ce qu'il avait dit, mais il était resté assis, paralysé, alors qu'elle sortait de sa poche le petit oiseau qu'il lui avait sculpté, et le cassait en deux avant de le jeter à la poubelle.

Jillian, qui s'accrochait à tout, y compris à une bague offerte par un type qui ne méritait pas d'être encore en vie, s'était débarrassée du cadeau de Reseph.

«Il en va sûrement de même pour les personnes», avait-elle murmuré.

Elle avait tiré une croix sur lui. Reseph avait eu l'impression que son corps entier implosait sous le poids de sa douleur.

Comment avait-il pu lui dire une chose pareille?

Parce que ça a toujours été ta règle de vie, connard.

Il lui avait fallu plusieurs heures d'introspection pour passer au crible tous les événements de sa vie et découvrir celui qui avait tout déclenché. En vérité, il y en avait eu un sacré paquet, mais un incident en particulier se détachait du lot, et l'emplissait de honte.

Dans la minuscule tombe à ses pieds reposait une humaine qui n'aurait pas dû mourir, et qui, si Reseph s'était montré plus vigilant, n'aurait pas été vouée à une souffrance éternelle en Enfer.

Il tomba à genoux et baissa la tête.

Pardonne-moi, Ariya. Pardonne-moi de ne pas avoir été là pour toi. Pardonne-moi de ne pas m'être battu pour toi comme j'aurais dû le faire. Je ne peux plus me racheter maintenant, mais je sais comment réparer mes erreurs. Et je ne manquerai plus jamais ton anniversaire.

Il se pencha et imprima un baiser sur la stèle funéraire qu'il avait gravée lui-même. Un sentiment de paix l'envahit, comme si sa petite sœur lui donnait sa bénédiction.

Il avait déçu Ariya, mais il ne décevrait pas Jillian. Il se battrait pour elle comme il aurait dû le faire depuis le début.




Chapitre 34





Jillian gara la camionnette à côté du chalet, et avant même de couper le moteur, elle perçut une présence. Le sentiment d'être épiée lui donna la chair de poule. Si ces trous de balle de l'Aegis l'espionnaient, ils n'allaient pas tarder à tomber nez à nez avec le canon de son fusil de chasse.

Proférant des jurons, elle sauta du véhicule et marcha à pas lourds jusqu'à l'entrée de la maison. Dès qu'elle ouvrit la porte, une fraîche odeur de pin l'enveloppa. La lumière, une lueur multicolore qu'elle connaissait bien, inondait le salon, et quand elle franchit le seuil, elle vit dans le coin de la pièce le sapin de Noël décoré. À ses pieds, une pile de cadeaux.

Une boule se forma dans sa gorge et un frisson la parcourut, puis quand elle sentit un mouvement derrière elle, ce tremblement s'intensifia.

Reseph, murmura-t-elle.

Joyeux Noël, répondit-il tout bas. Je sais qu'il est encore tôt, mais on n'a pas eu l'occasion d'acheter ce sapin finalement.

Parce que tu as retrouvé la mémoire.

Elle se retourna lentement, sommant son cœur de ne pas s'affoler. En vain. A la vue de Reseph, le stupide organe se mit à cogner contre ses côtes. Dieu, il était encore plus beau que d'habitude, vêtu d'un jean et d'un tee-shirt à manches longues noir, sa crinière dorée ondoyant sur ses épaules.

Tu me manques. (Il s'éclaircit la voix.) Je veux me racheter.

Il voulait se racheter pour lui avoir clairement fait comprendre qu'il ne souhaitait pas lui être lié? Il pouvait toujours courir.

Je ne veux rien entendre. Je veux que tu t'en ailles, et je ne veux pas te revoir avant onze mois et demi.

Je n'irai nulle part. (Son expression se durcit.) Pas avant d'avoir dit ce que j'ai à dire.

Dans ce cas, tu t'adresseras au mur, car je ne suis pas intéressée.

Elle se dirigea vers la chambre, bien décidée à le laisser planté là, mais elle n'avait pas fait deux pas qu'elle se retrouva adossée contre la porte d'entrée, les mains de Reseph sur ses épaules, sa bouche sur la sienne. Oh, quel bonheur d'être de nouveau dans ses bras! Elle en aurait presque pleuré de soulagement... et de rage.

Je parlerai au mur, murmura-t-il contre ses lèvres. Je parlerai à la fenêtre, à la cheminée. Putain, je parlerai même au tapis! Mais je finirai par t'atteindre, et tu m'écouteras.

Je te hais.

Elle lui empoigna les cheveux et l'embrassa en retour. Avec férocité.

Il lui mordilla la lèvre inférieure avant de la lécher.

Je t'aime.

Le plaisir suscité par ses mots se mêla à la brûlure de la morsure.

Tu m'as blessée.

Elle ouvrit sa braguette et le prit dans sa main. La hampe de chair tressaillit contre sa paume, et il gémit. Elle adorait ce son. Elle adorait être capable d'attiser ainsi son désir.

Jillian... arrête.

Il lui emprisonna le poignet et l'obligea à cesser ses caresses.

Bon sang! s'écria-t-elle en lui frappant la poitrine, même si elle avait l'impression de taper dans un mur de brique. Tu as dit que tu voulais te racheter. Eh bien, voilà ce que je veux! Tu m'as blessée. Tu as fait en sorte que je tombe amoureuse de toi. Tu m'as fait des promesses, tu m'as juré que tu aimais cette vie et que tu voulais rester avec moi. Puis, tu as tout arraché.

Je sais, répondit-il d'une voix rocailleuse, comme s'il avait avalé du sable. C'est pour ça que je suis ici. Mais il faut qu'on parle d'abord.

Parler? Toi? Monsieur Sexe-sans-engagement?

Elle le cogna encore. Et encore. Comme si cela lui permettrait de retrouver le bonheur qu'ils avaient partagé. Lorsqu'il ne bougea pas, elle changea de tactique et enleva son sweat-shirt. Elle s'apprêtait à baisser son jean, mais cette fois, Reseph lui attrapa les deux mains.

Un son guttural s'éleva de sa poitrine.

Jillian, arrête ça. (Elle leva les yeux vers les siens et manqua de défaillir devant la lueur de désir qu'elle y vit.) Je me retiens de justesse. Me trouver ici avec toi excite mon démon sexuel. Tu n'imagines pas à quel point j'ai envie de toi. Envie de te prendre contre le mur jusqu'à ce que le toit nous tombe sur la tête.

A ces mots, un désir ardent étreignit Jillian.

Alors quel est le problème?

Je ne veux pas que ça se passe dans ces conditions, et toi non plus.

Tu n'as pas la moindre idée de ce que je veux! (Elle poussa un grognement et ôta son jean.) Je voulais que tu te battes pour moi et pas contre moi. Je voulais que tu te fasses confiance autant que je te faisais confiance. Je voulais que tu aies envie de t'attacher.

Un voile de honte couvrit le visage de Reseph, mais il se dissipa vite, remplacé par cette concupiscence avide et dangereuse qui imprégnait leurs ébats.

J'ai commis des erreurs, avoua-t-il, mais je suis là, maintenant.

Tu mérites une médaille, grommela-t-elle, mais avant même qu'elle ait fini de parler, Reseph l'avait soulevée de terre et plaquée contre le mur.

Il l'embrassa avec passion et impatience, lui écorchant presque les lèvres. Il laissa échapper un pur son bestial lorsqu'il lui empoigna les fesses à pleines mains pour l'asseoir sur son érection.

Il la pénétra d'une seule et puissante poussée, puis il se mit à aller et venir en elle comme il l'avait décrit, à coups de reins effrénés. L'extase assaillit Jillian, l'orgasme arrivant si vite qu'elle en eut le vertige. Elle remua contre Reseph, appréciant qu'il n'épargne ni sa bouche, ni son dos qui frottait contre le crépi, ni son sexe tandis qu'il allait et venait en elle sans merci.

Il accéléra la cadence, même si Jillian doutait que cela fût possible. Il tressaillit sauvagement, le corps secoué de frissons, et un deuxième orgasme frappa Jillian quand il déversa en elle sa semence brûlante. Un cri guttural s'éleva de sa gorge, puis ils convulsèrent tous deux, submergés par le plaisir.

Quand les tremblements diminuèrent et qu'ils retrouvèrent leur souffle, les muscles de Jillian ramollirent, et avec une infinie délicatesse, Reseph la fit redescendre jusqu'au sol.

Merde, pesta-t-il tandis qu'il se retirait.

Elle cligna des yeux, le cerveau encore embrumé et fonctionnant au ralenti.

Qu'y a-t-il?

Il remonta sa braguette, attrapa la couverture sur le dossier du canapé et la lui tendit.

La capote. J'ai de nouveau oublié d'en mettre une. Si tu tombes enceinte, je veux être au courant.

Ça la démangeait de lui demander ce qu'il ferait si c'était le cas, mais elle était soudain trop fatiguée pour se battre.

Je ne le suis pas, pour le moment.

Elle avait eu ses règles le jour qui avait suivi son retour de Grèce, ce qui l'avait étrangement attristée. Seigneur! C'était vraiment bizarre de se dire qu'elle aurait pu être fécondée par l'un des Cavaliers de l'Apocalypse.

Les lumières du sapin se reflétant dans ses yeux, il la regarda s'envelopper dans la couverture.

Est-ce que ça va? s'enquit-il d'une voix rocailleuse. J'ai été un peu trop brutal.

Franchement, je ne crois pas que ce soit possible.

La tension s'installa alors entre eux au souvenir de cette nuit fatidique sur le parking de l'aéroport.Bon sang! Elle fit mine de ne pas remarquer ce brusque changement d'atmosphère.

Où résides-tu en ce moment? Je me suis inquiétée pour toi.

Dans une vieille cabane de chasseur en Suisse.

A l'autre bout du monde, dit-elle, rêveuse.

Il pivota sur lui-même et réarrangea la guirlande argentée.

Pas quand il me suffit d'entrer dans un portail pour rejoindre n'importe quel endroit de la planète en quelques secondes.

C'est vrai. Mais je croyais que tu détestais la neige.

Reseph sourit.

J'ai appris à l'apprécier. Elle me fait penser à toi.

Une douleur sourde oppressa la poitrine de Jillian, car elle n'était pas prête à avoir cette «discussion». Ses émotions étaient encore trop vives.

Mais tu as la solitude en horreur.

Il haussa mollement les épaules.

Si je ne peux être ni avec ma famille ni avec toi, j'aime autant rester seul.

Ta famille t'a rejeté?

Elle avait espéré que les siens l'accueilleraient de nouveau parmi eux une fois qu'il aurait recouvré sa santé mentale.

Ils n'avaient pas le choix, Jillian. Si Pestilence revenait, je pourrais m'en prendre à eux.

Encore Pestilence! Elle serra la couverture plus fermement contre elle.

Ça n'arrivera pas.

Personne ne peut le garantir.

Elle aurait pu hurler de frustration.

Bon Dieu, Reseph! Comment se fait-il que j'aie confiance en toi, mais toi non?

Reseph lui tourna le dos et baissa la voix.

J'ai dû passer quelque temps tout seul, Jillian. Et j'ai découvert que je n'aimais pas beaucoup l'homme que j'étais. A présent, je comprends pourquoi j'ai toujours voulu être entouré. J'étais superficiel et vaniteux, et je refusais de m'attacher à qui que ce soit. (Il prit une inspiration saccadée.) Je me suis rendu à Sheoul aujourd'hui, sur la tombe de ma sœur.

La tombe? Elle savait ce que c'était que de perdre un être cher, et se rapprocha de lui. Mais était-ce par pure empathie ou pour se réconforter elle-même?

Tu as une autre sœur? Une Cavalière?

Une humaine.

Il continua de triturer le sapin, réarrangeant la disposition des décorations et des guirlandes.

Ma génitrice, la démone sexuelle, m'a donné à une femme qui m'a élevé comme son fils. Bien entendu, elle n'était pas meilleure mère que la démone. Elle partait et me laissait me débrouiller seul des jours durant, si bien que je pense avoir été sous-alimenté pendant les douze premières années de ma vie. J'ai même failli mourir dans un incendie parce qu'il n'y avait personne pour me sauver. Je me demande encore comment j'en ai réchappé. (Il haussa les épaules.) Quoi qu'il en soit, ce n'est qu'une fois adulte que j'ai appris qu'elle n'était pas ma mère.

Quand la malédiction a fait de toi un Cavalier, c'est ça?

Ouais. (Il changea une boule rouge de place, et la mit à côté d'une boule bleue.) Ma mère humaine avait mis au monde une fille un an avant que nous soyons maudits, expliqua-t-il d'une voix pleine de tendresse. Ariya était géniale. C'était mon rayon de soleil. Je ne la voyais pas aussi souvent que j'aurais dû... J'étais tout le temps dehors à me soûler et à multiplier les aventures. Puis, après la malédiction, on a tous plus ou moins pété les plombs.

Jillian avait lu les récits de leurs carnages. Ils avaient semé chaos et destruction partout sur leur passage. Reseph, voué à devenir Pestilence, avait reçu le pouvoir d'inoculer des maladies aux gens, aux bêtes et aux cultures, causant un nombre incalculable de morts.

Quand je suis enfin rentré chez moi lors d'une phase de lucidité, j'ai découvert que ma mère, comme à son habitude, avait laissé Ariya toute seule. J'ai essayé de m'occuper d'elle, mais...

Ses énormes épaules s'élevèrent et s'abaissèrent plusieurs fois avant qu'il ne poursuive.

Mais j'ai de nouveau pété les plombs, et j'ai recommencé à boire, à m'envoyer en l'air et à tuer. Ça n'a duré que deux jours, mais à mon retour, Ariya était partie.

Où ça?

Un démon l'avait enlevée. J'ai traqué ce fils de pute jusqu'à Sheoul et l'ai fait souffrir pendant des jours avant de le tuer.

Et ta petite sœur? demanda Jillian tout bas.

Elle est morte lors du voyage dans la Porte des Tourments. (Il se tourna vers elle, la mine affligée.) Comme elle est morte à Sheoul, son âme y est piégée pour l'éternité, susceptible d'être torturée par tout démon capable de détecter les âmes.

L'horreur saisit Jillian, et elle plaqua la main contre sa bouche.

Oh Seigneur! bafouilla-t-elle. C'est...

Il n'y avait pas de mots pour qualifier ça, alors elle cessa de chercher.

Ouais. (Il prit une longue, profonde inspiration.) Je l'ai enterrée dans la plus belle région de Sheoul et je suis resté avec elle pendant des mois. Sans manger. Ni boire. J'ai dormi à côté de sa tombe. Limos a fini par me retrouver et m'a sorti de là. Mais la douleur m'a rongé pendant des années. Après ça, j'ai voulu éviter, je pense, d'éprouver à nouveau pareils sentiments. Je sais que je ne voulais plus jamais ressentir une telle souffrance. C'était beaucoup plus simple d'être heureux et sans attaches. Ares a raison, j'ai choisi la solution de facilité.

Pourtant tu t'es attaché. (Elle déglutit pour chasser la boule dans sa gorge.) Tu t'es attaché à moi.

Il partit d'un rire amer.

Mais l'ancien moi ne se serait jamais attaché. Il t'aurait sautée et aurait mis les voiles si vite que tu en aurais eu le vertige.

Ses paroles cruelles lui perforèrent la poitrine, mais elle prit sur elle, bien décidée à lui faire entendre raison.

C'est ce que j'essaie de t'expliquer. Tu n'es plus cet homme. Et tu n'es pas l'infâme démon qui a tenté de déclencher l'Apocalypse.

Quelque part, elle n'en revenait toujours pas de dire des choses pareilles.

Mais je ne suis pas non plus le Reseph que tu as connu.

C'est le véritable toi, insista-t-elle sur ce ton péremptoire dont Reseph avait l'habitude. C est celui qui est ressorti quand tes antécédents ne te permettaient plus de modeler ta personnalité.

Peut-être. (Il arpenta la pièce et s'assit face à elle sur la table basse.) Qui que je sois, je compte me battre pour toi. Je veux que tu fasses partie de ma vie. Je veux que tu sois ma compagne, et que tu portes mes enfants.

Elle cligna des yeux. Bonté divine, elle allait tomber à la renverse. Quand il décidait de se jeter enfin à l'eau, il optait directement pour le grand plongeon. Sans même prendre la température de l'eau.

Tu n'es pas obligée de me répondre tout de suite. J'attendrai. C'est sans doute mieux comme ça de toute façon.

Peut-être qu'elle était encore sonnée de l'avoir entendu prononcer les mots «compagne» et «enfants», mais sa dernière phrase la laissait perplexe.

Une seconde... Ce n'est pas que je désapprouve, mais... en quoi est-ce pour le mieux?

Parce que je ne suis toujours pas sûr de pouvoir repousser Pestilence. Je ne sais pas si, malgré le rafistolage de mon esprit, je parviendrais à te protéger.

La tristesse étreignit le cœur de Jillian.

Dans ce cas, nous ne pouvons pas être ensemble, déclara-t-elle d'une voix étranglée.

Il se raidit.

Comment ça?

Oh, Seigneur, elle ne pouvait pas croire que cela se produisait!

Je ne supporterai pas de revivre ça. Je ne peux pas être avec toi en craignant que tu me quittes un jour parce que tu doutes de ta capacité à maîtriser Pestilence.

Tu n'as pas à t'inquiéter. (Il lui prit la main et la serra fort, l'attirant contre lui.) Je serai toujours là pour toi. Même si j'ai besoin de m'éloigner de temps en temps, je serai là. Mais il nous faudra peut-être attendre un peu avant de fonder une famille.

Combien de temps?

Il y eut un long silence.

Je ne peux pas te donner de réponse. Pour l'instant.

Exactement. Je refuse de patienter pendant des années pour finalement t'entendre dire que ça n'arrivera jamais. (Ses yeux lui brûlaient et les larmes lui brouillèrent la vue quand elle le repoussa pour se redresser.) Je t'aime comme je n'ai jamais aimé personne, et je sais que je ne supporterai pas une telle souffrance.

Elle perçut la douleur dans son regard et s'efforça de ne pas flancher. L'homme quelle aimait était tapi en lui, mais il devait s'en rendre compte par lui-même.

Va, Reseph. Je t'aime, mais je ne peux pas être avec toi tant que je serai la seule de nous deux à te faire confiance. Je sais ce que je veux et je ne transigerai pas.

Elle avait opté pour le compromis avec tous les hommes qu'elle avait fréquentés, et ses relations s'étaient toujours mal terminées. Reseph possédait le pouvoir de la détruire plus que n'importe lequel d'entre eux.

Il s'avança vers elle, mais elle fit un pas sur le côté et lui montra la porte.

Bon sang, Jillian. Je n'abandonnerai pas.

C'est ton choix, mais sache que je ne céderai pas.

A peine la porte fermée, Jillian s'écroula, la couverture autour des chevilles. Elle ne pleurerait pas. Pas de nouveau.

Elle se le répéta comme on réciterait un mantra, mais ne parvint pas à retenir ses larmes.
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Tout est en place?

Depuis l'intérieur du khote, Gethel regarda avec mépris la petite ferme de Jillian Cardiff.

Oui. (Elle se tourna vers Lucifer, qui partageait l'espace invisible.) LAegis pense que je leur ai donné les outils pour capturer et entraver les Cavaliers. Demain dès l'aube, ils passeront à l'attaque.

Lucifer, dont les yeux noirs jetaient des étincelles, sourit. Quand il était encore un ange, il avait été séduisant. Devenu le deuxième ange déchu le plus puissant de Sheoul, il était tout simplement époustouflant.

Et on mettra notre plan à exécution peu après. Gethel frémit d'impatience. D'ici le lendemain midi, ils atteindraient plusieurs objectifs à la fois. Lucifer porterait un sacré coup à l'Aegis tout en infligeant aux Cavaliers un châtiment tel qu'ils n'en avaient jamais vu. Reseph avait commis une faute monumentale en se vengeant des démons qui s'étaient ralliés à Pestilence. Tuer Lilith constituait l'erreur fatale qui avait scellé son destin.

Lucifer ne pouvait pas détruire les Cavaliers, mais il avait conçu un piège démentiel.

Tu es certain que ta cage les retiendra? demanda Gethel.

Elle est faite de bave de chiens des Enfers, fournie par plusieurs centaines de bêtes. Il leur suffira d'en frôler les parois pour être paralysés. J'ordonnerai aux mages les plus puissants de Sheoul de rafraîchir constamment les murs afin que le sort ne faiblisse pas.

Excellent.

Gethel savait qu'il comptait également suspendre la cage au-dessus d'un feu pour que ces connards rôtissent jusqu'à la fin des temps.

Une fois emprisonnés, même si leurs sceaux bibliques se brisaient, ils ne pourraient pas s'échapper ni combattre du côté du bien pendant l'Apocalypse.

Tu n'oublieras pas mon paiement.

Lucifer inclina la tête.

Le rejeton de Thanatos te reviendra. (Il tendit le bras et effleura la pointe de l'aile de Gethel, qui frissonna de plaisir et de peur, un mélange enivrant.) Que prévois-tu pour lui?

L'enfant, doté d'instincts d'ange guerrier inhabituellement développés ainsi que d'une puissante moitié démoniaque, était une parfaite et magnifique combinaison de lumière et de ténèbres. Incroyable potentiel.

J'ai l'intention d'exploiter sa part démoniaque pour en faire un assassin d'anges.

Lucifer sourit.

Joli.

Gethel comptait bien leur en faire baver. Tout comme Lucifer. Le récit des horreurs qu'il infligerait aux Cavaliers et à leur famille serait transcrit en lettres de sang - le leur - et resterait gravé dans le marbre.

Les Cavaliers paieraient pour lui avoir tourné le dos. Et elle savourerait leur souffrance.
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Laurore arriva bien trop vite au goût de Jillian. Elle détestait le matin à présent que Reseph était parti. Elle détestait se réveiller seule. Sentir l'espace vide et froid à côté d'elle. N'avoir personne pour qui préparer le petit déjeuner.

Soulevant péniblement ses paupières gonflées, elle se traîna hors du lit et se dirigea d'un pas lourd vers la salle de bains. Le miroir n'était pas son ami aujourd'hui. Elle avait une mine affreuse.

Avait-elle eu raison de le repousser? Le doute lui donna la nausée. La logique lui disait qu'elle avait fait ce qu'il fallait pour son amour-propre, mais, émotionnellement, elle se sentait misérable. Valait-il mieux être heureux la plupart du temps au sein d'une relation truffée d'incertitudes ou conserver son amour-propre, mais se retrouver seul et malheureux comme les pierres?

La solitude ne l'avait jamais dérangée. La tristesse ne l'avait jamais accablée.

Jusqu'à aujourd'hui.

Elle s'efforça de ne pas penser à Reseph tandis qu'elle s'habillait et se rendait dans la grange. Les bêtes furent ravies de la voir, comme d'habitude. Elle remplit un seau de maïs concassé pour les poules, mais alors qu'elle se dirigeait vers le poulailler, un grondement de camionnettes qu'elle entendait pour la première fois l'arrêta net.

Quand elle aperçut deux semi-remorques militaires couverts par une tente en guise de hayon, elle s'alarma. Il n'y avait aucune raison valable pour que ce type de véhicule remonte son allée, et son instinct immédiat fut de foncer dans la grange pour s'emparer de son fusil de chasse.

Quand les véhicules se garèrent et que Lance et Juan descendirent de l'une des cabines, elle regretta de ne pas avoir suivi son instinct.

Lance s'avança tandis que Juan foulait péniblement la neige pour gagner l'arrière du camion.

Ravi de vous revoir, madame Cardiff.

Elle esquissa un sourire qui devait paraître aussi faux qu'il l'était en réalité.

J'aimerais pouvoir en dire autant. Va-t-il falloir que je sollicite une ordonnance restrictive? Je trouve qu'on frise le harcèlement, là.

Rassurez-vous, c'est la dernière fois que vous nous voyez. Nous vous demandons simplement de contacter Pestilence.

Derrière Lance, des dizaines d'hommes en treillis blancs sortirent des camions, tous armés jusqu'aux dents.

Ça risque d'être compliqué puisque je ne l'ai jamais rencontré.

Lance la gratifia d'un sourire indulgent agaçant au possible.

Vous savez bien ce que je veux dire.

Alors, dites-le. (Elle laissa tomber le seau, et les grains de maïs se répandirent dans la neige.) Je ne jouerai pas à votre petit jeu.

Toute trace de courtoisie déserta l'expression de Lance.

Bien. Nous pouvons passer aux choses sérieuses dans ce cas. Contactez Reseph.

Pourquoi?

Il porta la main au fourreau sur sa cuisse et caressa l'épais manche d'une espèce de poignard.

Parce que nous devons lui parler.

Si vous voulez causer affaires, je vous suggère d'être franc avec moi. (Elle s'efforça de garder un ton grave, déterminé, et pria pour que sa nervosité ne se reflète pas sur son visage.) Si vous vouliez simplement discuter, vous n'auriez pas débarqué en semi-remorque avec une cinquantaine d'hommes apprêtés pour dégommer Godzilla.

Une dizaine de soldats l'encerclèrent et son pouls s'accéléra.

Vous voulez de la franchise, ouvrez grand vos esgourdes: le Cavalier est dangereux. Ils le sont tous. Nous avons les moyens de les capturer et de les emprisonner, et nous avons besoin de votre coopération pour y parvenir.

Les emprisonner? Pourquoi?

Pestilence a failli provoquer la fin des temps. Souhaitez-vous que ça se reproduise?

Quelle question idiote! Comme si elle allait sauter sur place en hurlant: «Oh, oui, j'adore les apocalypses!»Quel crétin!

Ils affirment que ce risque a été enrayé. Seule la prophétie biblique pourra briser leurs sceaux désormais.

Lance lui jeta un regard froid, que son sourire rendait encore plus glaçant.

Certains d'entre nous ne croient pas qu'ils combattront du côté du bien. Et même s'ils devaient rallier notre équipe, il pourrait s'écouler des siècles avant que ça n'arrive. Dans l'intervalle, ces types sont lâchés dans la nature, libres de faire des ravages.

Elle haussa les épaules.

Je n'ai vu personne faire de ravages.

Vous n'avez pas la moindre idée de ce qu'ils ont fait! (Lance défit la lanière maintenant le poignard en place, mais Jillian refusa de prêter attention à ses actions menaçantes.) Les Cavaliers sont responsables de la peste noire, la peste antonine, la guerre de Cent Ans...

Eh ben, ils n'ont pas chômé. (Jillian croisa les bras.) Ont-ils également causé la chute de Rome et la Seconde Guerre mondiale? L'éruption du Vésuve, peut-être? L'ouragan Katrina?

Lance l'agrippa par le bras.

Ecoute-moi bien, espèce de groupie. Je connais les filles comme toi. Le genre de greluche pathétique qui défend son mari violent parce que au fond «c'est vraiment un type bien». (Il la secoua, lui montrant les dents.) Tu vas nous aider. Parce que ton petit copain n'est vraiment pas un type bien.

Elle lui cracha au visage.

Allez vous faire foutre.

Lance lâcha un juron, la repoussa brusquement et fit signe à Juan.

Retournez la maison. Fouillez son portable, ses notes, tout. Il doit y avoir un moyen de contacter les Cavaliers.

Juan attrapa Jillian avant même qu'elle ait pu songer à fuir.

Et si on ne trouve rien?

Dans ce cas, répondit Lance d'une voix dégoulinante de pure malignité, on la torturera jusqu'à ce que l'un d'eux se pointe.
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Jillian avait été terrorisée plus d'une fois au cours de sa vie. Le pire, et de loin, avait été quand les démons l'avaient attaquée sur le parking de l'aéroport. Jusqu'à aujourd'hui.

Elle ignorait pourquoi, mais les soldats de l'Aegis l'effrayaient davantage. Avec les démons, au moins, elle savait à quoi s'en tenir: souffrance, sang et mort. Avec Lance et Juan, en revanche, ne pas savoir ce qui l'attendait l'horrifiait. Quel choc de se rendre compte que les humains étaient bien plus terrifiants que les démons!

Les types qui étaient descendus des camions s'étaient fondus dans les bois alentour, et après avoir mis son chalet sens dessus dessous, Lance avait traîné Jillian dehors dans la neige. Juan se dressait derrière elle, une lame en forme de S à la main. Lance s'accroupit devant elle, avec son téléphone portable.

Votre maison regorge de précieuses informations. Je vois Limos dans votre carnet d'adresses. J'en déduis que c'est celle à qui je pense?

Jillian haussa les épaules.

C'est un nom banal par ici, au fin fond du Colorado.

Petite maligne. Je me demande, murmura Lance, si Pestilence tient suffisamment à vous pour ressentir votre souffrance.

Il lui donna un coup de poing au visage, la projetant en arrière sur les jambes de Juan. Une vive douleur lui irradia la joue et la mâchoire, jusqu'au sommet du crâne.

Assez, Lance! siffla Juan.

Elle est humaine.

Elle fréquente des démons. (Lance décocha à son collègue un regard dégoûté.) Je croyais qu'on s'était mis d'accord.

En dernier recours.

Si ça te pose un problème, tu aurais peut-être dû partir avec Kynan, Val et Regan et rallier leur agence de pacotille.

Ce n'est pas ce que je veux, et tu le sais.

Juan aida Jillian à se redresser. Étourdie par la douleur, elle tomba à genoux et cracha du sang sur la neige immaculée.

Mais Kynan et Val n'avaient pas complètement tort sur certains points. LAegis se doit d'avoir une conduite irréprochable. Nous devons gagner la confiance des gens et non pas les humilier simplement parce que nous en avons les moyens.

On fait ce qu'on a à faire. LApocalypse a failli nous rayer de la carte à cause des nouvelles règles plus «clémentes». Ça ne se reproduira pas.

Du bout de la langue, Jillian vérifia que sa dent était encore en place.

Je ne comprends pas, bredouilla-t-elle tout bas, entre ses lèvres fendues.

Certains de nos collègues adorent les démons. Kynan en a même épousé une, et la fille de Val est une vampire. Alors, ils ont voulu copiner avec les monstres au lieu de les buter. Quand une démone nommée Sin a débarqué, Kynan l'a laissée vivre au lieu de la tuer. Résultat: elle a déclenché l'épidémie qui a brisé le sceau de Pestilence. (Lance émit un son de mépris.) On aurait dû le foutre à la porte sur-le-champ.

Ce n'est pas moi qui te contredirai sur ce coup, dit Juan.

Bien, reprit Lance en ouvrant un canif. Votre douleur n'a pas suffi à faire venir Pestilence. Voyons si vos cris y parviendront.

Saisie de terreur, elle rampa à reculons, le cri qu'il cherchait désespérément à lui arracher coincé dans sa gorge. Il se jeta sur elle, l'agrippant par le col de sa veste pour la tirer vers lui tandis qu'il plaçait la pointe de son couteau sous son œil droit.

Soudain, un grognement s'éleva de la forêt.

Lance sourit.

On dirait que ton chéri est venu te sauver.

Un hurlement guttural se mêla au concert de grondements et à l'ignoble son mouillé de la chair déchiquetée. Un frisson d'effroi parcourut Jillian. Elle connaissait ces bruits.

Des déchiqueteurs d'âme, haleta-t-elle. Oh, merde...

Deux démons surgirent des feuillages et coururent vers eux, leurs gueules béantes dégoulinantes de sang et de salive. Lance et Juan crachèrent des jurons et lancèrent des projectiles dans leur direction tandis que Jillian s'efforçait de regagner le chalet. Mais la panique la ralentissait, sans compter quelle n'arrêtait pas de glisser sur le sol gelé.

Alors qu'elle atteignait la pelle à neige posée contre la véranda, Lance l'attrapa par la cheville.

Espèce de garce! Regarde ce que ton petit ami a envoyé!

Reseph n'avait pas envoyé les démons, mais cela ne servirait à rien de discuter. Elle se débattit et repoussa Lance d'un coup de pied. Tout autour d'eux, les hommes de l'Aegis se mirent à courir vers les démons. Jillian s'empara de la pelle et décrivit un arc de cercle, se retenant de hurler quand l'un des déchiqueteurs d'âme enfonça le poing dans la cage thoracique de Juan et lui arracha le cœur et les poumons.

Lance lâcha une bordée de jurons et d'insultes. Sans cesser de crier, il planta la pointe de son stang dans le dos de la créature. D'un coup de pelle, Jillian la frappa à l'abdomen. Le démon beugla et fit volte-face, abaissant le bras sur le manche qu'il cassa en deux. Lance se retrouva projeté dans la neige, les membres entremêlés. Ses collègues Gardiens attaquèrent, mais même si l'un des déchiqueteurs d'âme était gravement blessé, rien ne semblait ralentir l'autre.

Emmenez cette pétasse à l'intérieur du chalet! ordonna Lance.

L'un des Gardiens se retira de la bataille pour s'élancer derrière Jillian. Elle brandit le manche en bois telle une batte de base-ball et se prépara à se défendre. Soudain, un géant en jean déchiré et tee-shirt jaune miteux surgit de nulle part et terrassa le Gardien. Qui diable était-ce? Le temps manquait pour poser des questions, surtout quand des démons et des humains en avaient après elle. Elle avait besoin d'aide.

Aussi vite que possible, elle se jeta sur le perron. Elle fit un plat sur la plate-forme gelée, mais elle parvint malgré tout à s'agripper et à ramper jusqu'à la porte qu'elle verrouilla derrière elle. Les Gardiens avaient mis son salon à sac...Merde! Où pouvait bien être la carte que lui avait laissée Kynan?

Quelqu'un ou quelque chose frappa à la porte, fendillant le bois. Mue par l'énergie du désespoir, elle fouilla le bazar, priant pour retrouver la carte, car sinon, elle avait le pressentiment qu'elle prierait bientôt pour que la mort vienne.



Reseph se battrait jusqu'au bout pour Jillian. En fait, ce défi, qu'il relevait pour la première fois, le stimulait. Il ne savait pas encore comment il allait s'y prendre pour réaliser le souhait de la jeune femme, car il doutait de pouvoir affirmer un jour avec certitude que Pestilence ne représentait plus un problème.

Il devait trouver le moyen de contourner l'exigence de Jillian, et si quelqu'un pouvait l'aider, c'était bien Ares. Il devrait en discuter avec lui sans tarder. À condition, bien entendu, qu'il soit toujours en vie d'ici là.

Pour l'heure, il devait se faire pardonner par les autres personnes qu'il avait blessées, et ces dernières pouvaient lui demander de payer de son sang.

Debout devant la grande porte du château de Thanatos, il hésita à entrer, même s'il y avait convoqué tout le monde. Avant, il avait l'habitude de s'y comporter comme en terrain conquis, mais à présent il avait l'impression d'être un étranger. Un intrus.

Un ennemi.

Il inspira profondément et poussa la porte. À l'intérieur, Thanatos, Limos et Ares attendaient en compagnie - ô surprise! - de Reaver et de Revenant.

Les frères et la sœur de Reseph étaient en armure. Cette vision lui fit l'effet d'un coup de poing dans le ventre.

Merci d'être venus, dit Reseph.

Thanatos, qui était étendu sur le canapé, se leva brusquement, le visage sévère.

De quoi s'agit-il?

Je voulais que vous sachiez que j'ai trouvé un endroit pour vivre.

Du moins, pour le moment. Ce n'était pas comme s'il avait loué un appartement. Il avait réquisitionné la cabane décrépite qu'il occupait.

Grâce à la fortune que Thanatos avait amassée pour eux en investissant l'or qu'il avait pillé des siècles plus tôt, Reseph pouvait se permettre d'habiter n'importe où. Mais le confort lui importait peu, et il n'avait aucune envie de voir du monde.

Tu aurais pu laisser un message, dit Ares. Pourquoi nous avoir réunis ici?

Parce que vous me manquez.

J'espérais trouver un moyen de rendre son âme à Arik.

Il y avait songé la veille... tandis qu'il pensait à Jillian et ressassait les multiples façons dont il avait gâché leur relation.

Vraiment? (Limos s'avança.) Penses-tu pouvoir y arriver?

Je n'en sais rien. (Reseph regarda Reaver. Son père.) Est-ce possible?

Revenant répondit à la place de Reaver.

Seul Pestilence peut faire ça. Soit en mourant, soit en y consentant. (Il décocha à Limos un sourire carnassier.) Ton humain n'est pas en veine, on dirait. Quel dommage!

Espèce de connard! lui rétorqua Limos.

L'euphémisme de l'année. Reseph haïssait profondément leur nouvel Observateur.

OK, dans ce cas, il n'y a qu'une chose à faire, déclara Reseph. Reaver, as-tu toujours Absinthe?

Lentement, Reaver hocha la tête.

Tu dois tuer Pestilence.

Le silence s'abattit sur la grand-salle. Quelques secondes plus tard, des exclamations interloquées fusèrent de toutes parts. Seul Revenant répondit par un: «Avec joie!» Reaver arpenta la pièce et s'arrêta à trente centimètres de Reseph.

Te rends-tu compte de ce que tu dis? Le tuer te tuera aussi. Tu passeras des siècles, voire des millénaires, à te faire torturer à Sheoul-gra en attendant l'Apocalypse biblique. Et même alors, il n'est pas garanti que tu sois réincarné. D'après les calculs du Conseil des Observateurs, sans toi, le bien n'a presque aucune chance de l'emporter sur le mal lors de la bataille finale.

Je dois arranger les choses, Reaver. Je dois réparer les dégâts que j'ai causés.

Pas comme ça! Arik est immortel à présent. Il n'aura pas besoin de son âme de sitôt. On a le temps, on trouvera un autre moyen.

Tu viens de dire qu'il n'y en avait pas.

Bon sang, Reseph! (Ares s'approcha, la mine sinistre.) Il existe un autre moyen! Tu peux laisser Pestilence sortir et...

Et quoi? Tu lui demanderas gentiment? Il n'est pas vraiment du genre à négocier. Je refuse de vous exposer de nouveau à lui.

Je serai ravi de le torturer jusqu'à ce qu'il cède l'âme d'Arik, déclara Thanatos avec un peu trop d'enthousiasme.

Reseph ne pouvait l'en blâmer. Mais bon Dieu, relâcher Pestilence ne pouvait que mener à la catastrophe.

Et si je ne parviens pas à l'emprisonner de nouveau? s'enquit Reseph d'une voix râpeuse.

Revenant croisa les bras sur son torse bombé couvert de cuir.

Alors, Pestilence saccagera tout sur son passage et massacrera tous les gens que tu aimes.

Non, pas cette fois. (Ares considéra Revenant d'un regard plein de mépris et porta la main à l'épée fixée à sa hanche.) Parce qu'il sera immobilisé.

Il jeta un coup d'œil à Reaver.

Puisque Pestilence ne possède plus le pouvoir du sceau brisé, il n'est plus invulnérable à la bave de chien des Enfers, si?

Reaver ne répondit pas, ce qui signifiait, une fois de plus, qu'il était soumis à son stupide règlement.

Vous feriez bien de croiser les doigts, dit Revenant sur un ton hypocrite à souhait. Parce que Reseph n'arrivera jamais à l'enfermer de nouveau.

Les paroles de l'ange déchu frappèrent Reseph en plein ventre, car c'était exactement ce qu'il redoutait.

J'en ai vraiment marre de voir ta tronche, s'écria Limos.

Reseph s'avança vers le centre de la pièce, mettant un terme à la discussion.

Tout cela ne mène à rien. C'est à Arik de choisir. Demandons-lui ce qu'il veut, puis on avisera.

Le silence retomba, car tout le monde savait ce que répondrait Arik. «Tuez Pestilence.»

Reseph...

Limos se mordit la lèvre inférieure, et le cœur de Reseph saigna pour elle. Elle devait soutenir son mari au risque de causer la mort de son frère. Une position insupportable.

Un téléphone sonna, et Limos attrapa son portable sur la table basse.

Merde. (Elle écouta, blêmit, puis au bout de quelques secondes, se tourna vers Reseph.) C'était Kynan. Jillian l'a appelé. Elle a des ennuis. LAegis. Les démons. Ky et Arik sont en route vers chez elle.

Le cœur de Reseph manqua de sortir de sa poitrine tandis qu'il effleurait sa cicatrice en forme de croissant.

Je n'ai aucun droit de vous demander ça, mais...

Je viens avec toi, dit Ares.

Ouais.

Limos le rejoignit.

Thanatos acquiesça.

Allons secourir ta femme.
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Jillian raccrocha alors qu'on défonçait la porte. Un démon se rua sur elle, toutes dents dehors, et son odeur fétide lui donna envie de vomir. Elle lâcha un cri interloqué tandis que, d'une roulade, elle échappait aux griffes du monstre. Soudain, la créature siffla, crachant sa salive mousseuse, et vola par l'embrasure de la porte, les yeux écarquillés de stupeur. L'étranger arrivé avant qu'elle ne se barricade chez elle se tenait à la place du démon.

Ne sortez pas, gronda-t-il.

Puis, il fit volte-face et plaqua au sol le démon avant de le traîner sur la véranda.

Ne pas sortir. Ouais. Super plan. Elle agrippa le manche de la pelle et se dirigea vers la chambre à coucher, mais s'arrêta net lorsqu'elle entendit un bruit de verre brisé suivi de féroces grognements. Un démon se hissa par la fenêtre à côté du lit.

Oh, putain! Quelle merde!

Priant pour que Gribouille se cache en lieu sûr, elle ramassa les clés de la motoneige et fonça vers la porte. Si elle parvenait à fuir, elle aurait peut-être une chance de s'en sortir. Elle franchit le perron d'un bond, manquant de peu de se faire capturer par Lance. Un démon cendreux sans yeux s'avança d'un pas pesant vers le véhicule, lui barrant le passage. Les démons assaillirent la maison, leurs cris stridents et leurs claquements de dents se mêlant aux hurlements des Gardiens engagés dans la bataille qui faisait rage autour de la ferme. Jillian piqua un sprint vers la grange, mais le combat la rattrapait, et soudain, elle se retrouva en plein dedans, avec un morceau de bois et ses clés pour seules armes.

C'est alors qu'elle entendit le plus beau son du monde.

Celui de sabots martelant la clairière depuis la forêt. Quatre cavaliers en armure, Reseph en tête, galopaient vers elle dans un tourbillon de neige. L'espace d'un instant, le combat autour de Jillian cessa. Reseph croisa son regard, et elle sut sans l'ombre d'un doute qu'elle était en sécurité.

Merde!

Le juron de Lance dissipa le sortilège qui semblait envelopper le champ de bataille. Humains et démons entrèrent aussitôt en action. Un 4x4 remonta l'allée, envoyant valser un déchiqueteur d'âme sur son passage avant de déraper et de percuter l'un des camions de l'Aegis. Arik et Kynan en bondirent, armés jusqu'aux dents, leurs lames fendant l'air.

Lance visa Reseph avec un poignard, mais ce dernier le contra d'un carreau d'arbalète.

Il est à moi! rugit Thanatos, s'interposant entre Reseph et Lance.

Jillian ne comprit pas pourquoi, mais de toute évidence, le Cavalier aux yeux jaunes nourrissait une haine meurtrière pour le Gardien.

Wraith va être en rogne! hurla Kynan tout en esquivant le coup de griffe d'un déchiqueteur d'âme. Il voulait bouffer Lance au dîner.

Thanatos afficha un sourire carnassier, exposant ses crocs.Des crocs? Reseph en avait-il aussi?

Je lui rapporterai les restes.

Jillian se jeta à terre tandis que Thanatos s'élançait vers le Gardien, une faux à la main. Alors qu'elle roulait dans la neige, elle aperçut le Cavalier qui, d'un puissant arc de cercle, tranchait la tête de Lance.

Un autre déchiqueteur d'âme surgit des bois et fondit sur elle avant qu'elle ait eu le temps de crier. Le cœur battant, elle brandit son pieu de fortune et le planta entre les côtes du monstre. Le manche en bois le pénétra en profondeur et ressortit par le dos. Le démon beugla, ouvrant ses énormes mâchoires devant Jillian. Elle sentit son haleine putride et l'odeur d'excréments qui lui collait à la peau. Soudain, elle se revit sur le parking de l'aéroport lors de cette nuit atroce.

Elle avait été sans défense. Pétrifiée.

Elle était tout aussi terrifiée à présent, mais elle n'était plus sans défense.

D'une torsion du poignet, elle enfonça le manche dans le cœur de la créature, qui poussa un hurlement, lui aspergeant le visage d'un liquide nauséabond.

Révulsée, elle recula d'un pas chancelant mais déterminé, évitant de justesse de se faire croquer.

Même empalé, le monstre se rua sur elle, levant sa patte griffue pour lui porter un coup fatal. Une flèche lui transperça l'œil, et il s'effondra, formant une masse sanglante sur le sol. Reseph bondit de son cheval et souleva Jillian de terre tel un chevalier légendaire dans son armure étincelante.

Tu vas bien?

Oui...

Elle s'interrompit, l'oxygène quittant ses poumons lorsque Reseph pivota sur lui-même pour abattre deux démons décharnés munis de six pattes à l'aide d'une épée apparue comme par magie.

Baisse-toi!

Reseph la poussa derrière lui, la coinçant entre son corps et la véranda, puis, dans un tourbillon de métal, il embrocha une demi-douzaine d'ennemis en quelques secondes.

Jusqu'à aujourd'hui, elle ne l'avait vu que comme un homme - certes, super sexy et dangereux -, mais pour la première fois, elle contemplait le guerrier en action. L'homme qu'elle aimait, l'un des quatre Cavaliers de l'Apocalypse, était une véritable machine à tuer.

Il était sublime, gracieux, sûr de lui, et savait précisément où et comment frapper ses ennemis. Des qualités communes à tous les Cavaliers. Elle regarda avec une admiration mêlée d'effroi les Cavaliers, l'étranger, Kynan et Arik affronter les démons et les Gardiens, priant pour que personne ne se soit introduit dans la grange pour s'en prendre à ses bêtes.

Le temps sembla se suspendre, se muant en un vortex de cris, de grognements et de sang. Enfin, Reseph s'agenouilla devant elle, la mine inquiète et grave.

C'est fini. Tout ira bien, maintenant.

Mais...

Fronçant les sourcils, elle balaya les alentours du regard.

À l'exception de l'étranger, qui tordait le cou d'un démon si fort qu'elle entendit ses os craquer, plus rien ne bougeait dans la clairière. Près de la grange, Limos, Ares et Thanatos avaient encerclé les Gardiens survivants et pointaient leurs épées sur eux. Arik et Kynan triaient les rescapés humains et achevaient les démons blessés.

L'étranger courut vers eux, mais quand il arriva près de Jillian, Reseph l'agrippa par le bras.

Qui diable es-tu?

Il projeta l'homme contre la maison, et quand celui-ci contre-attaqua, se ruant sur Reseph, Jillian éprouva une étrange sensation de panique.

Elle plaça les mains entre les deux hommes, et sa paume fit résonner le plastron de Reseph d'un bruit métallique.

Reseph, stop!

Pourquoi?

L'étranger, hors d'haleine et en sang, regarda Jillian comme s'il la connaissait, ce qui la troubla davantage.

Je n'en sais rien, répondit-elle avec franchise. Qui êtes-vous?

Il tomba à genoux et courba la tête.

Permission?

Jillian cligna des yeux.

Quoi?

Votre permission. (L'étranger sursauta comme s'il s'attendait à recevoir un coup.) Pour parler?

Interdite, elle se tourna vers Reseph, qui haussa les épaules.

Euh... d'accord. Vous avez ma permission pour parler. Qui êtes-vous?

Je n'ai pas de nom, gronda-t-il. Vous devez m'en donner un.

Putain! haleta Reseph. C'est un esclave.

Un esclave? (C'était impossible, mais Reseph n'avait pas l'air de plaisanter.) Tu es sérieux?

Ouais. Et il te prend pour sa maîtresse. (Reseph empoigna le menton de l'homme et lui souleva la tête, mais les yeux de «l'esclave» restèrent baissés.) Que faites-vous ici? Pourquoi pensez-vous que Jillian est votre maîtresse?

L'homme jeta à Jillian un coup doeil à peine perceptible, sollicitant l'autorisation de répondre, et c'était tout bonnement... malsain.

Oui, vous pouvez parler. Vous n'avez plus besoin de me demander la permission. Vous avez le droit de parler. Toujours.

Bizarrement, cette réponse sembla l'attrister.

Mon lien a été transféré.

Par qui? s'enquit Reseph.

Harvester.

Reseph se raidit et recula d'un pas.

Étais-tu d'accord, Jillian?

Je... je n'en sais rien. Je ne crois pas.

Reseph paraissait hors de lui.

Comment est-ce arrivé?

A l'aide d'un rituel de sang, je présume, répondit l'inconnu.

Jillian jura dans sa barbe.

Quand j ai accepté de te donner une parcelle de mon esprit, Harvester... Elle a posé une goutte de sang sur mon cœur.

Maudite soit-elle! murmura Reseph. Pourquoi?

L'inconnu baissa la tête.

Je ne vois qu'une seule raison. Elle s'attendait à mourir, et à sa mort mon lien aurait été transféré à son assassin.

Reseph se frotta le visage.

Elle a essayé de vous sauver d'un sort terrible en vous confiant à la personne de son choix.

Oui.

L'estomac de Jillian, qui souffrait déjà de nausée après cette bataille sanglante, se retourna et de la bile remonta dans son œsophage.

C'est totalement immoral. L'esclavage a été aboli. Je ne peux pas faire ça. Je vous libérerai.

Tu ne peux pas, dit Reseph. Un esclave de sang mourrait sans son lien. Si quelqu'un te tue, son lien sera transféré. Si tu péris de cause naturelle ou dans un accident, il ne te survivra pas. (Il considéra l'homme sans nom qui scrutait toujours le sol.) De quelle espèce êtes-vous?

Warg.

Warg? (Jillian se tourna vers Reseph.) Qu'est-ce que c'est?

Les humains les appellent loups-garous. Warg, quel âge avez-vous?

Je n'en sais rien.

L'homme leva son visage vers la brise glacée, comme un chien qui pencherait la tête par la fenêtre. L'extase à l'état brut illumina son expression, et c'est à contrecœur qu'il reporta son attention sur Reseph.

Moins de cinquante ans.

Excellent. (Reseph glissa un sourire à Jillian.) Les loups-garous vivent plusieurs siècles. Le lien te donnera son espérance de vie.

Elle prit une inspiration saccadée.

Je... je ne sais pas quoi dire.

La matinée avait été riche en émotions.

S'il vous plaît, maîtresse, puis-je avoir un nom?

Mal à l'aise de se trouver dans une telle position de supériorité, elle s'accroupit devant lui afin de le regarder dans les yeux.

Comment Harvester vous appelait-elle?

Whine.

«Pleurnichard» en anglais. Jillian grimaça. Ces gens avaient décidément le chic pour choisir les prénoms.

Aviez-vous un nom avant de devenir esclave?

J'ai été vendu quand j'étais enfant. (Il baissa la tête, dissimulant son expression derrière ses cheveux blonds.) Je ne m'en souviens pas, mais on m'a dit que c'était Tracker.

Il était esclave depuis qu'il était bébé? Jillian voulait le serrer dans ses bras. Au lieu de quoi, elle prit une profonde inspiration.

Dans ce cas, ce sera Tracker.

Kynan courut vers eux, lança un coup doeil à Tracker, puis se tourna vers Reseph et Jillian.

On a un sacré bazar à nettoyer, dit-il en balayant le champ de bataille d'un geste. Que s'est-il passé?

Jillian se redressa.

L'Aegis était là pour capturer Reseph, mais les démons... Aucune idée.

Ares les rejoignit, son air furibond amenant Jillian à reculer d'un pas.

Limos a voulu ouvrir un portail, mais n'a pas réussi. J'ai essayé à mon tour, même résultat. Thanatos a découvert une barrière invisible tout autour de la ferme. (Un grondement s'éleva de sa poitrine.) On est coincés ici. Putain, Reseph... c'était un piège.




Chapitre 39





Lalarme interne de Reseph résonna comme une cloche à l'intérieur de son crâne.

Un piège? Tendu par qui?

Un grondement terrible secoua la clairière comme un séisme de magnitude 9, faisant tomber les arbres qui entouraient la propriété de Jillian. Un courant maléfique s'éleva dans les airs, et Reseph en eut la chair de poule. Il se tourna aussitôt vers la source de la vibration, suffoquant presque à la vue de Lucifer qui se tenait une dizaine de mètres plus loin. Derrière l'ange déchu, une armée de démons émergeait du sol.

Oh, putain, ça craint! murmura Arik.

Tu es le roi de l'euphémisme, ma parole! (Reseph appela Thanatos et Limos, qui encerclaient toujours les Gardiens survivants.) Relâchez-les! Des gros bras supplémentaires nous seront utiles.

Reseph doutait qu'ils leur soient d'une grande aide pour vaincre Lucifer, mais c'était mieux que rien.

Les Gardiens se dispersèrent, se plaçant en position défensive près des camions, de la grange, et dans la forêt alentour.

Reseph?

Jillian le tira par le bras. Elle avait les cheveux emmêlés et pleins de neige, le sang lui maculait la peau et les vêtements, et bien qu'elle ait toutes les raisons d'être effrayée, elle faisait preuve de vigilance et de calme. C'était une vraie guerrière, même si elle l'ignorait.

Que se passe-t-il? s'enquit-elle.

Rentrons.

Il fit entrer tout le monde dans le chalet, sans prêter attention au rire tonitruant de Lucifer.

Tracker ne lâchait pas Jillian d'une semelle, la suivant d'aussi près que Reseph. Si la situation et le mâle avaient été différents, Reseph aurait éventré le type. Mais de toute évidence, le warg s'évertuait à la protéger, ce qui ne pouvait qu'être une bonne chose.

Qui c'est, lui?

Kynan jeta à Tracker un regard empreint de méfiance.

L'esclave de Jillian.

Tandis qu'Ares et Thanatos remettaient en place les meubles retournés par les démons, Reseph se posta à côté d'une fenêtre afin de surveiller Lucifer.

Harvester lui a transféré son lien, ajouta-t-il.

Thanatos observa avec perplexité le loup-garou qui s'était reculé dans un coin, près de Jillian, et qui attendait tête baissée.

Intéressant.

Sortez de là, Cavaliers! (La voix mielleuse de Lucifer retentit comme s'il hurlait dans un mégaphone.) Venez donc voir ce que j'ai pu réaliser grâce à vos précieux toutous des Enfers.

Thanatos laissa échapper un grondement qui fit cliqueter son armure en os.

Jillian se frotta les bras à travers son manteau.

Vous allez me dire ce qu'il se passe à la fin?

Limos, ses cheveux noirs relevés en un haut chignon, jeta un coup d'œil par la fenêtre.

Reseph a passé les derniers jours à éliminer tous les citoyens des Enfers qui avaient aidé Pestilence, et il a mis Lucifer en rogne.

Tu l'as bien énervé aussi quand tu as buté l'ange qui lui servait d'animal de compagnie, lui fit remarquer Ares, et Limos rougit.

Attendez... Lucifer? répéta Jillian d'une voix empreinte de stupeur. (Et de terreur, ce qui motiva Reseph à la téléporter loin d'ici. Malheureusement, l'ange déchu pouvait la retrouver n'importe où.) Celui de la Bible? C'est lui qui est dehors?

Oui, répondit Thanatos, mais ce n'est pas Satan, si c'est ça qui vous inquiète. Cela dit, Lucifer est son commandant en second, c'est-à-dire un démon qui figure dans la liste des dix premières entités les plus puissantes de l'univers.

Oh Seigneur...

Jillian s'étreignit de toutes ses forces et Reseph se retint avec peine de la prendre dans ses bras. Il l'avait embarquée dans cette histoire, et il doutait qu'elle accepte quoi que ce soit de sa part en cet instant.

Qu'est-ce qu'il veut? demanda-t-elle.

Nous détruire, répondit Limos. Et si quelqu'un en a le pouvoir, c'est bien lui.

Et il ne s'arrêtera pas là, ajouta Ares, faisant crisser son armure de cuir en marchant. Il tuera aussi nos familles.

Reseph ferma les yeux, dévoré par la culpabilité.

Je suis désolé, dit-il d'une voix étranglée. Tout est ma faute.

Un silence tendu s'abattit sur la pièce, puis il sentit les doigts de Jillian se mêler aux siens. Bon sang, il ne méritait pas d'être réconforté.

Reseph. (La voix d'Ares gronda comme le tonnerre, amenant Reseph à rouvrir les yeux d'un coup.) Rien de tout ça n'est ta faute. Ce qu'a fait Pestilence relève de sa responsabilité. Tu as fait ton possible pour expier ses crimes. Tu as éliminé une flopée de créatures maléfiques au cours des derniers jours, et de toute manière, Lucifer aurait fini par nous attaquer tôt ou tard.

Thanatos acquiesça.

La confrontation nous pendait au nez depuis un moment.

Limos tapota son épée.

Il ne reste plus qu'à trouver le moyen de le vaincre.

Arik s'avança vers elle, son agacement palpable dans l'air.

Tu ne combattras pas, Li.

Bien sûr que si.

Arik lâcha un juron.

Je combats, toi, tu ne bouges pas d'ici.

Hé, mon vieux. (Ares lui donna une tape sur l'épaule.) Je sais que tu es d'un naturel protecteur, mais ton attitude frise le machisme, là.

Tu vois? lui lança Limos en battant des cils. Tu es ridicule.

Tu veux leur dire ou tu préfères que je le fasse? demanda Arik d'une voix tranchante comme un poignard.

Reseph se tendit.

Nous dire quoi?

Bon sang, Arik! s'énerva Limos. Ce n'est pas nécessaire...

Elle est enceinte, l'interrompit Arik. Je refuse qu'elle se batte.

Ils mirent quelques secondes à assimiler la nouvelle, puis la joie se heurta à l'inquiétude pour la mère et le bébé, car l'endroit n'était guère idéal pour l'une comme pour l'autre.

OK, ouais, lui concéda Thanatos. Limos ne se battra pas.

L'intéressée poussa un soupir outré.

Ohé, les gars! Je suis immortelle. Je ne risque rien.

Tu as beau être immortelle, tu n'es pas immunisée contre les blessures, lui rappela Ares. Et tu te souviens de ce qu'avait dit Reaver au sujet des enfants d'immortels quand Regan était enceinte? Avant la naissance, leur immortalité n'est pas définie. Ils sont vulnérables tant qu'ils sont in utero.

Reseph acquiesça.

Pas de combat pour toi, Li. Et ce n'est pas la peine de discuter.

Dehors, la terre gronda de nouveau. Reseph se retourna vers la fenêtre et regretta aussitôt son geste.

Bonté divine! Il doit y avoir plusieurs milliers de démons là-dehors. Et ils approchent.

Ares lâcha une bordée de jurons dans autant de langues différentes.

Putain, on ne fait pas le poids face à ça! Merde. Où est passé Reaver? Je l'ai invoqué il y a une heure.

J'ai assez attendu, Cavaliers. (La voix de Lucifer brisa ce qui restait des fenêtres du chalet de Jillian.) Je crois que je vais envoyer quérir vos compagnes et vos enfants. Ensuite, je leur arracherai les membres un par un jusqu'à ce que vous montriez vos faces de lâches. Sortez maintenant, et épargnez leur vie!

Enculé!

Thanatos fonça vers la porte, Ares sur ses talons, mais Reseph bondit devant eux. Ils s'arrêtèrent de justesse, leurs corps massifs tremblant du désir de se battre pour leur famille.

Pour la première fois de sa vie, Reseph les comprenait.

Je vais me rendre, leur annonça-t-il. C'est moi qu'il veut.

Reseph, non! s'écria Jillian. Tu ne peux pas faire ça!

Pardonnez-moi.

Tracker s'avança timidement, avec hésitation, comme s'il craignait de se faire corriger pour avoir parlé. Il tira une petite boîte transparente de sa poche, et dans les tréfonds de Reseph, Pestilence remua.

J'ai quelque chose pour Reseph.

Il le lui tendit, mais une voix fracassante les cloua tous sur place.

Reseph! (Reaver se matérialisa à côté de Tracker.) Ne prends pas ça.

Pourquoi pas?

C'est un condensé de mal à l'état brut, répondit Reaver sur un ton péremptoire qui ébranla toute la maison. Le toucher pourrait suffire à libérer Pestilence.
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La bile remonta dans l'œsophage de Reseph alors qu'il contemplait la boîte cristalline.

Je ne comprends pas.

C'est lemalador.(Tracker souleva le couvercle pour révéler une chaîne barbelée noire reliée à une obsidienne palpitante.) Harvester a dit qu'il vous donnerait le pouvoir nécessaire pour vaincre Lucifer.

Reaver posa la paume sur l'épaule de Reseph, qui, malgré son armure, sentit la chaleur qui émanait de l'ange.

Ne le prends pas. N'y songe même pas. Lucifer a torturé Harvester pour récupérer cet artefact, et si Lucifer le désire, imagine le mal qu'il doit renfermer!

Reseph entendait l'inquiétude de Reaver. Et même, il la partageait! Cependant, le malador représentait peut-être leur unique chance de battre Lucifer. En revanche, si Pestilence s'échappait...Merde!

Regarde autour de toi, Reaver. Comment veux-tu que nous triomphions de Lucifer? (Profondément enfoui en lui, Pestilence rit.L'enculé.)Il nous faut de l'aide. Si je parvenais à maîtriser Pestilence, ça pourrait fonctionner.

C'est risqué, dit Thanatos. Trop risqué.

Les âmes tournoyèrent tout autour de lui tandis qu'il faisait les cent pas derrière la porte, contenant avec peine sa rage. Ares, qui ouvrait et refermait frénétiquement la main sur le pommeau de son épée, ne se débrouillait guère mieux.

Reaver, tu ne pourrais pas faire quelque chose? demanda Arik. Tu es un ange. Les anges sont censés affronter les démons, pas vrai?

Si Lucifer s'en prenait aux humains, oui. Or il s'agit d'une affaire de démons. Aucun civil humain n'est impliqué. Vos compagnes ne comptent pas, car elles font partie du monde surnaturel désormais. Nous ne pouvons pas intervenir. (Les pupilles de Reaver étincelèrent.) Enfin, mes confrères ne peuvent pas intervenir. Moi, je ne laisserai pas mes enfants souffrir.

Et le règlement des Observateurs? s'enquit Reseph.

J'emmerde le règlement, répondit Reaver avec un haussement d'épaules. Ce ne sera pas la première fois que j'enfreindrai la loi.

Reseph regarda chacune des personnes dans la pièce et termina par Jillian. Il leur avait causé tant de peine, n'avait jamais fait preuve de la moindre compassion. À présent, il pouvait leur épargner davantage de souffrances. Personne ne se battrait aujourd'hui, et Reaver ne violerait aucune règle.

J'y vais seul.

Tous répliquèrent en chœur par une volée de jurons indignés, y compris, étonnamment, Arik.

Reseph les interrompit en jurant à son tour.

Je vous le promets, je maîtriserai Pestilence, mais pour que ce plan fonctionne, Lucifer doit croire qu'il est le chef et que j'ai retourné ma veste.

Mes sbires encerclent la demeure d'Ares, déclara Lucifer. Il vous reste deux minutes avant que je lance l'attaque.

Tandis que sa voix se dissipait, les démons commencèrent à entonner un chant de guerre, un serment guttural en sheoulien qui parlait de briser des os, d'arracher les entrailles et de baiser des crânes. Littéralement.

Oh, oui, Reseph allait mettre un terme à tout ça. Aucun suppôt de Satan ne toucherait Jillian.

Inspirant profondément, il prit la boîte des mains de Tracker. Aussitôt, le mal le plus sinistre le frappa comme un poing. C'était comme recevoir un coup sur la tête suivi d'un autre en plein ventre. Son estomac se révulsa, et, tout au fond de lui, le récipient qui renfermait Pestilence se fissura davantage.

Oui, oui, oui! La voix n'était qu'un murmure dans l'esprit de Reseph, et pourtant, elle était déjà trop forte.

Porte-le! On dirigera le monde!

Ferme ta putain de gueule! marmonna Reseph.

Reseph?

La douce voix de Jillian lui parvint de derrière. Sa gorge se serra tandis qu'il se tournait à nouveau vers elle.

Ça va aller. (S il devait signer un pacte avec le diable - au sens propre -, il le ferait.) J espère juste que tu ne me haïras pas après ça.

Jamais! lui souffla-t-elle, mais il en doutait.

Reseph se pencha vers elle et lui effleura l'oreille du bout des lèvres.

Merci de m'avoir offert les plus beaux jours de ma vie.

Sans lui laisser le temps de répondre, il l'embrassa. Avec toute la passion qui l'animait. Puis, avant de se raviser, il s'éloigna.

Il serra la chaîne dans sa paume et la passa à son cou. Pestilence rugit en émergeant à la surface, savourant son triomphe.

Joins-toi à Lucifer. Détruis notre fratrie! Baise ta petite pute jusqu'à la mort!

Non!

Reseph tomba à genoux, luttant pour retenir Pestilence dans sa prison et chassant les mains qui s'approchaient pour l'aider. Pestilence ne le ménagerait pas. Reseph devait trouver un autre moyen. L'amener à coopérer. Il parcourut du regard la légion de démons.

Nous voulons cette armée pour nous. Si nous éliminons Lucifer, nous pourrons devenir le bras droit de Satan. Nous assurer une place à ses côtés quand commencera l'Apocalypse biblique.

Oui... Oui, cette idée me plaît. Lucifer a toujours été un gros connard.

C'était dangereux de travailler avec Pestilence, et Reseph le savait. Tuer procurait à son alter ego une joie qui agirait sur Reseph comme une drogue et altérerait son discernement. Mais il n'avait pas le choix. Il espérait simplement qu'aucune des personnes présentes ne croirait aux propos qu'il venait de prononcer au cours de sa conversation avec sa moitié démoniaque.

Il se redressa, et s'avança d'un pas chancelant vers la porte, se refusant à croiser le regard de ses proches. En particulier, celui de Jillian.Tiens bon! Résiste!

Il inspira profondément, s'octroyant un instant pour s'abreuver de l'énergie maléfique de Pestilence et décupler ses forces. Le pouvoir lui picota la peau et ses muscles saillirent, transformant son corps en une batterie diabolique géante.

C'est ça! Nous sommes invincibles.

Empoignant son épée, Reseph sortit de la maison et se dirigea vers la clairière. Les dix premiers démons qui essayèrent de le frapper découvrirent toute la puissance qu'une minuscule portion de malveillance conférait à un Cavalier. Le onzième, un mâle cruentus qui avait servi Pestilence,

reconnut son maître et tomba à genoux dans une démonstration de fervente supplication.

Ensuite, la foule s'écarta telle la mer Rouge devant Moïse.

Reseph s'avança vers Lucifer, déployant son outrecuidance caractéristique ainsi que l'arrogance de Pestilence.

Salut, Lucy.

L'ange déchu lui décocha un sourire mauvais. Il était vêtu de cuir des pieds à la tête comme un motard et sa longue crinière de jais lui balayait la taille. Tout autour de lui, le vent se mit à mugir comme sous l'effet de la torture, mais aucun flocon de neige ne toucha Lucifer. Même Mère Nature gardait respectueusement ses distances avec le monstre infâme.

J'arracherai ta langue trop bien pendue, espèce de connard prétentieux.

Oh, non! (Reseph esquissa une moue affectée.) Tu es triste parce que celle de Lilith n'est plus au service de ton micropénis.

Lucifer feula. Il n'avait jamais eu le sens de l'humour.

Tu vas souffrir!

Il leva la main, et ses soldats préparèrent leurs armes.

Attendez! (Le vent porta la voix de Reseph, amplifiée par l'écho de Pestilence.) Nous sommes prêts à conclure un accord.

Un accord? Hors de question!

Pestilence martela le crâne de Reseph de ses poings.

Je te servirai, reprit ce dernier. Je serai ton laquais, ton souffre-douleur, ton... tout ce que tu voudras. De mon plein gré.

Bon Dieu, il manqua de vomir à ces mots. Pestilence, qui s'était trouvé chez Lilith en compagnie de Lucifer, connaissait les penchants particuliers du prince des démons. Cependant, Reseph était disposé à exaucer ses moindres désirs jusqu'à la fin des temps si cela pouvait lui permettre de protéger sa famille.

Laisse ma famille tranquille, poursuivit-il, et je t'obéirai au doigt et à l'œil.

C'est un piège, n'est-ce pas? Nous l'écraserons sous son propre toit.

Reseph ne prêta pas attention à Pestilence.

Pas d'accord, enculé. Tu feras tout ça quoi qu'il arrive. Après que j'aurai détruit toutes les personnes et toutes les choses chères à ton cœur.

Lucifer, dans un furieux élan de pouvoir, empoigna la gorge de Reseph et le souleva de terre. Reseph se débattit et parvint à lui donner des coups de poing, mais le démon ne cilla pas. Lucifer resserra sa prise, enfonçant les doigts dans la peau de Reseph si fort qu'il entendit ses os se briser et sentit son sang l'éclabousser. La douleur parcourut le Cavalier - vive, cuisante - et il lui sembla que ses muscles se détachaient de son squelette.

Une rage impuissante battit dans ses veines, et la pression lui comprima les poumons, les emplissant de feu au lieu d'oxygène.

Ça, grommela Lucifer, c'est pour Lilith.

Il projeta Reseph à l'autre bout de la clairière aussi facilement que s'il avait lancé une balle à un chien. Reseph traversa la façade du chalet de Jillian avant de retomber sur le plancher tel un monticule d'os cassés, de douleur et d'échec.
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Reaver se précipita avant tout le monde vers Reseph qui gisait hébété au sol, derrière le canapé de Jillian.

Reseph? Est-ce que tu m'entends?

Tandis que Jillian s'agenouillait à son côté, Reaver concentra son pouvoir de guérison sur Reseph, et en quelques secondes, les os du Cavalier se ressoudèrent.

Je me suis fait botter mon cul d'immortel, maugréa ce dernier. (Il leva les yeux et grogna.) Que fait Revenant ici?

Reaver fusilla son homologue maléfique du regard.

Il vient d'arriver.

Je suis là pour veiller à ce que Reaver se tienne à carreau, répondit l'intéressé. Ce serait dommage que le règlement soit enfreint, non ?

Dehors, les démons recommencèrent à psalmodier. Puis s'élevèrent d'assourdissants bruits de pas. Ils se rapprochaient. Bien trop vite.

En un éclair, Reaver se matérialisa à côté de Kynan. Être un ange avait aussi ses avantages.

Je vais te demander de faire quelque chose qui ira à l'encontre de tous tes instincts.

Kynan le dévisagea d'un air perplexe.

Quoi?

Me fais-tu confiance?

Ouais. (Kynan le gratifia d'un lent et sérieux hochement de tête.) Plus qu'à n'importe qui.

Reaver se prépara à prononcer des mots qu'il n'aurait jamais cru prononcer. Des mots qui pouvaient exposer le Paradis au pire danger.

Des mots dont on se souviendrait comme d'une brillante stratégie, ou de la plus désastreuse action de l'histoire.

Donne Heofon à Reseph.

Pardon?

Kynan se recula si vite qu'il heurta Revenant qui feula tel le connard soupe au lait qu'il était.

Heofon ne dotera pas Reseph du même charme de protection que moi. Pourquoi veux-tu que je le lui prête?

Heofon, gronda Ares. N'est-ce pas un morceau de Paradis?

Reaver acquiesça.

Il y a quelques années, un ange déchu a tenté de l'utiliser pour ouvrir un portail entre Sheoul et le Ciel. Nous l'avons arrêté à temps, et Heofon a été confié à Ky. Grâce à ce pendentif, Reseph pourrait puiser l'énergie des Cieux.

Reseph prit la main de Jillian dans la sienne et de l'autre tritura la chaîne qu'il avait autour du cou.

Et combinée aux pouvoirs de Sheoul que me procure l'amulette, je serai invincible. (La haine qu'il éprouvait envers lui-même fit vibrer sa voix.) Tout comme Pestilence. C'est trop risqué. Je lutte déjà pour le maîtriser. S'il parvient à l'emporter... Merde. Il serait en mesure d'ouvrir le portail...

Et d'envahir le Paradis avec ses hordes démoniaques, termina Kynan.

Revenant se fendit d'un sourire carnassier, on aurait dit un vampire dans une banque de sang.

Non. (Secouant la tête, Reseph se leva et s'éloigna de Jillian jusqu'à heurter le mur derrière lui.) Je ne suis pas assez fort.

Bien sûr que si. (Avec prudence, Jillian s'approcha de lui comme d'un poulain farouche qu'elle ne voulait pas effrayer.) J'ai été témoin de ta force. Je sais que tu peux y arriver.

Les yeux de Reseph lancèrent des éclairs.

Tu te trompes.

Jillian lui prit la main.

Tu réussiras, je te le promets.

Reaver. (Thanatos s'avança.) Quelles sont nos options si Pestilence ouvre un portail? Serons-nous en mesure de l'arrêter?

Il ne sera plus aussi puissant qu'il l'était quand son sceau était brisé, mais il aura une légion de démons derrière lui.

Et sans prophétie pour aider votre pathétique bande de bras cassés, intervint Revenant tout guilleret, vous êtes foutus.

Merci de ton soutien, grommela Limos.

Reseph se tourna vers Reaver.

Et Absinthe?

Tous se turent, à l'exception de Jillian.

C est quoi, Absinthe?

La seule arme capable de tuer Pestilence, répondit Reaver.

Mais... elle tuera aussi Reseph, non? (La jeune femme se colla au Cavalier.) Non! Vous ne pouvez pas faire ça.

Reseph fit demi-tour et plaqua les mains sur les tempes de Jillian pour l'attirer tout contre lui. Leur intimité fit naître en Reaver un curieux sentiment de nostalgie. Pourquoi? Il n'en savait trop rien. Il avait décrété il y a bien longtemps que c'était le célibat qui lui seyait le mieux.

Tout comme Reseph, cela dit.

Ils pourraient ne pas avoir le choix, murmura ce dernier à Jillian. Je ne supporterai pas d'incarner Pestilence à nouveau.

Mais tu mourras!

Pestilence mourra. Je ne serai qu'un dégât collatéral.

Kynan ferma les yeux, et quand il les rouvrit, il les braqua sur Reaver.

Tu es sûr de toi?

Oui. (Reaver considéra Reseph.) Mon fils est plus fort qu'il ne l'imagine. Je l'ai toujours su. Et je pense que ses frères et sa sœur partagent mon avis.

Sans se hâter et avec une infinie précaution, Kynan tendit le collier à Jillian. Reaver ne manqua pas de remarquer l'étincelle qui embrasa les pupilles de Revenant. Cette saleté d'ange déchu n'hésiterait pas à donner son âme pour s'emparer d'un artefact aussi puissant.

Un vrai morceau de Paradis..., murmura Jillian d'une voix à peine audible. (Elle se tourna vers Reseph.) Tu peux y arriver. Cela ne dépend que de toi. Tu nous sauveras. J'en suis convaincue.

Il déglutit.

Aucune pression, hein?

Aucune pression, répondit Jillian.

Reseph la serra contre lui et l'embrassa. Par respect, Reaver se détourna pour leur laisser quelques instants d'intimité.

Alors qu'il prenait ses fonctions d'Observateur, Harvester lui avait raconté le passé de Reseph. Étant donné les antécédents du frivole Cavalier, Reaver n'aurait jamais pensé le voir tomber amoureux un jour. Mais de toute évidence, il avait trouvé son âme sœur en la personne de Jillian. Ils s'étaient guéris mutuellement.

Il espérait que la jeune femme lui offrirait un point d'ancrage assez puissant pour l'obliger à combattre son alter ego maléfique.

Il se tourna vers le couple alors qu'ils se séparaient. Reseph pencha la tête et Jillian lui passa le pendentif autour du cou.

Et là, tout partit en vrille.
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Reseph surgit littéralement de son armure. On aurait dit qu'une bombe atomique avait explosé à la surface de sa peau, pulvérisant l'armure qui vola à travers la pièce comme des éclats d'obus.

Oh putain! Génial!

Complètement nu, rayonnant de lumière, Reseph regarda sa famille avec les yeux de Pestilence. Certains avaient été blessés. Ares extrayait un fragment métallique de sa cuisse. Thanatos saignait d'une entaille sur la joue. Limos et Arik étaient indemnes, ainsi que Kynan.

Jillian!

Reseph se tourna vers elle, passant outre au rire sinistre de Pestilence. Le sang avait éclaboussé le sol, mais Jillian n'avait rien. Reaver avait dû la pousser derrière lui. L'ange, en revanche, se cramponnait à son ventre d'où sortait un morceau de métal de près de trente centimètres de diamètre.

Hilarant.

Reseph voulait les aider. Leur dire qu'il était désolé. Mais Pestilence l'avait privé de sa voix. Il se sentait comme un spectateur tandis que sa propre main se tendait pour appeler son armure, et soudain, tous les débris métalliques enfoncés dans les murs, le mobilier ou la chair de ses proches, se délogèrent pour se remettre en place.

Nous sommes invincibles! hurlait Pestilence. Nous pouvons régner sur les deux à présent!

Chaque chose en son temps, lui rappela Reseph. D'abord, nous devons détruire Lucifer.

Le démon assoiffé de pouvoir ronronna en guise d'assentiment.

Et avec les deux amulettes et le sang de Lucifer, nous démolirons la barrière entre le Paradis et Sheoul.

Le récipient qui avait contenu Pestilence était grand ouvert et vide. Reseph savait sans l'ombre d'un doute qu'une fois que la bataille avec Lucifer serait achevée, commencerait le combat pour la liberté. L'un d'eux retournerait dans le vase.

A contrecœur, il confia les rênes à Pestilence. L'aura diabolique qui l'entourait leur conférerait un avantage, et vu la situation, tout atout était bon à prendre.

Reseph refusait cependant d'aller trop loin, terrifié à l'idée de laisser le dessus à Pestilence et de rester à jamais enfoui sous ce dernier.

Devant la porte du salon, Pestilence, ce salaud, s'arrêta. Il se tourna vers Jillian le plus lentement du monde, et Reseph sentit le désir tordu de son alter ego lui embraser le creux des reins.

L'incident de l'aéroport lui revint soudain à l'esprit: les cris de Jillian, son effroi, l'excitation perverse de Pestilence. Les sévices qu'il avait prévu de lui infliger une fois que les déchiqueteurs d'âme en auraient terminé...

Non!

Reseph se rua sur la jeune femme, mais quelqu'un le poussa hors de la maison, et Pestilence reprit le contrôle en riant à gorge déployée.

Ils écrasèrent l'armée de démons, frappant ceux qui n'avaient pas assez courbé la tête et décapitant ceux qui ne s'étaient pas prosternés du tout.

Lucifer, perché sur le tertre derrière ses soldats, sourit de toutes ses dents en les voyant approcher.

Tu viens en redemander? À moins que tu ne souhaites te rendre?

Ni l'un ni l'autre.

La voix qui sortait de la bouche de Pestilence était rauque et sèche, dégoulinante de pouvoir, et le visage de Lucifer se décomposa.

Pestilence. (Lucifer l'observa, les yeux réduits à deux fentes.) Quel est ce mauvais tour? Je sens la puissance qui émane de toi.

Quel mauvais tour?

Le discours et les pensées de Pestilence et de Reseph étaient en phase, et pour la première fois, Reseph prit conscience du lien qu'ils partageaient.

Nous sommes là pour te saigner, connard.

Lucifer n'hésita pas une seconde. Il se débarrassa de son apparence humaine et se transforma en une énorme créature sillonnée de veines. L'envergure de ses ailes avoisinait les dix mètres et des cornes aussi grosses que celles du Minotaure saillaient de son crâne. D'un geste rapide comme l'éclair, il remua sa main griffue et une décharge électrique brûlante parcourut l'armure de Reseph. La douleur l'assaillit, mais elle était diffuse, comme divisée entre Pestilence et lui.

Sombre crétin.

Cette fois encore, Reseph et Pestilence parlaient d'une seule voix.

Le pouvoir du Ciel et de l'Enfer est avec nous. (Le Cavalier inclina la tête.) Tu vas mourir.

Reseph se jeta sur Lucifer, enfonçant le poing dans l'aile tannée du démon, lui brisant les os et lui lacérant la peau. Lucifer rugit de fureur, labourant de ses serres dentelées le visage de Reseph et lui balafrant la joue. Ce dernier cicatrisa presque instantanément.Intéressant.

Les pendentifs autour de son cou vibrèrent et se mirent à briller assez fort pour baigner de lumière la forêt au-delà. Le regard de Lucifer se porta sur les pierres, et avec un sifflement, il recula en chancelant.

Heofon, s'exclama-t-il d'une voix tremblante, et Pestilence jouit presque devant la peur et l'envie qui se mêlaient aux paroles de Lucifer. Donne-le-moi.

Tu rêves. (Reseph ricana.) On peut négocier, maintenant?

Pestilence rit, conscient que Reseph se moquait du démon.

Heofon contre la vie de vos familles, répondit Lucifer.

J'ai une meilleure idée. (Pestilence enfonça son épée dans l'abdomen de Lucifer.) Ta mort pour un portail entre le Paradis et Sheoul.

Non! Reseph hurla, incapable d'arrêter Pestilence. Le sang aspergea les amulettes et une vague de pouvoir déferla en Reseph, vibrante comme un diapason, tandis qu'une force illimitée emplissait son corps. C'était comme une drogue... Une putain de drogue orgasmique qui stimula tous ses centres de plaisir.

Ah... putain... si... bon!

Pestilence se redressa, prenant tout le contrôle. Comme à travers le brouillard - un brouillard d'euphorie -, Reseph regarda son épée tailler Lucifer en morceaux. L'ange déchu ne succomberait pas à ces seules blessures. D'ailleurs, rien de ce que pourrait faire Pestilence ne suffirait à le tuer.

Mais Pestilence n'aurait pas à en arriver là.

Une sorte de voile sembla s'abattre sur eux, déformant tout ce qui se trouvait hors de cette bulle. Un vent violent s'éleva et tournoya autour d'eux. Puis, la tornade transperça le ciel et fila vers le Paradis.

Sous leurs pieds, le sol se déroba, et ils commencèrent à faire du surplace au-dessus d'un trou noir qui piquait droit vers l'Enfer.Le portail. Bordel, le portail!

Lucifer hurla tandis que le maelstrôm le démembrait, l'écartelait et engloutissait son corps morcelé. Des traînées rouges teintèrent le vortex translucide à mesure que son sang tourbillonnait toujours plus haut.

Le dernier morceau de Lucifer, une partie de son crâne, fut emporté par le vent. D'ici quelques minutes, le portail serait grand ouvert et les hordes infernales marcheraient sur les Cieux.

Stop!

Reseph griffa Pestilence, martela des poings son esprit, mais c'était comme essayer de se réveiller d'un cauchemar. Comme au cours des douze derniers mois, il assistait, impuissant, aux crimes atroces de Pestilence. Il refusait de revivre ça. Non, cette fois, les choses seraient différentes. Pendant l'année où Pestilence avait été aux commandes, Reseph ne s'était jamais trouvé si proche de la surface. Et par ailleurs, rien ne l'avait incité à se battre.

Plus maintenant! Il avait des frères et une sœur, une belle-famille, un neveu, et un deuxième neveu ou nièce en route. Un père. Une compagne, si Jillian voulait bien de lui. Il était hors de question qu'il perde une seule de ces personnes.

S'il pouvait seulement... forcer... Pestilence...

Reseph!

Jillian?

Avec une lenteur insoutenable, Reseph se retourna. Jillian se tenait devant le vortex, les cheveux au vent, les yeux écarquillés de terreur. Et pourtant, elle se campait là, telle une guerrière face à une mort certaine.

Pestilence sourit.

On va te crever, putain humaine.

La ferme!

Pestilence n'écouta pas.

Tes cris serviront de thème principal à la marche des démons vers le Paradis.

Jillian lui tendit la main.

Prends-moi dans ce cas. Finis ce que tu as commencé.

Jillian, non!

Reseph regarda avec horreur Pestilence attraper la main de Jillian pour l'entraîner dans la spirale.

Jillian avait pensé être préparée à ça. À affronter ce qui la terrifiait le plus, dans l'espoir daider Reseph à vaincre Pestilence.

Or tandis que ce dernier la serrait contre lui, son rictus froid lui donnant la chair de poule, elle comprit que la situation la dépassait complètement.

Reseph! hurla-t-elle. Je sais que tu es là.

Oh, il est là! (Pestilence l'empoigna par les cheveux et les tira violemment vers l'arrière, lui brisant presque la nuque.) Et ton sort lui importe peu.

Reaver lui avait dit que Pestilence lui mentirait, qu'il essaierait de la blesser par n'importe quel moyen, et de toute évidence, il avait eu raison. Cependant, elle n'avait pas eu besoin de ses avertissements, elle connaissait trop bien Reseph.

Bats-toi, Reseph...

Pestilence lui inclina brutalement la tête sur le côté, exposant son cou, puis sa poitrine lorsqu'il déchira son chemisier.

On va bien s'amuser, Jillian.

Reseph!

Un rugissement terrible s'échappa de la gorge de Pestilence et la lueur maléfique dans ses yeux s'estompa. Reseph. C'était Reseph!

Chérie, coassa-t-il. Va-t'en! Sors d'ici!

Il la repoussa, mais elle passa la jambe autour de la sienne et se cramponna à son bras de toutes ses forces. D'un geste maladroit, elle tendit la main vers lui et balaya des doigts sa cicatrice en croissant de lune comme Limos le lui avait indiqué.

Aussitôt, l'armure de Reseph disparut, et il baissa les yeux, désorienté. À présent, on aurait dit un mélange entre Pestilence et Reseph, comme si tous deux partageaient un pouvoir égal. Jillian en profita. Elle arracha Absinthe de la ceinture de son jean et le porta sur le torse de Reseph.

Elle avait juré à sa fratrie qu'elle détruirait Pestilence si elle le devait, mais bon sang, elle savait qu'ils n'auraient pas à en arriver là. Elle avait l'intime conviction que Reseph terrasserait cet infâme salopard tout seul.

Salope! cracha Pestilence. (Son souffle glacé lui fouetta les joues lorsqu'il se pencha vers elle.) Je t'écorcherai...

Sa tête se retrouva projetée sur le côté, comme s'il avait reçu un coup.

Reseph apparut, et referma la main sur celle de Jillian.

Fais-le, l'implora-t-il d'une voix étranglée. Je t'en prie.

Jillian résista, mais Reseph appuyait trop fort, et la pointe de la lame finit par lui transpercer la peau.

L'expression de Reseph se déforma, ses yeux alternant entre l'extrême intelligence qui avait toujours illuminé son regard et la malveillance rougeoyante de Pestilence. La bataille interne faisait rage. Jillian avait beau être plaquée contre lui, elle se trouvait en plein milieu du combat: tantôt sa prise sur le poignard se relâchait, tantôt elle se resserrait.

L'âme d'Arik, articula Reseph. Libère-la et je retirerai le poignard.

Pestilence avait dû refuser. La lame s'enfonça davantage, pénétrant profondément la chair de Reseph.

Non!

Jillian essaya de déloger Absinthe, mais Reseph le maintenait fermement en place. La sueur perla sur sa peau pâle, et il serra les dents de toutes ses forces.

Va te faire foutre, Pestilence. (Reseph adressa un sourire à Jillian, même s'il se rapprochait plus de la grimace.) Un centimètre de plus et c'en sera fini de nous. Tu sais que j'en suis capable. Libère l'âme d'Arik tout de suite.

Le corps de Reseph se détendit, mais seulement l'espace d'une seconde. Aussitôt après, Jillian fut éjectée du vortex et atterrit sur le cercle de glace de trente centimètres de diamètre qui s'était formé autour d'eux. L'armée de démons avait disparu depuis longtemps, aspirée par l'étrange tornade. A sa place se tenaient Thanatos, Limos, Ares, Arik, Kynan, Tracker et les deux Observateurs.

Ils coururent vers elle, mais Jillian ne pouvait détacher les yeux de Reseph, qui se trouvait toujours à l'intérieur du tourbillon. Quelque chose semblait clocher... ou peut-être pas...

Reseph se contorsionnait de douleur, serrait sa tête entre ses mains et s'arrachait les cheveux. D'un coup sec, il retira Absinthe de son torse en poussant un mugissement de triomphe, puis le poignard s'éleva vers le ciel en tournoyant. Des cris stridents, semblables au croassement d'un millier de corbeaux, jaillirent des tréfonds de la terre.

Revenant rit.

Les forces de Satan arrivent! Le portail est ouvert!

Reseph! hurla Jillian.

Reseph continua de se jeter contre la paroi du vortex, serrant ses tempes de toutes ses forces à mesure que le bruit s'intensifiait.

Je t'en prie! Tu peux le faire!

La voix de Jillian n'était plus qu'un sanglot à présent que le désespoir l'étreignait.

Rejetant la tête en arrière, Reseph rugit. Le vortex oscilla à peine. Il rugit de nouveau, et cette fois, la spirale bougea de quelques mètres. Elle commença à se désintégrer tandis que le tremblement s'amplifiait.

Jillian bondit sur ses pieds.

Reseph?

Il s'élança hors du tourbillon et atterrit devant elle, le corps meurtri et en sang. Il gémit et se dévissa la nuque pour la regarder. Avec les yeux de Pestilence.

Passant outre à sa peur, Jillian prit son visage entre ses mains.

Je t'aime. Reviens-moi.

Puis, sans réfléchir, elle l'embrassa.

Surpris, il eut un mouvement de recul, mais elle ne le laissa pas faire. Elle garda la bouche plaquée contre la sienne et continua de l'embrasser avec force, dans un ultime et frénétique effort pour ramener le Cavalier qu'elle aimait.

L'espace d'un instant magique, il lui rendit son baiser. Ses lèvres étaient douces, sa langue, une caresse fugace contre la sienne. Un sentiment d'allégresse l'envahit, lui donna l'espoir que c'était gagné. Que Reseph remportait la partie...

Puis, une douleur cinglante lui brûla la lèvre. Il l'avait mordue. Elle goûta son sang, et sentit son univers s'écrouler.

Jillian! s'écria Reseph d'une voix torturée. (Il se recula, crachant un grognement guttural.) Tu... ne... gagneras... pas!

Il empoigna les deux chaînes qu'il portait autour du cou et tira assez fort pour en briser les maillons.

Comme si un ballon géant venait de se dégonfler, tout sembla se figer et un étrange silence s'abattit sur la clairière. La tornade disparut subitement, le portail se referma, et Reseph s'effondra sur la glace.

Reseph? (Jillian recoiffa les mèches qui lui masquaient le visage, l'encourageant à ouvrir les yeux.) Est-ce que ça va? Parle-moi.

Lorsqu'il ne bougea pas, elle posa l'oreille contre son torse. Et si Absinthe avait fonctionné?

Ne meurs pas... Je t'en prie, ne meurs pas...

Il avait un pouls. Dieu merci, il était en vie, mais pourquoi était-il immobile?

Reseph!

Elle le secoua par les épaules et il souleva les paupières. Un sourire épuisé lui retroussa les lèvres.

Salut, bébé.

Elle se jeta sur lui et recouvrit son corps du sien.

Dis-moi que c'est fini! Je t'en supplie.

Il l'enlaça.

C'est fini, répondit-il d'une voix éraillée. J'ai vaincu cet enculé. C'était un vrai bras de fer mental, mais j'ai réussi.

Tu en es sûr? (Thanatos s'accroupit à quelques centimètres de lui, la chaîne brisée dumaladorpendant de sa main.) Pestilence est sous contrôle?

Ouais. J'ai réparé le vase.

Jillian poussa un soupir saccadé.

Quel vase?

C'est une longue histoire. (Reseph leva vers Jillian un regard si plein de tendresse qu'elle en eut les larmes aux yeux.) C'est grâce à toi, Jillian. J'ignore sincèrement si j'aurais eu la force de le battre, mais je ne pouvais pas le laisser te faire du mal. Et je refusais que ces ignobles méfaits continuent de me hanter et fissurent le récipient.

Elle enfouit le visage contre son cou, guère intéressée par cette mystérieuse histoire de vase et de fissure. Tout ce qui lui importait, c'était que Reseph avait gagné.

Je savais que tu en étais capable. Je n'en ai jamais douté.

Arik, tu récupères ton âme. (Reseph caressa de la paume le dos de Jillian.) Je sais que ça ne rattrape pas tout...

Hé, l'interrompit l'intéressé. Il est temps de repartir de zéro.

Je suis d'accord, murmura Jillian. Je suis prête pour un nouveau départ. (Elle se releva et contempla sa peau marbrée de sang et son chemisier déchiré.) Et pour une douche.

Reseph sourit de toutes ses dents.

Je suis partant!

Seigneur, maugréa Ares. Il y a deux minutes à peine, tu as failli déclencher une guerre entre le Ciel et Sheoul, et déjà tu ne penses qu'à batifoler!

Ce n'est pas moi qui ai failli déclencher la guerre, répondit Reseph. C'est Pestilence.

Jillian l'étreignit encore plus fort, gagnée par un profond soulagement et un pur sentiment de sérénité comme elle n'en avait pas éprouvé depuis longtemps. Enfin, Reseph reconnaissait, pour la première fois, que Pestilence avait été l'instigateur de tous ces terribles événements. Certes, il ne serait jamais totalement libéré de sa culpabilité, mais sa victoire l'avait aidé à guérir une blessure dévastatrice.

Et puis, poursuivit Reseph, me connais-tu un tant soit peu? Je suis à poil avec une femme canon couchée sur moi. Je ne suis pas en marbre, tu sais.

Jillian piqua un fard tandis que des soupirs s'élevaient de toutes parts.

Ouais... Il est temps qu'on y aille, déclara Limos. (Elle adressa un sourire à Jillian et Reseph.) Merci infiniment, Jillian. Nous te devons une fière chandelle. Reseph, c'est bon de te retrouver.

Tous se félicitèrent du retour de Reseph... à l'exception de Revenant. On aurait dit qu'il venait d'avaler un œuf pourri lorsqu'il se téléporta en grognant.

Reaver s'accroupit, prit lemaladordes mains de Thanatos et rendit Heofon à Kynan.

Je suis fier de toi, Reseph. (L'ange pressa l'épaule de Reseph et effleura du bout des doigts la joue de Jillian.) Faites attention à vous.

Puis, il disparut dans une explosion de lumière dorée.

Je déteste quand il fait ça, marmonna Kynan. (Il désigna le chalet de Jillian.) Je m'occuperai de l'Aegis et veillerai aux réparations de votre maison. Vous deux... prenez une chambre pour la nuit où vous voulez. Vous l'avez bien mérité.

Il glissa Heofon dans la poche de sa veste et s'éloigna. Tracker s'avança, les yeux toujours détournés.

Maîtresse, je peux prendre soin des bêtes et coucher dans la grange.

Ce n'est pas nécessaire...

Je vous en prie.

Reseph tapota l'épaule de Jillian, et quand elle croisa son regard, il hocha la tête. Elle soupira.

D'accord, Tracker. Pour cette nuit. Demain, nous tâcherons de trouver une meilleure solution. (Il détala à toute vitesse, comme si elle venait de lui épargner la mort.) Qu'est-ce qu'il lui prend?

Il ne connaît rien d'autre, expliqua Reseph. Les esclaves à Sheoul ne connaissent pas la bonté. Quand on leur en témoigne, c'est pour mieux les châtier. Il n'est pas habitué à être bien traité, et ça le met mal à l'aise.

C'est horrible.

Et familier. Jillian regarda le loup-garou s'éloigner, se rappelant la suspicion qui l'assaillait quand les hommes se montraient charmants et attentionnés, car elle finissait inévitablement par souffrir. Reseph avait réussi à changer ça, et d'une façon ou d'une autre, elle prouverait à Tracker que la gentillesse n'était pas synonyme de douleur.

Elle soupira et contempla Reseph. Ses yeux étaient embués, et sur son dos, elle sentit sa main trembler. La panique la gagna soudain.

Qu'est-ce qui ne va pas?

Rien, murmura-t-il. Tout va bien. C'est parfait.

Grâce à ta famille? Parce qu'elle t'accueille enfin chaleureusement?

Ouais.

Il l'emprisonna dans ses bras puissants et la fit rouler sur le dos. Ce corps musclé pressé contre le sien procura à Jillian un plaisir bienvenu. Elle sentit à peine la glace contre sa peau quand il s'installa entre ses jambes.

Et grâce à toi. Il y a quelques jours, seule la vengeance faisait battre mon cœur. Aujourd'hui, j'ai retrouvé ma famille, et je t'ai, toi. (Il marqua une pause.) Je t'ai, n'est-ce pas?

Oh, oui. (Elle fit courir ses doigts le long de sa mâchoire, et savoura la façon dont il s'y frotta.) J'ai dit que je voulais le Reseph que j'avais trouvé dans la neige, et te voilà.

Mais je ne suis pas tout à fait lui, répondit-il d'une voix tremblotante qui laissait transparaître sa peur. Tant de choses se sont passées depuis...

Chuuut.

Elle posa l'index sur ses lèvres, le réduisant au silence.

Oui, il s'est passé beaucoup de choses. Tu as appris que tu étais assez fort pour maîtriser Pestilence, et j'ai appris que l'homme que j'aimais était prêt à combattre des démons pour moi. Je suis à toi. (Elle arbora un sourire sensuel et glissa la main entre eux pour caresser son érection.) Et à ton entière disposition.

Dieu que je t'aime! gémit-il. (L'instant d'après, elle était dans ses bras, blottie contre son torse, tandis qu'il ouvrait une Porte des Tourments.) D'abord, on va faire un saut chez Ares pour prendre une douche brûlante et récupérer quelques vêtements. Ensuite, je t'emmènerai dans l'hôtel le plus luxueux des Bahamas.

Ça donne envie.

Elle avait beau être exténuée, elle imaginait sans peine toutes les façons dont ils pouvaient jouir l'un de l'autre. Dans chacun de ces endroits. Il la serra de toutes ses forces.

Notre histoire ne fait que commencer et j'ai hâte de la vivre.

Jillian ne pouvait qu'acquiescer.




Chapitre 43





Reaver ne prit pas la peine de demander la permission pour pénétrer dans le Hall des archanges. Il y entra avec une attitude désinvolte et l'air suffisant qui allait de pair. Peut-être, à un moment donné de son existence, s'était-il pâmé d'admiration devant les piliers d'or géants qui perçaient le ciel azur infini et les cours d'eau cristallins qui serpentaient dans les vallées verdoyantes à perte de vue. Mais pas aujourd'hui.

Aujourd'hui, il voulait simplement des réponses. Un ange vêtu d'une hideuse robe médiévale carmin surgit de nulle part et lui barra la route.

Qui êtes-vous et que faites-vous ici?

Je suis Reaver. Je dois parler à un archange.

L'autre sourit.

Dans ce cas, présentez votre requête selon les modalités habituelles.

Il ne s'agit pas d'une requête, et je ne suis pas en mesure d'attendre des années.

Ange Ecarlate plissa les yeux.

Allez-vous-en...

Un instant.

Un homme élancé aux cheveux noirs se matérialisa dans des étincelles d'or et d'argent. Sa tunique de style antique était cintrée à la taille à l'aide d'une simple corde brune et ses bottes de cuir n'avaient rien de prestigieux, mais cet ange respirait le pouvoir et la royauté. Ses ailes noires comme le jais et marbrées d'or devaient susciter l'envie de toutes les personnes qu'il rencontrait.

Et Reaver ne faisait pas exception.

Le nouveau venu, assurément un archange, remua la main et l'ange au costume écarlate se téléporta, irrité.

Eh bien ça alors! s'exclama l'archange. Reaver. Toujours à enfreindre les lois à ce que je vois.

Puisque vous semblez si bien me connaître, si vous me disiez à qui j'ai l'honneur?

L'homme afficha un sourire froid.

Raphaël. Pourquoi es-tu là?

Droit au but. Parfait. Parce que Reaver n'était pas d'humeur à tourner autour du pot.

Je veux savoir pourquoi ma mémoire a été effacée.

Évidemment.

Il voulait la jouer comme ça? Soit.

Je sais qui je suis, répliqua Reaver entre ses dents. Le nom qui m'a été donné est Yenrieth, alors autant me restituer mes souvenirs.

Le rictus glacé de Raphaël s'envola.

Voilà qui est... inattendu. (Il pivota puis décrivit un large cercle avant de s'arrêter à nouveau devant Reaver.) Mais cela ne change rien. Nous ne te rendrons pas la mémoire.

Maudit sois-tu...

Reaver ne put terminer sa phrase. Une vive douleur l'assaillit, comme s'il s'était fait foudroyer par un million d'éclairs, et il s'écroula, aveuglé et geignant comme un bleu qui venait d'écoper de sa première blessure. Quand il retrouva la vue - au bout d'une année, lui sembla-t-il -, Raphaël le toisait de ses yeux argentés, étincelants comme des poignards.

Tu ne me parles pas sur ce ton ni ne remets en cause mes décisions.

Par quelque miracle, Reaver parvint à se relever sans gémir.

OK, je fais une croix sur ma mémoire. (Son crâne bourdonnait comme s'il s'était fait rosser par sa propre auréole.) Pourriez-vous m'expliquer pourquoi ma fille et mes fils ont un nouvel Observateur maléfique? Quelle règle Harvester a-t-elle enfreinte?

Pendant un long moment, Raphaël se contenta de le dévisager d'un air morne. Alors que la migraine archangélique de Reaver commençait à se dissiper, Raphaël répondit:

Aucune. Elle s'est fait arrêter pour espionnage. Pour avoir aidé le mauvais côté.

Aidé le mauvais côté? Vous voulez dire le Ciel? (Raphaël devait se tromper.) Comment?

En manipulant les événements.

A présent, c'était au tour de Reaver de le regarder bouche bée.

Je ne... Je ne comprends pas. C'est elle qui a écrit le mot que l'Aegis a trouvé... Celui qui a fait croire à Pestilence que le sexe briserait le sceau de Thanatos.

L'archange acquiesça d'un furtif hochement de tête.

Elle savait que la virginité de Thanatos n'était pas son agimortus. Elle a agi en connaissance de cause. Afin qu'un enfant soit conçu. Un enfant susceptible d'arrêter l'Apocalypse si tout se déroulait comme prévu, et elle avait foi en les Cavaliers pour trouver le moyen de stopper Pestilence.

Reaver avait le vertige, ce qui n'améliorait en rien le bourdonnement.

Pourquoi aurait-elle fait une chose pareille?

Parce que c'était une espionne.

Une... espionne? répéta Reaver, incrédule. Depuis quand?

Depuis toujours, répondit simplement Raphaël, comme si cela était un fait établi. Nous avons fabriqué de toutes pièces l'histoire selon laquelle elle s'était mise à tuer des humains pour le plaisir, provoquant ainsi sa chute. En vérité, elle a chu afin d'infiltrer les instances supérieures de Sheoul et de s'élever au rang d'Observatrice par le mérite.

Mais pourquoi? Pourquoi abandonner tant pour devenir un ange déchu?

Raphaël secoua la tête et leva les yeux au ciel, indiquant à Reaver ce qu'il pensait des raisons de Harvester.

Elle veillait sur tes enfants avant même qu'ils ne deviennent les Cavaliers. Elle a même sauvé Reseph d'un incendie qui lui aurait été fatal. Elle les aimait.

Reaver avait de plus en plus de mal à en croire ses oreilles.

Où étais-je? Pourquoi je ne veillais pas sur mes propres enfants?

Aucune importance, répondit Raphaël sur un ton péremptoire, signifiant clairement à Reaver qu'il demeurerait dans le flou quant à son passé. Ce qui importe, c'est que Harvester était une espionne, et qu'elle a rendu un fier service au monde.

Reaver se cramponna à un pilier pour éviter de tomber à la renverse.

Pourquoi ne m'a-t-elle rien dit? Pourquoi ne pas m'avoir prévenu?

C'était trop risqué, personne ne devait être au courant. Le moindre faux pas aurait été dangereux. (Raphaël se rembrunit, la colère voila son visage, et un grondement menaçant s'éleva de sa poitrine.) Regarde ce qui s'est passé avec Gethel.

Reaver se remémora le jour où il avait surpris Gethel en train de persécuter Harvester avec destreclans,et hoqueta.

Gethel a torturé Harvester. Elle soupçonnait quelque chose, n'est-ce pas?

Sans doute. Je suis presque sûr que c'est Gethel qui a dénoncé Harvester aux forces sheouliennes.

Oh, bon sang! Harvester avait essayé d'avertir Reaver. Elle lui avait dit que Gethel se fourvoyait, mais cela ne signifiait pas que l'ange avait tort. Harvester avait voulu lui faire comprendre que Gethel était dérangée, et qu'elle avait peut-être rallié l'ennemi, si elle la torturait pour prouver que Harvester faisait partie des «gentils».

Mais qu'en était-il des propos de Gethel? Avait-elle jamais dit la vérité?

Gethel m'a raconté que Harvester était la compagne de Satan et qu'elle avait chu afin de le rejoindre. Cela a-t-il le moindre rapport avec toute cette histoire?

Raphaël arqua les sourcils.

C'est ce qu'elle t'a dit? Gethel adorait te manipuler, hein?

Elle n'y serait jamais parvenue si j'avais eu ma mémoire, grogna Reaver. Alors Harvester ne couchait pas avec Satan en secret?

Raphaël rit. Vraiment.

J'espère bien que non! C'est son père.

Son père? Putain de merde!

Que fait-on, maintenant? s'enquit Reaver d'une voix étranglée.

On pourchasse Gethel et on la détruit.

Avec joie.

Et pour Harvester?

Elle n'existe plus pour nous.

Un sentiment de culpabilité inattendu étreignit la poitrine de Reaver.

Elle est morte?

Raphaël haussa les épaules.

Nous avons perdu tout contact quand elle a été précipitée à Sheoul. Elle y sera sans doute torturée pendant un moment.

Satan ne la protégera pas?

Raphaël explosa à nouveau de rire, ce qui finit de mettre Reaver à cran.

S'il y a bien une chose que Satan déteste encore plus qu'un traître, c'est d'en avoir un dans sa propre famille. Tu aurais dû voir l'état d'un de ses fils après qu'il se fut rangé du côté d'un autre ange déchu au cours d'une dispute entre ce dernier et Satan. (Raphaël secoua la tête.) Non, Harvester souffrira comme personne pour ses actes.

Alors, nous devons la secourir.

Raphaël rejeta sa requête d'un geste de la main.

Elle connaissait les risques quand elle s'est portée volontaire pour cette mission. Elle savait qu'il s'agissait d'un aller simple et que si elle se faisait prendre, nous nierions toute implication.

Reaver en resta bouche bée.

Vous vous fichez de moi? On ne peut pas l'abandonner à son sort!

La moindre tentative de sauvetage reviendrait à reconnaître notre complicité. Ils ne doivent pas savoir que nous avons fait en sorte que deux agents du bien soient nommés Observateurs des Cavaliers. Cela pourrait déclencher une nouvelle guerre entre le Ciel et l'Enfer. Même s'il était possible de la tirer d'affaire, Harvester n'aura plus rien du jeune et innocent ange qui a chu. Pour survivre à Sheoul et gagner sa place d'Observatrice, elle a dû commettre des actes qui ont endurci son cœur et entaché son âme. Son sacrifice est l'un des plus grands de l'histoire angélique, mais elle est perdue pour nous.

Il doit forcément y avoir un moyen.

Laisse tomber, Yenrieth, ordonna Raphaël d'une voix encore plus grave, proche d'un grondement de tonnerre. Entends-moi bien: tu ne feras aucune tentative pour la secourir. Si tu désobéis, je t'arracherai les ailes moi-même et te jetterai dans la fosse la plus noire de Sheoul. M'as-tu bien compris?

Reaver avait bien compris. Il comprenait surtout que Raphaël était un gros connard.

Et je te démets de tes fonctions d'Observateur.

Une intense fureur s'empara de Reaver, lui brûlant les veines comme si de la lave en fusion avait remplacé son sang.

Vous ne pouvez pas faire ça.

Je peux faire ce qui me plaît, répliqua Raphaël avec un calme exaspérant au possible. Tu es le père des Cavaliers, par conséquent, tu ne saurais rester objectif.

Objectif? Harvester ne l'était pas non plus, puisqu'elle était une espionne, espèce de...

À ta place, je ne finirais pas cette phrase, l'avertit Raphaël. Tu ne t'en tires pas trop mal étant donné toutes les règles que tu as bafouées récemment. Libérer Reseph de Sheoul-gra? Ne pas donner Absinthe à Thanatos? Confier Heofon à Pestilence? Souhaites-tu que je continue?

Les règles, c'est que de la merde. Vous avez violé la plus importante d'entre elles lorsque vous avez envoyé Harvester infiltrer l'Enfer. Comment osez-vous m'accuser d'enfreindre la loi, espèce de vautour?

Un mot de plus, dit lentement Raphaël, et tu perdras le peu de souvenirs qu'il te reste; et j'effacerai également toute trace de ton existence de la mémoire de tes enfants.

Tremblant d'une rage folle qu'il éprouvait rarement, Reaver fit volte-face et se dirigea vers la sortie. Alors qu'il s'en approchait, il déploya ses ailes haut et fort: un énorme «Va te faire foutre!» à l'archange qui le regardait partir.

Il était temps qu'il prenne des vacances, et à ce qu'il avait entendu, Sheoul était agréable à cette période de l'année.




Chapitre 44





Reseph finit de remplir un seau de granulés et referma le bac. Des grognements impatients lui firent comprendre qu'il mettait trop de temps à apporter la nourriture à l'écurie tout au bout de la grange, où l'attendaient Sammy et Conquête. Les deux chevaux s'étaient liés d'amitié, ce qui, pour être honnête, stupéfiait Reseph. Conquête n'était pas le plus doux des étalons, mais il s'était pris d'affection pour le hongre et aimait traîner dans la grange avec lui.

Vous êtes deux crétins, marmonna Reseph en versant les grains dans leur auge.

Tandis qu'il regagnait la maison, il porta le regard sur la clairière où, un peu plus loin, ils construisaient une cabane pour Tracker. Ce dernier refusait de s'éloigner davantage, et même si Jillian aurait préféré qu'il reste dans la chambre d'amis le temps du chantier, le warg souhaitait dormir dans la grange.

Reseph frappa le perron des pieds pour ôter la neige de ses bottes et entra. Jillian l'attendait, blottie sous une couverture dans le canapé, avec deux tasses de chocolat fumant sur la table devant elle.

Les bestioles sont nourries et ravies. (Il jeta un coup d'oeil à Gribouille, qui roupillait devant le feu, à sa place habituelle.) Certains sont un peu plus grassouillets et heureux que d'autres.

Jillian fronça les sourcils.

J'espère que tu ne parles pas de moi.

La mine hilare, Reseph se laissa tomber à côté de Jillian et grimpa sur elle à quatre pattes.

Quoi, tu n'es pas heureuse?

Imbécile. (Elle lui donna une petite tape sur l'épaule avant de se rembrunir.) Tu es sûr que tu seras heureux ici? Dans ce trou perdu, sans activités ni distractions, sans oublier la neige...

Chut. (Des lèvres, il effleura les siennes. Une intense émotion l'envahit, l'étreignant si fort qu'il put à peine respirer, et encore moins parler.) J'en suis convaincu. J'ai passé trop de temps à m'occuper et à me sentir vide. Mais ici, avec toi, je n'ai nul besoin de meubler le temps. J'éprouve enfin un sentiment de plénitude. J'ai cinq mille ans, ajouta-t-il d'une voix râpeuse, mais le jour où tu m'as trouvé dans les bois a marqué le commencement de ma vie.

Jillian l'empoigna par le col et l'attira contre elle.

J'ai passé trop d'années à redouter que les hommes ne soient jamais ce qu'ils prétendaient être, mais je me rends compte que découvrir certains secrets n'est pas forcément une mauvaise chose.

Alors, tu es contente que je ne sois pas l'homme que tu as trouvé sur une congère?

Oh, si tu l'es. Mais tu es aussi bien plus que ça. (Elle se mordilla la lèvre inférieure et lui lança un regard embarrassé.) Je suis gênée, cela dit... Je n'ai pas eu le temps de tacheter de cadeau de Noël.

Tu plaisantes? Après tout ce que tu m'as donné? J'ai retrouvé ma famille grâce à toi!

À présent qu'il était établi aux yeux de tous que Reseph maîtrisait Pestilence, Jillian et lui étaient les bienvenus chez ses frères et sa sœur, qui n'hésitaient pas non plus à leur rendre visite. Thanatos l'avait même autorisé à prendre Logan dans ses bras. Gagner la confiance des chiens des Enfers s'annonçait plus difficile, mais ils auraient tout le loisir d'y remédier.

À ce propos, dit Jillian, nous sommes invités chez Thanatos pour le réveillon, demain. Ils ont dit d'amener Tracker s'il est rentré de son séjour dans sa meute. (Elle soupira.) Je parie qu'il n'a jamais fêté Noël.

C'était très probable. Très peu de fêtes humaines étaient célébrées à Sheoul.

On devrait lui acheter un cadeau. Je connais un super magasin d'électronique à Tokyo.

Tu vois? (Elle fit courir ses mains sur le dos de Reseph, le massant délicatement.) C'est exactement ce que j'entendais par «tu es bien plus que l'homme que j'ai trouvé sur une congère». Qui d'autre pourrait m'emmener faire des emplettes à l'autre bout du monde en à peine quelques secondes?

Il frotta le nez contre son cou.

Tu veux savoir ce que je peux faire d'autre en à peine quelques secondes?

Elle le laissa s'installer entre ses jambes et s'arqua contre lui avant de lui répondre d'une voix rauque, vibrante de sensualité.

Oh, mais je suis déjà au courant.

Ah oui?

Oui. Et finalement, je me dis que je sais quoi t'offrir pour Noël. (Elle lui décocha un sourire coquin.) Mais d'abord, tu devras me déballer.

Dieu que Reseph adorait les cadeaux!

Et ensuite, tu me déballeras aussi?

Mmm. Très, très, lentement.

Jillian s'attela à la tâche avec minutie. Lorsque Reseph fut nu, elle passa une heure à vénérer son corps et à le titiller comme une diablesse à l'aide d'un des sucres d'orge suspendus sur le sapin.

Alors que Reseph était étendu, comblé et exténué, lové dans les bras de sa dulcinée devant la cheminée, il songea qu'il avait célébré des centaines de Noëls et reçu des milliers de cadeaux, mais celui-ci, plus que tout autre, était le meilleur. L'Apocalypse avait été enrayée, sa famille était indemne et heureuse, et on lui avait offert le plus beau présent au monde.

L'amour.
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excepté son nom. Lorsqu'une jeune femme, Jillian Cardiff, lui porte
secours, il tombe immédiatement sous son charme. Et c'est réciproque.
Mais Reseph se révéle étre I'effrayant Pestilence, qui a semé la mort
et la destruction parmi les hommes. Un passé terrifiant qu'il devra
affronter s'il veut sauver le futur qu'ils désirent tous les deux.

«La trés talentueuse Larissa lone
est ici au sommet de son art.»
" RT Book Reviews k%X ** .
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Laﬁssa,lbh‘i?ﬁy}tm de I'Air Force, a exercé de nombreuses
: R eridant; elle n'a jamais cessé décrire, et ellea desormals
la chanée de

Traduit de P'anglais (Etats-Unis) par Zeynep Diker &/
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